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■ Emplois menacés 
dans l'armement 


Les villes et les régions les plus concer- 
nées se tournent vers le gouvernement 
pour obtenir des compensations. Un 
fonds d'adaptation industrielle de 
4,8 milliards de francs complétera les 
aides européennes. - p.5 


■ Progrès 
diplomatiques 
# sur le Liban sud 




■ RajkoKasagic résiste 

Le premier ministre des Serbes de Bos- 
nie, soutenu par la communauté inter- 
nationale, refuse de quitter son poste. 
Il met en question la légitimité du 
« président » Radovan Karadzic, p. 4 
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■ Transparence pour 
les grands travaux 

Les grands travaux seront désormais 
soumis à l'avis d'une Commission na- 
tionale du débat public Cette instance 
veillera à leur transparence. p. 6 




■ Jacques Perrin 
lePDGsaltimb 



Cet acteur au visage étonnamment 
jeune est devenu un producteur non 
conventionnel p. 10 


■ Quand les agences 
immobilières 
font du social 


Une vingtaine d'agences immobilières 
se spécialisent dans te logement des 
exclus. EHes essayent de convaincre des 
petits propriétaires de louer aux plus 
démunis. p.7 


■ Des bateaux-usines 
en mer du Nord 


Des navires à tout faire remplacent les 
plates-formes pétrolières en mer du 
Nord. Ces bateaux-usines sont plus 
«souples» et monts diers. p.18 


■ M.Affléhffi reste 
présidait des Girondins 


Alain Affletou reste président de la sec- 
tion professionnel des Girondins de 
Bordeaux tandis que Jean-TMer Lange 
démissionne de la présidence de l'As- 
sociation du dub. p- 19 
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M. Eltsine s’engage à supprimer la conscription 
pour instaurer une armee de métier en Russie 


A un mois de l'élection présidentielle, le Kremlin multiplie les promesses 


Les cinq pays membres du groupe de 
surveillance du cessez-le-feu au Liban 
sud sont parvenus à un projet d'accord 
sur le fonctionnement de cet orga- 
nisme. .• p.3 


A UN MOIS du premier tour de 
Félection présidentielle russe du 
16 Juin, fe président Boris Eltsine a 
signé, jeudi 16 mai à Moscou, 
quatre décrets dont tixnpact, es- 
père le Kremlin, devrait aider le 
chef de l'Etat à combler Fécait 
avec son rival communiste, Guen- 
nadi Ziouganov, qui menace, tou- 
jours M. Eltsine dans les sondages. 

Le plus important se propose de 
supprimer fa conscription militaire 
à partir de Fan 2 000, instituant de 
fa sorte mie aimée de métier d’là 
quatre ans. 

Un autre décret signé par M. Elt- 
sine prévoit que les appelés seront 
envoyés dans les zones de co nflits 
uniquement s'ils se portent volon- 
taires. 

le chef de l'Etat et le ministre de 
fa défencp s’étalent déjà engagés 
oralement, en 1995, à ne plus en- 
voyer dé jeunes conscrits en Tché- 
tchénie, mais ces promesses n’ont 
jamais été suivies d'effet 

L'association des mères de sol- 
dats affirme que 95 % des quelque 
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10 000 soldats russes morts en 
Tchétchénie sont des appelés. 

Le troisième décret signé jeudi 
vise les personnes figées de phis de 
80 ans qui se verraient rembourser 
les économies qui se iront éva- 


nouies avec l’inflation des pre- 
mières années de Faprès-URSS. Le 
texte promet jusqu’à un million de 
roubles (environ mille francs) par 
personne. 

Le remboursement devrait 


commencer le 10 juin, soit six 
jouis avant le premier tour de 
réfection présidentielle. Cette me- 
sure concerne, en réalité, peu de 
monde, étant donné F espérance 
de vie limitée en Russie. 

Enfin, fa président russe a indi- 
qué qu’il prévoit une réduction . 
progressive de Frisage de fa peine 
de mort, sans parier de son aban- 
don total à terme. Un projet de loi 
en ce sens sera déposé à la Douma 
d'ici un mois. Le Conseil de l'Eu- 
rope, qui a admis fa Russie cette 
année, exige que les états 
membres abotissent fa peine capi- 
tale. 

L’ensemble de ces mesures est 
destiné à séduire tes électeurs du 
camp « démocrate » qui a soutenu 
Boris Elstine lors de l’élection pré- 
sidentielle de 199L Le président 
russe a multiplié ces derniers 
temps les rencontres avec le diri- 
geant démocrate, l’économiste 
Grigori Iavfinski. 


Le travail 
à temps partiel 
s'étend 
mais déçoit 
les salariés 


VANTÉ comme un des remèdes 
possibles au chômage, le travail à 
temps partiel progresse d'environ 
1 % par an en France depuis fa dé- 
but des années 9a Alors qu’il ne 
concernait que 9,6 % des salariés en 
1983 (contre 19,4 % au Royaume- 
Uni), fl a franchi la banc des 15% 
en 1995. Les mesures prises ces der- 
nières années pour encourager 
cote forme d’emploi (abattement 
des charges sociales patronales et 
annualisation) ont été efficaces. 

Mais les salariés semblent vivre le 
temps partiel plutôt comme une 
contrainte engendrant fa précarité 
et commençant m&ne à provoquer 
des amflit s sociaux. En mais 1991, 
2 des salariés à temps partiel 
souhaitaient travailler davantage: 
ce chiffr e a grimpé à 37,8 % en 1995. 


Lire page 4 


Lire page 14 


Boulimie asiatique pour les milles instantanées 


TOKYO' 

de noire correspondant 
Après le riz, que mangent par prédilection 
- ou nécessité - les Asiatiques ? Des nouilles 
instantanées. Leur consommation sous forme 
de cup noddies (un .récipient, en carton qui 
sert à fa fois d’emballage et de bol) ou en sa- 
chet a augmenté de 120% au cours des cinq 
dernières années. En 1995,'lès ventes ont at- 
teint 30 milliards d’unités, estime Nissin 
Foods, 1e premier fabriquant nippon et pion- 
nier en ce domaine. Le marché chinois 
00 milliards de sachets) est prometteur, et Ja- 
ponais et Taïwanais y doublent leur capacité 
de production. 

' Avec le karaoké, les nouilles instantanées (il 
suffit de verser de Peau bouillante sur la pré- 
paration) sont Pun des apports des japonais à 
la culture de masse de cette fin de siècle. 
Avant les italiens, ils ont appris des Chinois à 
consommer des pâtes sous des formes di- 
verses. Les chroniques anciennes rapportent 
que, dès le X* siècle, les aristocrates de la cour 
mangeaient du soba (nouilles au sarrasin) qui 
serait venu du Yunnari, en Chine. Dans le To- 


kyo du milieu du XIX» slède, il y avait quelque 
3 600 restaurants de soba. Aujourd’hui, on ne 
les compte plus. Certains établissements tra- 
ditionnels sont particulièrement prisés. 

Les' typiques nouilles à la chinoise, présen- 
tées dans un bouillon avec une tranche de 
porc ou du poulet, des légumes et des épices, 
dénommées romen au Japon, ont donné une 
première idée révolutionnaire à Momofuku 
An do, président de Nissin Foods. C'était en 
1958. Le japon se relevait à peine des ruines 
et le riz était encore insuffisant Ando mit sur 
le marché un produit non périssable, écono- 
mique et facile à préparer: les nouilles sé- 
chées au poulet Le fast-food nippon était né. 
Mais la grande idée vint seize ans plus tard : 
les cup noddies. Le succès fut phénoménal : 
3,7 milliards d’unités consommées en 1977. 
Toute une génération a été nourrie avec ce 
que Pon nommait alors la « magic fbod». 

Aujourd'hui, on a Pembarras du choix de- 
vant quelque 450 variétés de cup noddies que 
Pon trouve dans les stations-service, les dis- 
tributeur s automatiques ou chez Pépicîer du 
coin. Afin de satisfaire les goûts locaux, les fa- 


bricants ont mis au point des cup noddies ré- 
gionales. Toutes sont présentées dans des 
emballages aux couleurs vives sur lesquels 
dansent d’énormes Idéogrammes. 

Les cup noddies semblent particulièrement 
adaptées à la vie trépidante de PAsfe «bat- 
tante» : les nouilles sont un mets tradition- 
nellement apprécié, consommé à tout» heure 
du jour comme une sorte de casse-croûte, 
bon marché et rapide à préparer. L’étudiant 
désargenté, le mari esseulé ou le salarié pres- 
sé en font leur ordinaire. Après tes Etats-Unis, 
les cup noddies gagnent P Afrique et le Moyen- 
Orient Demain F Europe 7 

Ne comportant pas d’additif chimique, af- 
firme l'association des fabricants, les cup 
noddies présentent néanmoins les travers de 
tout fast-food : manque de vitamines et excès 
de sel. Les insutanto romen (de l’anglais ins- 
tant ramen ) sont devenus un élément si inté- 
gré à la vie des Japonais que Nissin Foods a 
ouvert, en 1994 à Tokyo, un musée des plus 
kitsch : le musée des ramen . 


La crise de l’école 
et les enseignants 
de la FSU 


DIRIGEANT de fa Fédéra- 
tion syndicale unitaire 
(FSU), première organisation en- 
seignante, Michel Deschamps es- 
time, dans un entretien au Monde, 
qu’il faut «élaborer un nouveau 
contrat social pour l’école ». Re- 
connaissant que la crise « s’ag- 
grave », M. Deschamps met en 
garde contre les « visées ultra-libé- 
rales» de la commission Fauroux. 
Le responsable de fa FSU note les 
«exigences contradictoires» de la 
société envers une école « devenue 
peut-être un peu plus ségrégative 
qu'hier». 


Philippe Pons 


Lire page 8 et le point de vue 
d’Alain Viola page J1 


Bill Clinton le chanceux 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
0 mène campagne au pas de 
charge, puisant sans vergogne dans 
les thèmes et « valeurs » du Parti ré- 
publicain. Imposant son" rythme à 
Robert Dole, ü désarçonne les stra- 
tèges du Grand OJd Roty: îe BRtz- 
fcriqg électoral de Kfl Œntoupeufrfl 
être arrfité? Sondage après son- 


scai avance sur te chef de 1a majorité 
sénatorfale, aiçounEhmÆstancé de 
près de 20 points. L'intéressé, vient 
d’en, tirer les conclusions, de façon 
dramatique: en renonçant à son 
mandat parlementaire, fl espère 
prendre un nouveau départ 
■ les républicains en conviennent : 
ri les Sections avaient Beu d e main, 
M. C3bUtni serait réâu sans coup fé- 
rir et - réussirai t peut-être le grand 


chelem avec fa reconquête de la 
majorité à la Chambre des repré- 
sentants. Les consedere présiden- 
tiels se gardon pourtant de pavoi- 
ser : à six mois du scrutin, rien n’est 
joué,' l'impressionnante avance 
dont jouit fa président sortant pou- 
vant se réduire comme peau de 
chagrin. C’est pour cela que Bill 
Clinton met les bouchées doubles, 
usant tant quH fa peut de Fambigm- 



Les r/es les plus belles sont 
eel/es qu 'on in rente. 


I X GRASD ROUAS DE 


JEAN -FRANÇOIS 

DENIAU 


de l Académie française 
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té de son statut de présÈdent-canÆ- 
dat afin de creuser un écart qui, il fa 
sait, va se réduire. L’histoire électo- 
rale commande fa prudence: en 
1992, à peu près à fa même époque. 
George Bush était donné largement 

gagnant 

Après la fièvre de primaires répu- 
blicaines fratricides, fa campagne 
électorale a connu une période 
d’observation, puis le débat poli- 
tique est devenu âpre, chaque can- 
tfidat s'efforçant de retenir Faftm- 
tion de la presse et des Américains 
par des propositions ciblées sur une 
clientèle particulière. Ou à ce jeu-là, 
Bill CBnton excelle. De nouveau en 
campagne, mais bénéficiant tou- 
jours du prestige de sa fonction, il 
confirme ses qualités de battant, qui 
lui avaient permis de remonter son 
handicap en 1992. Il domine d’au- 
tant plus facilement son adversaire 
que celui-ci ne parvient pas à 
combler son déficit de popularité. 
Nui Américain ne peut Fignorer: 
Bob Dote ne « crève pas Féôan ». 

Le sénateur du Kansas a tenté de 
compenser l’impression de grisaille 
qui se dégage de sa personne en op- 
posant au vexbe facile de Bfli Cfio- 
toc son taisit pour «faire aboutir 
les choses» ai Congrès. «/ am a 
doer, not a fréter» Ce suis quel- 
qu’un qui agit, pas quelqu'un qui 
parie) : cette phrase en forme d’ex- 
cuse est revenue comme une anti- 
enne. 


Un film 
en bleu et rose 



AKl KAURtSMAK! 


CANNES 96. fl y a du Buster Kea- 
tan dans Au loin s'en vont les nuages, 
le nouveau film d’Akï KaurismakL 
On y retrouve cette rigueur de la 
mi s» en scène qui donne un petit 
chef-d’œuvre en bleu et rose sur le 
chômage. Le cinéaste repeint le 
monde pour se rapprocher de la vie 
des gens et, plus précisé m ent, de fa 
vie d’ilona et de son mari lors- 
qu’elle bascule. Les personnages 
vivent alors leur histoire. Cest tout, 
et c’est immense. 


Lire pages 22 et 23 


Laurent Zecchini 


Lire la suite page 13 
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INTERNATIONAL 


ASIE Le nouveau premier ministre finances a été confié à un partisan 
indien, Atal Behari Vajpayee, issu des réformes économiques, mais 

«lai I /D ID\ a «saIkÎ MinénpSanii rAvîanf 3k UBI 


du Parti nationaliste hindou (BJP), a 
formé, jeudi 16 mai, un gouverne- 
ment restreint. Le portefeuille des 


celui de l'intérieur revient à un 
« dur b du parti. • PRIVÉ DE MAJO- 
RITÉ à la Lok Sabha (Chambre 


« LE MONDE /SAMEDI. 18 MAI 1996 « 

basse), ce gouvernement pourrait de centre gauche sontrésolus à lui 
être renversé, dôs la fin du mois de barrer la route. • LE NOUVEAU 
mai. à l'occasion d'un vote dlnves- PREMIER MINISTRE, figure modérée 
trture au Parlement. Le Parti du du Parti nationaliste hindou, de- 
Congrès et la coalition de gauche et vrait s'attacher à présenter une 


i : ■ i i I 


image respectable d'un mouvement 
qui compte des extrémiste décides 
à rogner l'héritage laïque des pères 
fondateurs de Ta République in- 
dienne. 



En Inde, le gouvernement nationaliste cherche une majorité parlementaire 

Alors qu'une équipe restreinte a été mise en place, jeudi 16 mai, autour du modéré Behari Vajpayee, 
la coalition de gauche et le Parti du Congrès veulent la renverser lors du vote d'investiture prévu fin mai 


NEW DELHI 

de notre correspondant 
Le nouveau premier minis tre in- 
dien, AtaJ Behari Vajpayee, a prêté 
serment, jeudi 16 mal, au siège de 
la présidence de la République in- 
dienne, suivi des onze ministres 
qui composent un cabinet res- 
treint 

Le nouveau gouvernement de la 
droite hindoue pourrait être ren- 
versé lors de la première séance de 
l’Assemblée, le 30 mai, s’Q ne peut 
prouver qu’il dispose d’une majo- 
rité, étant donné que le Bharatiya 
Janata Party (BJP) d’A. B. Vajpayee 
n'a remporté que 160 des 
545 sièges du Parlement. La 
composition de ce gouvernement 
« transitoire » est volontairement 
ouverte, les dirigeants nationa- 
listes hindous ayant notamment 
attribué des portefeuilles à un mu- 
sulman, à un sikh et à un député 
d'une zone tribale.» 

Le poste de ministre des fi- 
nances revient à Jaswant Singh, un 
ancien officier connu pour sa mo- 
dération, tout particulièrement en 
matière de réformes écono- 
miques. En dépit de ses com- 
mentaires favorables à l’égard de 
la libéralisation, le BJP entend li- 
miter le nombre d’investisseurs 


étrangers, notamment dans le sec- 
teur des biens de consommation. 
L'arrivée de Jaswant Singh contri- 
buera à rassurer les multinatio- 
nales désireuses de se lancer dans 
Faventure du « grand marché » in- 
dien. 

Le ministère de F intérieur a été 
attribué à Mumi Manohar Joshi, 
professeur de physique, ancien 
président du BJP et « dur » du par- 
ti. L’actuel secrétaire général du 
BJP, Pramod Mahajan, reçoit le 
portefeuille de la défense tandis 
que celui de l'industrie va à Suiesh 
Prabtau, un militant du S hiv Sena, 
formation hindoue extrémiste de 
Bombay qui est alliée au BJP. 

POSITION PRÉCAIRE 

Une des premières déclarations 
du nouveau premier minis tre a été 
de s’inquiéter de F* état alarmant 
de l'économie» et de la «situation 
déplorable sur la frontière » avec le 
Pakistan, que M. Vajpayee a ac- 
cusé d’être en train de fomenter 
des troubles dans l’Etat disputé du 
Cachemire afin de « saboter » les 
élections qui doivent y être orga- 
nisées, les 23 et 30 mai, les Cacbe- 
miris votant plus tard que le reste 
du pays. Le premier ministre est 
décidé à ce que ce scrutin ait bien 



lieu. Quelle sera la durée de vie de 
ce gouvernement? Sa position est 
très précaire : pour obtenir la ma- 
jorité et être capable de faire face 
à la première motion de censure, 
le BJP a encore besoin du soutien 
d’environ 70 députés. Le parti a 
beau répéter son hostilité à 


F« achat» de membres du Parle- 
ment - une tradition solidement 
implantée dans la classe politique 
indienne—, les mauvaises langues 
insinuent déjà que les nationa- 
listes hindous vont devoir débour- 
ser». Ces derniers ne disposent en 


effet que (Tune étroite marge de 
manoeuvre pour s’allier avec des 
partis régionaux ou des forma- 
tions de moindre importance. Le 
BJP a déjà fait le plein des voix de 
ses alliés : le Shiv Sena, un parti du 
petit Etat de l’Haryana et FAkali 
Dal, organisation sikh du Pendjab. 
Le fait que le BJP soit avant tout 
un parti de l’Inde du Nord et reste 
politiquement quasi inexistant 
dans tout le sud du pays, ne 
tourne pas non plus à son avan- 
tage. 

TROISIÈME FORCÉ ' 

Le BJP se heurte donc à une 
coalition de forcés adverses, et 
tout juste peut-il compter sur 
l’abstention de certains députés, fi 
espère ainsi obtenir la n e utralité 
du Parti de la majorité, formation 
d’intouchables dont le principal 
ennemi resté le Parti du Congrès, 
parti du gouvernement sortant ~ 

C’est pourquoi l' allianc e des for- 
mations de gauche et de centre 
gauche - National Front-Left 
Front (NF-LF) -, souvent qualifiée 
de troisième force, ne désespère 
pas de former un gouvernement si 
le BJP échoue à dégager une majo- 
rité en sa faveur lors de la pre- 
mière session de F Assemblée. Le 


nouveau dirigeant de cette al- 
liance, Dewe Gowda, qui occupe 
les fonctions de « ministre princi- 
pal » de-FEtat méridional du Kar- 
nataka,^ rencontré, mercredi, 
l’ancien premier ministre Nara- 
simha Rao. pour lui demander le 
soutien du Parti du Congrès. 

M. Gowda. aurait même proposé 
à M. Rao de lui Laisser le poste de 
premier minis tre, tant est forte 
. son intention de tout faire pour 
empêcher le BJP de se maintenir^ 
an pouvoir. Les forces « anti-BJP 
se préparent déjà à renverser le 
gouvernement à l’Assemblée. 

Pourtant, un passage an gouver- 
nement serait profitable aux na- 
tionalistes hindous, qui auront 
montréleur capacité à arriver aux 
affaires, ne serait-ce que pour une 
très comte durée. Le BJP se trou- 
verait même conforté si une coali- 
tion hétéroclite de partis devait le 
remplacer pour s'effondrer à son 
tour et lui permettre ainsi de reve- 
nir en force. Comme 1e suggère le 
journaliste M. J.Akbar: «La plu- 
part des partis recherchent le pou- 
voir et la gloire. Pour le moment, le 
BJP recherche plus la gloire, quitte à 
perdre le pouvoir. » 

Bruno Philip 


Atal Behari Vajpayee, un brahmane modéré 


NEW DELHI 

de notre correspondant 
Né, eu 1926, dans la principauté de Gwa- 
Iior, Atal Behari Vajpayee n’a rien du mili- 
tant fanatique hindou : U est considéré 

comme le chef de 

» — s /tn file de la faction mo- 

dérée du Bharatiya 
/ Janata Party (BJP) - 

/- 7 ou Parti du peuple 

indien -, dont fl fut 
le président de 1980 

à 1986. 

portrait Ce brahmane di- 

plômé en sciences politiques de F universi- 
té de Kanpur, grande ville industrielle de 
FUttar Pradesh, a commencé sa carrière 
politique dans les rangs du mouvement 
des étudiants communistes et adhéra briè- 
vement au Parti du Congrès de 1942 à 1943, 
avant de devenir un des membres fonda- 
teurs du jan Sangh, prédécesseur du BJE 
Quand le Jan Sangh fusionna avec les cen- 


tristes du Janata et arriva au pouvoir après 
la défaite dTndira Gandhi aux élections de 
1977, M. Vajpayee devint ministre des af- 
faires étrangères. 

Celui que la. pressentie gauche. qualifiait 
de provincial «dépourvu de sophistication 
et de profondeur » allait en étonner plus 
d'un : conscient que le ben qu'D instaure- 
rait avec rermemi pakistanais serait consi- 
déré comme un test audal pour un mili- 
tant de la droite hindoue, Atal Behari 
Vajpayee allait mettre un point d'honneur 
à normaliser les relations de l'Inde avec Is- 
lamabad et Pékin, Fautre grand adversaire. 
U engagea avec la Chine des négociations 
mais celle-d capotèrent rapidement en rai- 
son de la «leçon» chinoise infligée au 
Vietnam, en 1979. 

11 négocia avec le Pakistan des accords 
industriels et commerciaux et tenta de 
simplifier la délicate question de rattribu- 
tion des visas pour les familles musul- 
manes divisées par la partition. 


Son passage au ministère des relations 
extérieures est considéré comme un suc- 
cès, les médias estimant que les relations 
indo-pakistanaises furent excellentes à 
cette époque. H Vajpayee a -la réputation.' 
d’avoir été Fun des meilleurs ministres dès 
affaires étrangères que rinde ait jamais^ 
eus— 

POÉSIE ET HUMOUR . 

Ancien swayamsevak - ou volontaire - 
estimé au sein du Rasbtriya Swayamsevak 
Sangh (RSS), la grande organisation hin- 
doue pan-indienne, le nouveau premier 
ministre aurait aujourd’hui pris ses dis- 
tances avec la « maison mère ». « Vajpayee 
a peut-être encans un short kaki dans son 
placard, mais il ne le porte plus », ironise le 
magazine Sundaye n référence au costume 
très raussofinien porté par les militants 
hindous de cette organisation ultranatio- 
naliste dont FIdéologie flûte souvent avec 
une manière de fascisme à Findienne. Cer- 


tains se demandent même ce que 1 e nou- 
veau premier ministre peut vraiment avoir 
de commun avec ce mouvement dont Fun 
des dirigeants, M. S. Gowalkar, se félicitait 
que ■« ! r Allemagne [nazie]. [ait] montré 
combien V était impassible pour des races et 
• des cultures différentes. de se.fiffidre en.vn 
tout uni, une leçon à méditer de manière à 

en tirer profit pour nous, en Inde •»_ 

La personnalité d’Atàl Behari Vajpayee, 
qui se pique de poésie et ne refuse pas de 
se verser un scotch ou deux 1 e soir venu, 
tranche donc avec Taustérité affichée de 
nombre dirigeants du mouvement natio- 
naliste. 

Ou dit qu’avec L. K. Advani, Factuel pré- 
sident du BJP, les relations n’ont pas tou- 
jours été au beau fixe. Et quand des cen- 
taines de miniers de fanatiques rasèrent la 
mosquée d’Ayodhya, à la fin de -1992, 
M. Vajpayee critiqua ouvertement son par- 
ti pour ayoir - indirectement au moins - 
contribué à ce désastre qui allait provo- 


quer de .sanglantes émeutes Interconfes- 

sinnnenes entre hindous et musulmans. 

. Interrogé, nn jour, sur ce qu’il pouvait^ 
bien encore faire au BJP, « Atal Behari » ré- 
' - '-pondit en -souriant :- «<. Mais dans -quel Outre 
parti voulez-vous que faille ?.- » -Simple 
^provocation dgiapart dfi'Cgtihnrorae plein 
d'humour qui muWpBe les bons mots dans 
ses conférences de presse ? 

Il est. dair qu’eu. décriant au poste de 
premier ministre celui qui occupait les 
fonctions de chef du groupe pariementaire 
du BJP au Ruiement, le parti a voulu se 
donner une image de formation « présen- 
table ». Histoire de trancher avec la répu- 
tation de ce paria de la politique qui lui 
collait à la peau quand le BJP était encore 
perçu comme un mouvement d’agitateurs 
tout juste bans à agiter le drapeau couleur 
safran de Fhindouité au nom de Bharat 
Mata, la mère Inde »_ 
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COLOMBO 
de notre envoyé spécial 

A un jet de galet de la corniche 
battue par les flots de Tocéan In- 
dien, le centre de Colombo est défi- 
guré par une épaisse traînée de car- 
bone. Vitres d’hôtel étoilées, étages 
de banque éventrés, barrages de 
police à esquiver: le quartier de la 
capitale expose toujours ses stig- 
mates quelques semaines après le 
spectaculaire attentat qui avait 
causé la mort, à la fin de janvier, de 
près d’une centaine de personnes. 

Gains stratégiques 

L’année sri-lankaise a quasi- 
ment pris, jeudi 16 mal, le 
contrôle de la péninsule de J affi- 
na, dans r extrême nord de nie, 
en occupant un port stratégique 
jusqu’alors aux mains de la gué- 
rilla tamoule, affirme-t-on de 
source officielle. Des unités d’in- 
. fanterie sont entrées dans Vada- 
m arche hi, dernière bande de 
terre de la péninsule encore aux 
mains des Tigres de libér ation 
de FEelam tamoul (LTTE). Les 
troupes de Colombo avalent dé- 
jà enlevé, an début de décembre 
1 995, la vflle de Jaffna, où le 
LTTE avait édifié nn Etat die fac- 
to. Le 19 avril, elles déclen- 
chaient une nouvelle offensive 
dans les secteurs de la péninsule 
toujours tenus par la guérilla et 
obtenaient des «gains straté- 
giques » en prennant possession, 
le 2 6 avri l, du port de Küaïi, d’où 
le LITE organisait le transport 
de ses combattants. - (AFP.) 


Cette balafre noirâtre griffe le bé- 
ton comme une signature, celle des 
Tigres de libération de FEelam ta- 
moul (LITE), qui venaient, ce jour- 
là, de se rappeler au bon souvenir 
du gouvernement et de l’opinion 
internationale. Teneur du mes- 
sage : la chute de Jaffna, bastion sé- 
paratiste de rextrème nord de me 
reconquis par l’armée, en dé- 
cembre, ne signifie en rien le règle- 
ment de la question tamoule. 

Comment en douter? Colombo 
vit dan s ia hantise d’un coup 
d’éclat des « Tigres ». Id, des hôtels 
au décorum colonial désertés par 
les touristes. Là, des fourgonnettes, 
toutes sirènes hurlantes, d'où jaflCt 
une escouade de policiers fébriles 
qui vérifient l’identité de passants 
tamouls. Dans le quartier résiden- 
tiel de «Colombo 7», les ruelles 
ombragées où logent ministres et 
personnalités sont obstruées de 
chevaux de frise et de murets de 
sacs de sable, infranchissables à qui 
ne montre pas patte blanche. La 
chute de Jafiha n’a pas seulement 
relancé les affrontements dans l’est 
de lHe - où tes Tamouls repré- 
sentent un tiers de la population, - 
elle a surtout plongé la capitale 
dans la déprime. « Colombo est in- 
festé d’agents du LTTE », avertit 
G. G. Ponnanmbalam, secrétaire 
générai du AH Ceylan Tamil 
Congress, un parti tamoul sympa- 
thisant des « Tigres ». 

« La guerre pour la paix »: tel est 
le mot d’ordre du chef de l’Etat, 
Chandrika Kumaratunga. La paix 
avait été son oriflamme. Fin 1994, 
elle avait été plébiscitée par des 
Cin ghalais et des Ta mouls aspirant 


à dore une guerre dvfle qui a déjà 
coûté la vie à environ 50 000 per- 
sonnes . Puis la guerre fut son far- 
deau. En avril 1995, les «Tigres» 
reprenaient les hostilités après une 
trêve éphémère, et M" Kumara- 
tunga, la pacifiste de gauche, dut se 
résigner à porter le fer dans la 
plaie. 

■ DOLÉANCES HISTORIQUES » 

Jamais offensive militaire contre 
les bastions séparatistes n’avait été 
aussi résolue, y compris sous les 
précédents gouvernements conser- 
vateurs. Aujourd’hui, l'heure est 
plus que jamais à la guerre. «Si 
vous arrête: de combattre le CITE, 
dit Laksman Kadirgamar, ministre 
(tes affaires étrangères, a en profite- 
ra aussitôt pour refaire ses forces. La 
seule chose qui Tintéresse est la lutte 
pour un Etat séparé. & tant qu'il se 
battra pour un Etat séparé nous 
n’aurons pas d’autre choix que de le 
combattre.» 

Mais la paix n’a pas disparu de 
Fborizon de Colombo. M* Kuma- 
ratunga y tient toujours. Son plan 
est d’inspiration fédérale : fl pro- 
pose de réformer la Constitution 
afin de permettre la création de ré- 
gions dotées de larges pouvoirs 
(tares, fiscalité, police, etc.). Maïs 
avec qui négocier ? Puisqu'il est 
hors de question d’en débattre 
avec les «Tigres », te chef de l’Etat 
souhaite nouer un dialogue direct 
avec une communauté tamoule irn- 
tiatement sensible à sa bonne vo- 
lonté. Et de fait, lorsqu’elle a divul- 
gué son projet, en août 1995, les 
partis tamouls modérés ont appré- 
cié son audace. « Ce qui nous a par- 


Succès de l'armée 
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ticulièrement touchés, c'est la rér 
connaissance officielle 'que' la. 
Tamouls ont des doléances histah. 
tiques fondées auxquelles il fiat ré-, 
pondre», explique Neelan.T5ru-i 
chetvam, député du Front uni de- 
libératicmtamcRiteCrUtJF). .«. 

Mais voilà: 1e projet a subi, de- 
puis lors, de sérieuses retombés. 
Afin de ne pas se couper de latpa- 
jorité cinghalaise, allergique à 
toute forme de fédéralisme, 
M»* Kumaratunga a amendé laver- 


sïon initiale de son texte danq un 
sens plus centralisateur. En outre, 
la nouvelle mouture reconnaît au 
bouddhisme - religion de la majo- 
rité cinghalaise - une sorte de 
« primauté » constitutionnelle. 

De telles inflexions ont incontes- 
tablement refroidi l'enthousiasme 
des làmouls modérés au moment 
même où la chute de jaffna attisait 
te ressentiment de Fensemble de la 
communauté. « Nous ne croyons 
pas en la politique de la carotte et du 
bâton », soupire M. Tiruchdvam. 
Cette nouvelle tiédeur des partis 
modérés agace au plus haut point 
M*” Kumaratunga, qui désespère 
de trouver des relais chez les Ta- 
mouls. Le chef de FEtat a trahi sa 
frustration, fl y a un mois et dam», 
eu accusant de « mauvaise foi »et 
de « malhonnêteté » ceux qui de- 
vaient être ses alliés naturels. 

Comble de Fînfortune, son plan 
n’évriDe guère plus d’échos chez 
tes Cinghalais. Beu pressé de tendre 
une nain secourable à sa rivale, te 
Parti national unifié (UNP), te mou- 
vement d’opposition conservateur, 
n’approuve ni ne désapprouve. Il se 
mure dans un silence têtu. Or 
M“ Kumaratunga a impérative- 
ment besoin de son souti en au Par- 
- terrent, où une majorité qualifiée 
est requise pour amender la 
Constitution. Les' récents succès 
mil i t ai r e s du Chef deTEtKt Ham ]a 

péninsule de Jaffoa-potmaient tou- 
tefois rendre F attentisme ides 
œiservateuB îfifficïlemërit tenable 
à tenue. ;■ 

SI Poppœâtions’est jusqu’alors 
tue,'c J est>qu^Be sait Phestifité; du 
cfeigé .bouddhiste; à toute décent- . 


»..i 


tralisation hardie. Et nul né peut 
ignorer rinfluence dans l’opinion 
cinghalaise de ces moines partisans 
de la méthode dure contre les sé- 
paratistes. «Le pian du chef de 
l’Etat est inacceptable, car les Ta- ,■ 
mouls vont pouvoir commencer à * 
construire loir Etat séparé dans les 
régions dont Os contrôleront les exé- 
cutas», met eu garde le Vénérable 
B. Wanalaratana. 

Tout aussi préoccupant pour 
M M Kumaratunga est le regain de 
mobilisation da ns te Sud du Jana- 
tha Vnnukti Peramnna 0VP), mou- 
vement radical dont l'idéologie fait 
cohabiter nationalisme cin ghalais 
et vulgate marxiste. Certes très af- 
faibli au regard de son activisme 
des périodes insurrectionnelles de 
1971 ou de 1989, le JVP s’attelle à 
exploiter le désenchantement am- 
biant - insécurité liée, aux attentats ' 
tamouls, ralentissement écono- 
mique, etc. - et a entamé une cam- 
pagne contre le projet gouverne- 
mental de lègtementde la question 
tamoule. 

Selon diverses sources, ses mili - 
ta nt s locaux commenceraient à re- 
constituer des caches d’armes. 
Autre signe de la crispation des es- 
prits, des élus de la région du' Sud 
ont reçu des lettres de menaces 
d’un mystérieux groupe, L em apflu 
(serpent vénéneux en cinghalais), 
leur eqjoï gnara de np pas raiifrîri n- J 
ner le plan, du M^Kumaratnnga. .--jj 
Alors que le 'front tamoul darne le 
Nord semble s'apaiser, te chef de ” - 
l'Etat devra-t-a faire fiuæ à linfraut : 
cinghalais raflumé au Sud ? : 

■ ; ' • ' . - ' :* 
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INTERNATIONAL 


* Paris et Washington présideront, tour à tour, 
le groupe de surveillance au Liban sud 

Des officiers supérieurs dirigeront les cinq délégations de cette instance chargée du cessez-le-feu 

Au terme de négociations plus longues que pré- sud sont parvenus, jeudi 16 mai, à Washington, alternativement par les Etats-Unis et la France, 
vu, les représentante .des cinq pays membres du à un projet d'accord sur le mode de fonctionne- L'accord dort encore être approuvé par les capt- 
groupe de surveiBance du cessez-le-feu au Ltoan ment de cel organisme, qui devrait être préskié taies concernées. 


WASHINGTON retrouver face à une présidence élections israéliennes du 29 mai, 

de notre correspondant américaine, et la France exigeant FEtatrjuif était très réservé à ridée 

Les négociations sur le mode de on « statut égal » à celui des Etats- d’accepter une imitation du droit 

fonctionnejnecrt cfagrptQjedesur- [Ms. .. à la -* légitime défense », qne plu- 

vefllance du cessez-Ie-tisu au Liban Le comité siégera à Nakoura, stems diplomates pré fi h vn r quaK- 
sud se sont achevées, jeodilô mai, vide tibanaise située à la frontière fier de « droit de représailles ». 

par un projeter accord, qui doit avec l’Etat juif et qui abrite le La formulation de ce passage a 
être entériné par les capitales quartier général de la Force intén- été négociée .avec soin, c’est-à-dire 
concernées. Les représentants des maire des Nations unies au Liban de manière suffisamment vague 
cinq pays (Etats-Unis,. France, !s- (Frnul). Comme le souhaitaient les pour ne pas froisser la susceptfbQi- 
raëL Liban et Syrie) membres de ce Syriens, un officier supérieur diri- té israélienne. Les mêmes piécau- 
groupe - dont la création est pré- géra chaque délégation, celle-ci tiops ont été prises s’agissant delà 
vue par 1*« arrangement » du pouvant cependant intégrer des «zone de sécurité» créée par l’Etat 
27 avril qui mettaftfe aux hostili- experts militaires et rivOs. L'însis- juifdanslesiiddnübanetcontrô- 
tés entre Tsahal et le Hezbollah- tance de Damas sur ce point s’es- Iée par une mifice aunfiaire Dba- 
ont trouvé un compromis sur les pfique par le souci d’éviter que le naisg, F Année du Liban sud (ALS), 
points litigieux, notamment la pré- groupe ne se tr ansfo rme en forum Dans cette «zone», où prévalent 
0 sidence du groupe et F exercice du de négociations sur la paix au « dés conditions particulières », les 
droit de légitime défense. : - - Proche-Orient. parties s’engagent, sans autre pré- 

A Hssoe de discussions souvent dsion, à «faciliter» le travail des 

ardues, Français et Américains se « zone de sécurité » - enquêteurs, 

sont mis d'accord sur un système En cas de plainte pour violation «La rédaction du texte satisfait la 
de présidence par alternance : du cessez-le-feu, une équipé <Fob- ’ susceptibilité de tous et sauvegarde 
. pendant un mandat déterminé qui sénateurs se rendra sur place, an- la souveraineté du Liban », ex- 
devraït être d’environ trois mois, cun acte de représaüfesne devant pliqne un diplomate. Dans le 
l’un des deux pays présidera le avoir heu pendant la durée de Ten- même esprit; raccord ne précise 
groupe, le second en assurant la quête, soit au moins 72 heures. Les pas. quel rôle pourront jouer les 
coprésidence, et vice versa, les parties «s’abstiendront de toute ac- membres de la Final dans la col- 
Etats-Unis inaugurant ce cycle. Ce ‘ tion ou réaction qui puisse mettre en lecte d’informations que pour- 
compromis a donné lien, à de danger» le groupe des enquê- raient exploiter les enquêteurs, 
longues tr a ctations, la Syrie et le teurs. Pour des raisons de sécurité. Compte tenu des tensions ré- 
Uban refusant notamment de se et aussi dans la perspective des centes entre Israël et les représen- 


tants de rONU, après le massacre 
de cent deux dvfls libanais à Cana, 
Q est toutefois admis que le 
groupe de surveillance n'aura pas 
recours aux « casques bleus ». 
Seuls pays non impliqués directe- 
ment dans le conflit, la France et 
les Etats-Unis exerceront des res- 
ponsabilités particulières, en prési- 
dant le groupe, en menant l’en- 
quête sur le terrain , et tacs de la 
rédaction du rapport Paris et Was- 
hington entendent créer, à cette 
fin, une cellule de concertation in- 
formelle (non prévue par l'accord), 
dont les membres pourraient être 
des diplomates basés à Chypre. 

Bien que la négociation franco- 
américaine ait été P rm des temps 
forts des négociations, plusieurs 
diplomates ont remarqué la quali- 
té des. échanges israélo-syriens, ce 
qui pourrait être de bon augure 
dans la perspective d’une reprise 
des discussions entre les deax pays 
après les élections israéliennes. 
Quant à Faccord, souligne un di- 
plomate, fl « repose sur la bonne fai 
des participants et leur volonté de 
coopérer».. 


Laurent Zecchhû 


Shimon Pérès accuse l'Iran de vouloir provoquer sa défaite 
aux élections du 29 mai en Israël 
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JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

La République islamique d’Iran préfère-t-elle 
Benyamin Netanyahou' à Shimon Pérès? A 
moins de deux semâmes des élections géné- 
rales qui décideront notamment qui, du chef de 
la droite ou du dirigeant; travaflSste, gouverne- 
ra Israël au cours des quatre prochaines an- 
nAk. 1 multiplie Iè5 ■ 

accusations contre Téhéran. Y anra-t-fl ou non 
unaiteutâ^ttlaxhiste'ïAânèla date fatidique du . 
29 mû? Depuis quelques semaines, c’est la 
question qui hante les médias. '« Selon sa gravité 
et sa date, plus ou moins proche du 29 mai, il est 
évident, affirme Hanoch Smith, un célèbre ex- 
pert des sondages, qu’un attentai risquerait de 
coûter très cher à l’actuel gouvernement » • 

Bien qne la. plupart des politologues israé- 
liens estiment qne le processus de paix engagé 
avec les Arabes continuerait - «au ralenti » 
dans un premier temps-, même si Ja droite 
remportait les élections, la thèse du premier 
ministre est que «les ayatollahs de Téhéran», 
qui sont opposés à la détente israélo-arabe, 
«ont décidé» sa chute de manière à « couler 
définitivement le processus en cours ». Cette 
thèse, soutenue par le département d'Etat amé- 
ricain, reçoit régulièrement de nouvelles 
«confirmations» plus cm moins officielles en 
IsraëL 

La République islamique - cible, depuis quel- 
ques mois, d’un boycottage américain presque 
total, qui entre dans le cadre de la stratégie dite 
du « double endiguement», qui vise aussi l’Irak 
-fût évidemment contre elle l’unanimité de 
l’opinion publique israélienne. D’où la diffi- 
culté pour certains ténors du likoud, qui n’en 
pensent pas moins en privée d’émettre publi- 


quement l’hypothèse d'une machinatio n poli- 
tique destinée à assurer la victoire travaflSste. 

Mercredi, c’est «un rapport de la CIA », cité 
par les principaux journaux israéliens, qui « dé- 
montre clairement que l’Iran a donné Tordre à 
ses agents de perpétrer des attentats en Israël 
juste avant les élections ». Le même jour, à Was- 
hington, Nkholas Bruns, porte-parole du dé- 
'pbttem eut d’Etat^ s'en prend «à ceux» -les ■ 
Européens -, « qui sont les champions du dia- 
logue critique » avec Tébéràn, et déclare que la 
République islamique aurait récemmen t zen- - 
forcé son aide militaire et financière an Hez- 
bollah chute libanais, qui combat Tsahal dans 
la zone qu’elle occupe dans Te sud du pays du 
Cèdre. 

VRJU-FAUX PASSEPORT 

jeudi, nouvelle révélation : un communiqué 
officiel de la police israélienne affirme que «le 
Hezbollah a envoyé un terroriste en Israël pour 
commettre un attentat». De Beyrouth, le «parti 
de Dieu » « rejette catégoriquement tout lien 
avec cette affaire ». Mais celle-ci provoque 
d’autant {fins de bruit id que, fait sans pré- 
cédent, l'homme en question a été arrêté au 
cœur du pays, dans la partie orientale arabe an- 
nexée de la vflle sainte, «capitale éternelle» de 
FEtat juif, cernée de barrages militaires depuis 
deux ans. 

• Pins grave pour la réputation des services de 
sécurité israéliens, rbomme qui, selon la police, 
aurait « passé quelque temps à l’ambassade ira- 
nienne de Beyrouth » se serait introduit dans le 
pays avec « moins d'un fcffo déRDX», un explo- - 
sif puissant qui entre notamment dans la. 
composition du semtexJ Toujours d’après la po- 
lice, « le terroriste, un certain Hussein Mohamad 


Hussein Mikdad, chiite libanais originaire du vil- 
lage de Faroun », dans le sud du pays du Cèdre, 
se serait fait sauter par erreur avec son engin 
piégé, le 12 avril, dans un hôtel de Jérusalem- 
Est 

Fait troublant parce qu’extrêmement rare, les 
services de sécurité ont imposé une censure 
complète sur cette affaire pendant plus d’un 
■mois. L’homme, qui a perdu un .bras, ses- deux 
‘ jambes et ses yeux dans r explosion, est actnel- 
-iement gardé dara un hôpital de Jérusalem^ Se- 
lon Moshé Shahal, le ministre travailliste de la 
police, «le terroriste, qui est associé au Cheikh 
Mohamad FadlaHah [guide spirituel du Hezbol- 
lah] est arrivé en Israël le 4 avril par un volSwis- 
sair, en provenance de Zurich » ; c’est-à-dire une 
semaine avant le déclenchement de l'opération 
israflienne «Raisins de la colère», qui a tué 
près de deux cents personnes au Liban. 

Après avoir passé «cinq jours à Tèl-Aviv», 
l’homme, qui circulait avec un vrai-faux passe- 
port britannique, volé, perdu ou donné par son 
propriét ai re, un certain Andrew Newman, s’est 
installé dans un petit hôtel arabe -ces établis- 
sements sont généralement très surveillés - de 
Jérusalem-Est Voulait-Il s’en prendre à un au- 
tobus on plutôt, comme on Findique dans les 
milieux de F enquête, à un avion de la compa- 
. gnie israélienne El AI? Mystère. 

Selon certaines sources poHdères citées par 
les agences de presse, le «terroriste », qui déci- 
dément connaissait bien mal son affaire, «a 
cru qu’il lui serait plus fatale de monter à bord 
' d’un vol El Al à partir d’Israël plutôt que de 
l’étranger ». « les procédures de sécurité dans les 
ports et aéroports d’Israël ont été intensifiées. » 

■ Patrice Claude 


La menace de guerre commerciale sino-americaine inquiété Hongkong 

La colonie britannique craint une baisse de la croissance économique 


- HONGKONG transigeante pékinoise sur quan- 

de notre envoyé spécial txté de sujets sensibles conduirait 

Pour la première fois, la colonie à une dérive guerrière sur le ter- 
britannique, en phase finale de ré- rain commertiaL 11 a nota mmen t 
trocesslon à la Chine, semble fût valoir que la présence améri- 
s’apercevofr de l’extrême fragffité carne à .Hongkong, considérée 
de sa situation. Mais, contraire- outre-Paçifiqué comme tête de 
ment à toute attente, ce n’est pas pont vers le continent, ülustrait 
à proprement parier de Pékin que l'importance dn territoire pour les 
paraît venir le danger le plus im- Etats-Unis : mille deux cents 
médiat. C’est de Washington, firmes américaines y sont repré- 
champion de cefibre-échange qui sentées. 
est le credo de Hongkong. Ou phis 

exactement du processus engagé cd*«xandesamkul^ 3 
par les Etats-Unis face à la Chine Martin Lee, animateur de Fop- 
en une année électorale où Pékin position, au « capitulationnisme » 
fût figure, dans la politique amé- devant Pékin; avait, suivi, peu 
ricaine, de nouveau diable rem- avant M. Patten, le même itiné- 
plaçant la défunte Union sovié- rûre pour tenter de convaincre les 

tique. Dans cette nouvelle mîfienx déddeurs de Washington 
configuration, Hongkong a le sen- d’une évidence durement ressen- 

timent d’être pris entre le mar- tie Id : en cas de guerre commer- 
teau américain et l’enclume claie, les premières victimes se- 
dblnoise. ront les deux meilleurs amç des 

Le gouverneur sur le départ, Etats-Unis dans, le monde chinois, 
Chris Patten, revient d’une tour- à savon Hongkong et Taïwan. , 
née aux Etats-Unis, au cours de La colonie britannique se ré- 
laquefle il a plaidé pour que Was- veille, aujourd’hui, avec la pers- 
bington ne se désintéresse pas du pective de perdre’ au moins un 
sort du territoire au cas où Tin- point de son taux de croissance 


(5 % par an en moyenne) et dix sée». Le regain de conservatisme 
mille emplois dn jour an lende- des dirigeants chinois interdit 
main, pour cause de querelle si-, tout signe de faiblesse vis-à-vis 
no- américaine sur les. contxefa- des Etats-Unis, 
çbns. La secrétaire au commerce, L'Association des exportateurs 
Denise Yue Chung-yee, s’est dé- de Hongkong assure avoir d’ores 
çlaré. pessimiste quant à Tin- et déjà ressenti les effets des me- 
fiuence qne Hongkong peut exer- naces de guerre commerciale si- 
cer sur la crise. «Nous sommes no-américaine: des commandes 
une partie intéressée, a-t-elle sou- américaines de produits manufac- 
Egné, mais une partie qui n’a pas turés en Chine par des firmes de 
de siège à la table des négocia - Hongkong ont été annulées, 
fions. »...'■ La colonie britannique est, en 

Les commentateurs de la presse effet, la première place de transit 
économique craignent que la si- commercial du monde pour des 
tuation ne . dégénère. D'une part, prodnits aussi variés que les ma- 
2a campagne électorale interdit à tières premières pour l'industrie 
Bffi Clinton de recourir à un stra- textile (importées par la Chine) et 
tagftme trop voyant comme celui le prêt-à-porter (réexporté vers le 
qui, fl y a deux ans, avait permis à reste dn monde après confection 
Washington de présenter comme en Chine) ou l’informatique, 
une victoire la promesse chinoise D’après la Fédération des indns- 
de lutter contre la contrefaçon de tries de Hongkong, la quari-totab- 
produits informatiques et audio- - té de ses membres sont implantés 
visuels. D’autre part, l’atmo- dans la province limitrophe du 
sphère politique à Pékin est bien Guangdong, et 70 % d’entre eux 
différente de celle qu’elle était eu- ont fait de gros investissements 
core Tan dernier, lors du débat en Chine, 
annuel sur la question de la clause 

flfte de la « nation la plus favori- Francis Derom 
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Succès des sociaux-démocrates 
aux législatives à Gibraltar 

GIBRALTAR. Les résultats d éfinitifs des élections législatives du 16 mai 
confirment la victoire du Parti sodal-démocrate de l'avocat Peter Ca- 
ruana (GSD) devant le travailliste Joe Bossano (GSLP), au pouvoir de- 
puis huit ans. Cette victoire devrait permettre la recherche d’un 
compromis concernant le statut du « rocher », territoire peuplé dé 
30 000 habitants, officiellement britannique mais revendiqué par FEs- 
pagne. Peter Caniana, beaucoup plus modéré que Joe Bassano, prône 
le dialogue tant avec Londres qu’avec Madrid, afin de trouver une solu- 
tion à cette situation anachronique en Europe. Le Parti nationaliste de 
Joseph Garda, partisan d’une rupture avec l’Espagne, n’a pas fût la 
percée et n’obtiendra s ans doute aucun des quinze sièges de 

l’Assemblée législative. - (Corresp.) 

Le premier tour de la présidentielle 
en République dominicaine 
a eu lieu dans le calme 

SAINT-DOMINGUE. A FIssue du premier tour de l’élection présiden- 
tielle, jeudi 16 mai, qui s’est déroulé dans le calme, le sodal-démocrate 
José Francisco ftena Gômez arriverait en tête, avec 46,08 % des suf- 
frages exprimés, si Ton en crût le résultat d’un premier dépouillement 
portant sur 12^6% des votes. Aucun des trois priDdpanx candidats à la 
succession de Joaquin Balaguer ne semblait toutefois avoir de chance 
d’obtenir une majorité absolue dès le premier tour. Les résultats finaux 
devaient être connus Hana la soirée de vendredi Le second tour de 
Félectîon est prévu pour le 30 juin. - (AFP.) 

EUROPE 

■ESTONIE : la police a engagé des poursuites à rencontre de Fan- 
rien minis tre de [intérieur, Edgar Savisaar, accusé d’avoir commandité 
des écoutes téléphoniq ue* clandestines d’hommes politiques, pendant 
la campagne électorale de 1994. Ce « Watergate » à F estonienne avait, 
à Pépoque, provoqué la chute du gouvernement de Hit VahL - (AFP) 

■ SLOVÉNIE : le pape devait entamer, vendredi 17 mû, une visite de 
trois jours en Slovénie, la deuxième dans un pays de F ex-Yougoslavie 
après la Croatie en septembre 1994. Indépendante depuis le 25 juin 
1991. la Slovénie compte près de 75 % de catholiques. - (AFP.) 

■ TADJIKISTAN : les combats entre troupes gouvernementales et 
opposition ont fût 64 morts en 24 heures parmi les troupes gouverne- 
mentales, a annoncé, jeudi 16 mai, la télévision susse NTV. Par ailleurs, 
plusieurs milliers de personnes ont manifesté, jeudi, à Khadjent, Isfara 
et Chaldmstan, pour protester contre les pénuries de produits alimen- 
taires. - (AFP.) 


AMÉRIQUES 

■ PÉROU : F explosion d'une voiture piégée a détruit, jeudi 16 mai, à 
lima, le siège de la compagnie pétrolière anglo-néerlandaise Shell, fai- 
sant au moins quatre blessés. L’attentat, qui coïncide avec le 16* an- 
niversaire de la fondation du mouvement maoïste du Sentier lumi- 
neux, a eu Heu quelques heures avant la signature d’un accord entre un 
consortium SbeO-Mobü et le gouvernement pour Fexptoitatîon d’un 
champ gazier dans le sud du pays. - (AFB) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE ries journalistes de l'hebdomadaire satirique Mesmar, 
arrêtés en début de semaine, à-Coastantirie, ont été remis en liberté, 
mercredi 15 mal Deux responsables du journal et le dessinateur Moha- 
med Nacer Beïfounès, qui avait publié des caricatures du président Lia- 
nrine Zeroual, ont été inculpés d’« outrage à une institution pubBque » 
et placés sous contrôle jiufiriaire. - (AFP.) 

U CÔTE D’IVOIRE: la tentative de putsch militaire, fomentée lots 
de l’élection présidentielle du 22 octobre 1995, a été implicitement re- 
connue, jeudi 16 mû, par le mimstie de la défense, qui s’exprimait à la 
télévision nationale, fl a déclaré qu’au cours d’une réunion entre le pré- 
sident Henri Konan Bédlé et les officiers supérieurs de Tannée, ceux-ci 
ont « déploré et condamné » le « comportement indigne » des militaires 
impliqués dans «les événements de septembre et octobre». Selon le 
quotidien indépendant Le Jour, onze mllitaiies. arrêtés à r époque, sont 
encore en détention. - (AFP) 

■ LIBÉRIA: un envoyé spécial de PONU, James Jonah, a accusé, jeu- 
di 16 mû, à New York, des Européens de faire du commerce avec les 
chefs de guerre libériens. Selon hn, ces Européens, dont fl n’a pas préci- 
sé la nationalité, se procurent des diamants et du bois en échange 
d’armes. M. Jonah a appelé les gouvernements qui «savent ce qui se 
passe» à « mettre un terme » à l’activité de leurs ressortissants. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : le président du Front national, Jean-Marie Le Pen, est arri- 
vé jeudi 16 mû à Bagdad, pour une visite de plusieurs jours. Selon 
Tagence officielle INA, fl a déclaré que sa visite « entre dans le cadre de 
l’action politique visant à lever l’embargo imposé au peuple irakien, car il 
n’est phis possible de garder le silence sur un pareil scandale ». Son 
épouse, Jany Le Pen, se trouve depuis mardi en Irak, où elle s’eoqufert 
des besoins des Irakiens. Elle a affirmé que son séjour était «stricte- 
ment humanitaire ». - (AFP) 

ÉCONOMIE 

■ ALGÉRIE: les sabotages imputés aux groupes armés Islamistes 
ont causé 3 müHards de dinars (300 millions de francs) de dégâts à Fen- 
treprise pétrolière publique Naftal, a Indiqué, jeudi 16 mû, le syndicat 
de cette entreprise. Ces sabotages ont touché des dépôts de gaz, des 
camions-atemes et des stations-service. L’entreprise Naftal, chargée 
de la distribution du gaz butane et du carburant, accuse un déficit fi- 
nancier de 11,7 mDliaids de dinars et a demandé une aide urgente de 
PEtat En 1995, le gouvernement a estimé à plus de 2 milliards de dol- 
lars le coût global des sabotages, imputés aux groupes armés isla- 
mistes. - (AFP.) 

■ ALLEMAGNE: F aggravation du déficit pnbflc menace d’étre un 
« facteur dérangeant» pour le financement du pays, en raison de Fin- 
suffisance de r épargne intérieure, a mis en garde la Bundesbank, dans 
son rapport mensuel paru vendredi 17 mal En 1995, Féconomie alle- 
mande, tous secteurs confondus, a accusé un déficit de financement de 
28^mnHards de deutsdaemarks, indique le rapport - (AFB) 

Le frère du président tunisien 
est mort d'une crise cardiaque 

TUNIS. Le frère du président Zine El AbüHne Ben Ali; Habib Ben Ah, 
«fit « Moncef », est décédé d’une crise cardiaque, a annoncé, dans la 
soirée dn mercredi 15 mai, la télévision nationale. Selon les faire-part 
publiés dans la presse locale, le défunt a été enterré, jeudi, au cimetière 
de Hammam - Sousse (Centre-Est). Figurant parmi les principaux pré- 
venus. de ce que l’on a appelé, en Rance, la « Couscous Connection », 
Habib Beu AH avait été condamné par définit, le 30 novembre 1992, à 
dix ans de prison pour trafic de drogue par le tribunal correctionnel de 
Paris. La justice hn avait interdit définitivement Feutrée sur le territoire 
français. - (AFP, Reuter.) 
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INTERNATIONAL 


Boris Eltsine décrète le passage 
à une armée professionnelle d’ici à l’an 2000 

Le président russe promet aussi l'abandon progressif de la peine de mort 


M. Prodi chargé de former ‘ 


annonçant 


Antonio Di Pietro, ex-magistrat de « Mam pulrte », 
et Lamberto Dini, président du conseil sortant 
devraient faire partie de la nouvelle équipé 


MOSCOU 

de notre correspondante 

A un mois, jour pour jour, du 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle, Boris Eltsine a signé, jeudi 
]6roai, une rafale de decrets «ré- 
volutionnaires » en forme de pro- 
messes censées plaire aux élec- 
teurs : Os vont de l'abandon de la 
conscription - d'ici à l'an 2 000 - à 
celui de la peine de mort - à une 
date non précisée -, en passant par 
des assurances sur la valeur du 
rouble - jusqu'en 1997- et le rem- 
boursement des épargnes des re- 
traités.., Le décret le plus « ren- 
table » sur le plan électoral prévoit 
le passage à une armée profession- 
nelle d'ici à quatre ans - durée du 
second terme prévu de la prési- 
dence de Boris Eltsine- car 0 est 
accompagné d’un decret d'applica- 
tion immédiate, interdisant l’envoi 
d'appelés dans les zones de conflit 
donc en Tchétchénie. La popula- 
tion pourrait certes, se souvenir 
que de telles promesses ont déjà 
été faites maintes fois sans aucun 
résultat mais le seul moyen de 
s’assurer qu’D en va autrement 
cette ibis, est de voter pour Boris 
Eltsine le 16 juin. 

L'idée d’un passage à une armée 
de métier avait été vigoureusement 
défendue par les « démocrates » à 
la fin des années 80. En 1992, Boris 
Eltsine avait signé un décret pré- 
voyant qu'en Tan 2 000, la moitié 
du contingent devrait être compo- 
sée de volontaires. Mais cette évo- 
lution n’a jamais vu le jour. 
Confrontée à des refus massifs du 
service militaire, F armée a néan- 
moins développé le recours à des 
« contractuels » qui formeraient un 
quart des effectifs actuels du minis- 
tère de la défense. Mais ce dernier 
parlait, en 1995, de stopper cette 
expérience : les contractuels au- 
raient renforcé «l'indiscipline » en 


Tchétchénie et, surtout, chacun 
d'eux coûterait «500 fois plus 
cher» à entretenir qu'un appelé- 
Alors que la hiérarchie militaire a 
estimé à 27 milliards de dollars 
(près de 135 milliar ds de francs) les 
besoins « de survie » de l’armée en 
1996 - le budget ne leur en offre 
que 16,5 milli ards -, l’avenir de 
i’oukaze sur F armée prof essione Ile 
reste donc suspendu à révolution 
générale de la société et de l'écono- 
mie russes. Quand à l’ interdiction 
d'envoyer des appelés dans les 
«zones de conflit », déjà souvent 


duction progressive de l’usage de la 
peine capitale, sans parler de son 
abandon total à terme. Il y a trois 
mois, pourtant, la Russie s’était en- 
gagée, lors de son admission au 
Conseil de l'Europe, à abolir la 
peine de mort d'ici à trois ans. Mais 
les déclarations de responsables 
russes s'étaient alors multipliées 
pour expliquer qu'en Russie, cela 
□'était pas possible. Le responsable 
du Comité des grâces présiden- 
tielles, l’ écrivain Anatoti Pristav- 
kine, a même reconnu que le ryth- 
me des exécutions s’était accéléré 


Un geste pour les floués de l'inflation 


Selon un décret signé jeudi 16 mal par Boris Eltsine, les personnes 
âgées de plus de quatre-vingts ans se verront rembourser leurs 
économies dévorées par F inflation vertigineuse des premières an- 
nées de Paprès-URSS. Le chef de PEtat s’est engagé à rembourser 
jusqu’à 1 million de roubles (200 dollars on 1 000 roubles de 1991) par 
personne. 

Le gouvernement a été chargé de mettre an point la procédure afin 
que le remboursement puisse commencer le 10 juin, soit six jours 
avant le premier jour de Pélection présidentielle. Un cadeau électo- 
ral appréciable, encore que sa portée devrait être limitée. En effet, 
cette mesure ne concernera que les personnes nées en ou avant 1916, 
qui ne doivent donc plus être nombreuses aujourd’hui L’espérance 
de vie masculine est passée de 65 ans en 1989 à 57 ans en 1993. - (AFB) 


proférée, eDe ne précise pas le sort 
de tous ceux qui servent actuelle- 
ment en Tchétchénie, et dont le re- 
tour Immédiat ne semble pas à 
Tordre du jour. 

Boris Eltsine a également confir- 
mé, jeudi, son intention de se 
rendre en Tchétchénie, où «la 
guerre est finie», avant le scrutin, 
tandis que l'aviation et r artillerie 
russes continuaient à détruire des 
villages du sud de la République 
(Bamout, Stary-Akhîchoï et la val- 
lée de Vedeno, notamment). 

Le décret sur la peine de mort est 
tout aussi vague. Ç prévoit une té- 


lés mois précédant son entrée au 
Conseil de l’Europe. Mais fl a aussi 
reconnu, dans une interview au 
quotidien Moscou Tribune, avoir ca- 
ché cette réalité dans son rapport 
au Conseil pour ne pas l’efihrou- 
dier. Le décret de Boris Eltsine pré- 
voit aussi d'étudier, d’ici à trois 
mois, une amélioration des condi- 
tions de détention en Russie, que 
des experts du Conseil de l’Europe 
et de l’ONU ont as simil é, en 1994, à 
de la torture. 

Un troisième oukaze signé, après 
consultation entre Boris Eltsine, le 
gouvernement et la Banque cen- 


trale, prévoit là « convertibilité pro- 
chaine » du rouble. Il s’agît pour la 
Russie de «souscrire à T article 8 des 
statuts du FMI», qui interdît les res- 
trictions aux opérations commer- 
ciales courantes et la pratique des 
taux de change multiples. 

En attendant, le principe, du 
« corridor » qui encadrait le rouble 
depuis près d'un an a été prolongé 
jusqu’à la fin de l’année, avec de 
nouveaux cours, qui seront fixés 
chaque matin, lui permettant de 
poursuivre sa lente déprédation & 
un rythme plus faible que celui de 
Ffnflation. fl s’agit de rassurer les 
partenaires économiques de la 
Russie qui craignent une brusque 
dévaluation du rouble aptès réfec- 
tion. 

Mais, comme l’a souligné jeudi 
Mstislav Afanassiev, un experts de 
Téquipe gouvernementale, « le pro- 
chain gouvernement pourra aussi 
bien décider un tout autre cours 
pour le rouble ». Une telle prudence 
dans l’approche semble justifiée 
par la multiplication des déclara- 
tions récentes du pouvoir, comme 
de Topposîtioa, en faveur de 
« compromis » et de «gouverne- 
ments de loge union» pour adoucir 
les effets éventuels d’un change- 
ment de régime en Russie. 

Jeudi, le président Eltsine aurait 
ainsi reconnu que «de profonds 
ajustements de l'économie restaient 
nécessaires », a rapporté Fopposant 
démocrate Grigori lavlinski, après 
avoir été reçu par Boris Eltsine. 
Candidat à réfection présidentielle, 
M lavlinski reste soupçonné parles 
« démocrates radicaux» de prôner 
moins de rigueur financière, li a, 
cependant, affirmé que le président 
Ehane ne lin a pas proposé le poste 
de premier mihlstre et quU ne re- 
nonce donc pas à sa candidature. , 


ROME 

de notre correspondante 

Comme piévu, le président de la 
■République italienne, Oscar Lmgi 
Scalfaro, a confié, jeudi soir 
16 mai, la charge de former le 
55 e gouvernement de l'après- 
guerre -le premier issu largement 
des rangs de la gauche ex-commu- 
niste -, au professeur Romano 
Prodi, 56 ans, le chef dé L’Olivier, 
la coalition de centre-gauche qui a 
gagné les élections législatives du 
21 avril dernier 

Pas (fédiange prolongé avec la 
presse, comme l'avait fait, il y a 
deux ans, le magnat de ta. télévi- 
sion Sflvio Berlusconi, en accédant 
au pouvoir ; pas de promesses à 
l 'emporte-pièce; pas d’émotion 
déplacée: en. deux minutes, le 
temps exact qu’il a mis à lire le 
bref communiqué qu'il avait pré- 
paré, les Italiens ont pu apprécier, 
jeudi, le style fait de concision et 
dé sobriété de leur nouveau pré- 
sident du conseil désigné. Car Ro- 
mano Prodi, cet économiste ca- 
tholique, passé par la London 
Scbooi of Economies, avant d’as- 
sainir les comptés de Fin, le co- 
losse industriel d’Etat, et de lancer, 
le premier, le programme des pri- 
vatisations, a résolument choisi de 
jouer la carte du .sérieux et de la 
responsabilité. 


Sopfüe.Shihab 


« L'ATTENTE DU PAYS » . 

« Je suis conscient de l'attente du 
pays, et je sens sur mes épaules le 
poids de cette responsabilité», de- 
vait-il déclarer en affirm ant: qu'il 
mettrait « toute son énergie », à 
former une équipe de « très haut 
niveau». 

Certains noms sont déjà connus, 
comme celui de Tex-magistrat ve- 
defjte, Antonla pi Pietro, .quiprep- 
dra le ministère des travaux. pu- 
blics ; du centriste Lamberto tûni, 


La Bulgarie tente de redresser une économie à la dérive 


CONFRONTÉ à la plus grave crise écono- 
mique depuis la chute du régime commu- 
niste, fin 1939, le gouvernement bulgare de 
jean Vîdenov, issu des élections de dé- 
cembre 1994 remportées par les ex-commu- 
nistes, semble aujourd’hui obligé de mener 
une potitique économique plus musclée. 
Depuis longtemps, les pertes accumulées 
par un secteur public surdimensionné, que 
le gouvernement a jusqu’ici préféré mainte- 
nir sous perfusion plutôt que de voir le taux 
de chômage s’envoler, parasitent Fécono- 
mie et ruinent le système bancaire du pays. 

C’est toutefois l’effondrement de la mon- 
naie nationale, début mars, qui a rappelé 
aux autorités l’urgence d’une réforme en 
profondeur de l’économie. En quelques se- 
maines, la Banque centrale a déboursé pins 
de 500 mfllioas de dollars (2,5 milliards de 
francs) pour soutenir la monnaie bulgare 
qui, depuis le début de l’année, a perdu un 
tiers de sa valeur par rapport au dollar. 

Déterminée à restaurer la confiance alors 
que les Bulgares se bousculaient aux gui- 
chets des banques pour retirer leurs petites 


épargnes, la Banque centrale a également 
relevé les taux d’intérêt sur les comptes en 
leva de 33 % à 67 %, pour les porter finale- 
ment en mai à 108 %. Résultat : les réserves 
ont fondu, rendant impossible le service de 
la dette. Or la Bulgarie doit verser 1,2 mil- 
liard de dollars à ses créanciers d’ici à la fin 
de Tannée. 


RESTRUCTURATION Bl PANNE 

A la veille de l'ouverture d’une nouvelle 
série de négociations avec le Fonds moné- 
taire international (FMI), le conseiller 
économique du premier ministre a annon- 
cé, le 23 avril, que le gouvernement avait 
Fintention de s'attaquer à la restructuration 
de l’économie. De quoi satisfaire le FMI, 
qui exige des mesures « immédiates » avant 
d'octroyer à Ja Bulgarie ua quatrième ac- 
cord de confirmation (stand-by) dont la si- 
gnature est prévue pour le mois de juillet 

Depuis plu s d'un an, le FMI re- 
commande, sans relâche, l'accélération de 
la privatisation du secteur public et l’assai- 
nissement du secteur bancaire. Le gouver- 


nement Vîdenov se dit attaché à ses prin- 
cipes sans pour autant passer à l’acte. La 
privatisation y est restée pour ainsi dire au • 
point mort. La restructuration des 
complexes Industriels obsolètes tout 
comme la loi sur les faillites se font tou- 
jours attendre. Et la réticence du gouverne- 
ment à ouvrir grand les portes aux investis- 
seurs étrangers a considérablement réduit 
rapport de capitaux frais. 

Depuis le mois d’avril, le projet de res- 
tructuration a été revu à la baisse en raison 
de la levée de bouclier des syndicats. La 
Bulgarie affiche un taux offirielde chômage 
de 17 %. Lors d'une réunion à huis dos qui 
se tenait, dimanche 12 mai à Sofia, le 
conseil suprême du Parti socialiste bulgare 
(PSB, ex-communiste) a annoncé la ferme- 
ture de soixante -quatre entreprises pu- 
bliques déficitaires employant au total 
28 000 personnes (contre cent huit dans le 
projet initial) et la restructuration d’une 
cinquantaine d’autres. Il prévoit également 
la restructuration dn système bancaire, où 
« la situation est très grave », de l’aveu 


même du premier ministre. «Le gouverne- 
ment a décidé de bouger, mais s’est contenté 
de demi-mesures par crainte de perdre le 
soutien des industriels d’Etat, . peu enclins â 
voir leurs usines changer de main, et de son 
électorat, à qui il a promis de réduire le prix 
social des réformes », estime un expert euro- 
péen à Sofia. Et de préciser: «Les soixante- 
quatre entreprise s promises à la fermeture né 
représentent qu’un tien des pertes accumu- 
lées par le secteur public » qui, au total, at- 
teignent l’équivalent dé 20 % du produit in- 
térieur brut 

Par ailleurs, les syndicats indépendants 
affirment que, parmi les entreprises qui fer- 
meront, certaines sont bénéficiaires et 
d’autres ont déjà été privatisées, telles que 
Fusine de textile Etavfa de Kuistendfl, ven- 
due je 15 mars 1996. Aussi les créandecs in- 
ternationaux attendront-ils de voir le gou- 
vernement s’engager pleinement dan* les 
réformes avant d’accorder à la Bulgarie 
Faide étrangère qui lui fait tant défaut 


L’autre dossier épineux, auquel 
Romano Prodi a promis de s’atte- 
ler «en donnant toute la coopérer 
tion désirée au Ploiement », est ce- 
lui des réformes constitutionnelles 
(présidentialisme, fédéralisme-.) 
réclamées, en un sens ou un autres 
par la classe politique. Et là en 1 
core, la tâche rie sera pas aisée: 
tort des quelque 4 minions de 
votes , qu’il a réussi a canaliser, 
dans un Nord qui s’estime lésé et 
exploité par Rome, Umberto Bos- 
si, le chef de la ligue du Nord, ne 
cesse de faire monter les enchères, 
en pariant de « sécession ». 

Dernier incident en date : les sé- 
nateurs de la Ligue, ont quitté le 
Sénat, jeudi, et menacent de ne 
plus participer aux sessions, pont 
protester contre Fintentiction faite 
à leur groupe, de s’appeler « Ligué 
pour la. Padaiûe indépendante », là 
«Padanîe» étant le nom de Fhy- 
potfaétique patrie du Nord indé- 
pendant, autour de la plaine du 
PÔ. 


Florence Ha r t man n 


Marie-Claude Decamps 


Fort du soutien occidental, le premier ministre des Serbes de Bosnie refuse de quitter son poste 

Rajko Kasagic « continue à coopérer » afin de mener à bien le processus de paix. Il remet en question la légitimité du « président » Radovan Karadzic 



SARAJEVO 
de notre envoyé spécial 

« Karadzic n'est pas un président 
légitime », a indiqué Rajko Kasagic, 
jeudi 16 mai, après avoir reçu le 
soutien de la Serbie et de la 
communauté internationale. Le 
premier ministre de l’entité serbe 
de Bosnie-Herzégovine a ainsi ré- 
pondu à son « président », Rado- 
van Karadzic, qui avait annoncé la 
veille son limogeage. Rajko Kasa- 
gic a précisé qu'il refusait de quit- 
ter ses fonctions et qu’il allait 
«continuer à coopérer » afin de 
mener à bien le processus de paix, 
un engagement salué par l’en- 
semble des diplomates occiden- 
taux qui se sont précipités, jeudi, à 
Banja Luka. « L'accord de Dayton 
est une condition de survie de la Ré- 
publique serbe et du peuple serbe », 
a-t-il conclu. 

La crise gouvernementale ac- 
tuelle est l’aboutissement de deux 
années et demie de tensions entre 
Belgrade et Pale, un divorce 
consommé an rfeMBecep tatlon de 


l’accord de Dayton par la Serbie. 
Rajko Kasagic, un extrémiste fidèle 
à Radovan Karadzic, avait surpris 
en prenant récemment ses dis- 
tances avec Pale et en affirmant 
que l’avenir du peuple serbe pas- 
sait par une application totale du 
traité de paix. Cet « opportuniste », 
selon ses détracteurs, savait qu’il 
prenait le risque d'être limogé pro- 
chainement Car M. Karadzic, in- 
culpé de « crimes contre l'humani- 
té» par le Tribunal pénal 
international de La Haye, ue peut 
plus revenir en arrière : la paix si- 
gnifie sa mort politique. 


PALE PARAIT ISOLÉ 
La Serbie a réagi en déclarant le 
limogeage de M. Kasagic « Slégat, 
nul et non avenu ». selon un 
communiqué officiel « Cette déci- 
sion doit être révoquée», a affirmé 
Belgrade. Parallèlement, Rajko Ka- 
sagic a reçu à Banja Luka les visites 
de Cari Bfldt, le haut représentant 
civil de la communauté internatio- 
nale, ainsi que de Javier Solana, se- 



crétaire général de FOTAN, et du 
général américain George Joul- 
wan, le commandant en chef de 
FOTAN en Europe. « La commu- 
nauté internationale ne reconnaît 
pas comme un acte légal » le limo- 
geage de M. Kasagic, a affirmé 
M. Bfldt tandis que son porte-pa- 
role à Sarajevo dénonçait « une 
tentative de putsch » contre l’ac- 
cord de paix, et précisait que la 
communauté internationale n' al- 
lait pas «permettre à M. Karadzic 
de choisir [son] interlocuteur». 
« Pour moi, M. Kasagic est le pre- 
mier ministre », a renchéri Javier 
Salaria, avant de se rendre à Bel- 
grade afin d'y rencontrer Slobodan 
Milosevic. 

La levée de boucEers en faveur 
de Rajko Kasagic est vigoureuse, et 
Pâle paraît de plus en plus isolé. 
Seul Aleksa Buha, le ministre des 
affaires étrangères de la Répu- 
blique serbe de Bosnie, a défendu 
la décision de limoger M. Kasagic, 
en dénonçant son comportement 
de «franc-tireur» prétendant 


« modifier la politique de la direct 
tion » de Pale. M. Buha a été dési- 
gné comme le nouvel interlocuteur 
de la communauté internationale 
par Radovan Karadzic, tandis 
qu'un autre proche du leader ultra- 
nationaliste, Mflomïr Draganic, 
était nommé « premier minis tre» 
par intérim. 

Les diplomates occidentaux esti- 
ment que la décision du «pré- 
sident » serbe bosniaque Karadzic 
est « illégale », puisqu’ eDe est paré 
par un homme qui n’a plus aucun 
droit d'exercer une fonction pu- 
blique. L’accord de Dayton pré- 1 
volt, en effet, que les personnes ht- ' 
culpées de «crimes de guerre» 
quittent leurs fonctions et soient 
remises au Tribunal de La Haye. 

La bataille va se poursuivre pour 
le contrôle de la République serbe. 
D’un côté, Rajko Kasagic a le sou- 
tien de la Serbie et de là commu- 
nauté internationale et fl a, sans 
doute, reçu des garanties de sé- 
curité de certains généraux serbes 
avant de prononcer son discours. 


Des tanks de l'OTAN étaient égale- 
ment visibles jeudi, aux abords de 
son bureau de Banja- Luka. De 
Fautre côté, Radovan Karadzic a. 
encore des partisans, qui refusent, 
unaccord de paix qui ne reconnaît 
pas là République serbe en tant 
qtfEtat 


«UN MOMENT CRUCIAL» 

Ces dentiers, estiment que seule 
l’intransigeance paiera, et sou- 
, tiennent M. Karadzic dans son re- 
■ fus de collaborer avec les Oxidèn- 
faux. «Ceci est un moment 
crucial », a lui-même ptédsé Rajko ' 
Kasagic, qui jonc actuellement son 
Avenir poËtiqiré. Le premier mi- 
nistre lïmpgf sait parfaitement que 
le moment est . également «cru- 
cial» poux la communauté inter- 
nationale, alors que le processus 
de pa^.esJtipqoé. par Raie. Cari 
Bflift avaSfe' appelé, dès mercredi, la 
Sèrf>îe ; ï écÿfe Radovan Karadzic 
du pdùvcmv sbbodari Mita sévi c. 


tenu pour responsable de son ap* 
pUcation. 

De sources diplomatiques, on 
L précise que la visite de M.Solana 
et du général rbulwan à Bel gradé 
était Justement destinée à détermi 1 
■ner les conditions de la mise 4 
Fécart du chef politique dé Pale! 
LTfbr - Implémentation Force, di 1 
rigée par FOTAN- se refuse tou- 
jours à arrêter les « criminels dé 
guené », craignant qu’une telle ac- 
tion ne provoque la mort de soir 
dats américains, et peut-être de ci- 
vils dont M. Karadzic aime 
s’entourer en toutes circonstances* . 
D’où les pressions exercées sur 
Slobodan Milosevic, afin que là 
Serbie trouve e De-même une.sotté 
tion au problème que pose Ratio 2, 
van Karadzic. « Une seule certi*- 
tude: nous sommes à un tournant 
du processus de paix, note un diplo* 
mate. Soit Pale gagne la bataille, et 
alors adieu Dayton l Sort Karadzic 
. vient de signer la fin desan règne. » 


au nom dés Setbes de Bosnie, est 


Rémy Ourdarf 
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président du conseil sortant, q nj 
s’occupera des affaires étran- 
gères ; ou encore, pour le minis- 
tère de l’intérieur, celui deTantien 
président de la Chambre des dépu- 
tés, Giorgio Napolitano, une des 
personnalités du Parti démocra- 
tique de la gauche (PDS), Tex-Enti 
communiste, devenu avec 21 %des 
suffrages, le premier parti du pays. 

Cette équipe, pour laquelle Ro- 
mano Prodi, après des se maine s 
de consultations, dit avoir trouvé 
le «Juste équilibre », entre poson*' 
nalttés du PDS, du centre, et des 
héritiers de l’ancienne afleganché 
de la Démocratie chrétienne, dont 
fl se sent personnellement très 
proche, devrait être présentée dès 
samedi Ce qui lui permettrait en- 
suite de demander la confiance du 
Parlement, dans le courant de la 
semaine prochaine. 
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RÉFORMES CONSTTrUTIOIMlBiJËS 

Quelles seront ses priorités ? la 
lutte contre le chômage, et Fassai- 
nissement des financ es publiques. 
Deux objectifs, devait insister 
M. Prodi, « auxquels il n’est pas 
question de renoncer, si l'on veut 
voir entrer de plein droit Utalie en 
Europe ». Et cette Insistance n’était 
sans doute pas gratuite, car dans 
ies prochains jours, la nouvelle 
équipe gouvernementale, devra 
s’attaquer au collectif budgétaire; 
rendu nécessaire par F aggravation 
du déficit de l’Etat On parle déjà 
de 12 000 milliards de lires et 
même de 18 000 milli ards à trou- 
ver, soit entre 40 milliards et 
61 milliards de francs. A en juger 
par les déclarations méfiantes des 
alliés communistes de M. Prodi, 
dont fl a, par ailleurs, grand besoin 
à Ja Chambre des députés pour 
établir, me majorité,- fes-m^smes 
d’austérité en préparation 
risquant de. pcq vpquçr^de sérieux 
remous. . 
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FRANCE 

r LE MONDE /SAMED1 18 MA1 1996 i 


EMPLOI La restructuration des i»* 
dustnes de défense, entraînée par la 
restriction des commandes inscrites, 
«tans le projet de loi de programma- 
tion militaire 1997-2002 (te Monde 


du 15 mai), va amener le gouverne- 
ment à solliciter les aides euro- 
péennes. Les négociations menées à 
Bruxelles sur objectif 2» (régions 
en dédin industriel) sont l'occasion 


d'un lobbying intense. • LES VILLES 
ET RÉGIONS concernées par les res- 
tructurations craignent pour leurs 
emplois, dans les usines d'armement 
et chez les sous-traitants. Saint- 


Etienne rédame des compensations. 
Lorient redoute un nouveau séisme 
industriel. • L'ILE-DE-FRANCE, qui 
concentre (e tiers des quelque deux 
cent cinq mille emplois directs de 



l'industrie de défense, redoute elle 
aussi l'impact de cette restructura- 
tion, cela d'autant plus qu'elle ne 
peut guère compter sur les aides 
européennes. 


européennes 


Les villes et régions concernées par de probables suppressions d'emplois directs ou indirects se tournent vers le gouvernement 
et espèrent le concours de Bruxelles, où se négocient les soutiens aux régions frappées de déclin industriel 


LA FRANCE va avoir besoin des 
subsides européens. Pour parer 
aux secousses économiques et so- 
ciales qu’annoncent immanqua- 
blement le refbrmatage des ar- 
mées et les restructurations du 
secteur de raanement; le gouver- 
nement n’a pas de recettes mira- 
culeuses à mobfflsec. La négocia- 
tion ouverte à Bruxelles sur les 
crédits destinés aux régions en dé- 
clin industriel (dite objectif 2 ) ar- 
rive donc à point 

La Commission européenne a 
arrêté, le 8 mai, la liste des zones 
qui pourront bénéficier de ces 
aides durant la période 1997-1999, 
ainsi qne les montants des enve- 


loppes globales pour chaque Etat 
membre. 

Pour la France, P nrra^on ar n-a ft 
été beBe de redessiner cette carte 
en fonction du séisme attendu 
dans les villes de garnison et antres 
régions à forte activité mflrtaire de 
FHexagone, mais les ministres eu- 
ropéens en charge de l'aménage- 
ment du territoire, réunis à Madrid 
le 30 novembre 1995, en ont décidé 
autrement A trois corrections près 
- en Espagne, en ïtafîe et au Pays- 
Bas-, les territoires retenus sont 
les memes qne lois de la période 
précédente 0994-1996). 

■ En fait lés services du ministre 
de P aménag e m e ff t dii territoire. 


Jean-Claude Gaudin, pouvaient 
difiScQemesit exp rimer un point de 
vue inverse. D'abord parce que la 
Commission avait imposé comme 
règle du Jeu de ne pas modifier la 
proportion de la population inté- 
ressée dans chaque pays. Autre- 
ment dit tonte nouvelle zone de- 
vait être troquée contre une 
« sortante », ce qui, politiquement 
est le genre de HA-î«rfmv rfTffiriie à 
annoncer aux élus locaux des 
gnm»e « sa crifiées 
En outre, compte terra de la lon- 
gueur des procédures communau- 
taires, les programmes de la phase 
précédente n’ont commencé à en- 
trer en application qn’en 1995. 


Cétait un peu bref pour en mesu- 
rer les effets. Enfin, fl faut bien 
constater que les régions fran- 
çaises sélectionnées, début 1994. à 
cause de leurs difficultés de re- 
conversion industrielle, sont aussi, 
peu ou prou, celles qm vont devoir 
affronter les restructurations mili- 
taires. 

UE k LOBBYING » DE ML GAUDIN 

Cela à une notable exception 
près: PDe-de-Ftance, qui devrait 
être fortement frappée par les ré- 
formes prônées par le président de 
la République, est exclue de Fob- 
jectif2. Trop riche au regard de la 
moyenne des Quinze, elle ne béné- 


ficie d’ ailleurs d'aucun des fonds 
structurels destinés au rééquili- 
brage des régions européennes. 

Le gouvernement français dis- 
pose, néammoms, d’une marge de 
manœuvre avec le programme 
Konver, destiné précisément à ai- 
der à la diversification économique 
des zones affectées par les restruc- 
turations militaires. Ces crédits dé- 
pendent directement de la 
Co mmis sion européenne. Ils sont 
plus souples d’utilisation, mais 
sans commune mesure avec les fi- 
nancements de la politique régio- 
nale : au titre de l'objectif 2, la 
France pourrait avoir accès à 2 mfl- 
Hanis<Pécus jusqu'à fin 1999 sur nn * 


total de s milliar ds (un écu vaut 
environ 6,40 francs). 

Pour la même période, Konver 
devrait ouvrir une enveloppe de 
15,5 milDons d’écns pour la Rance, 
loin derrière la Grande-Bretagne et 
l’Allemagne. Le Danemark, l’Es- 
pagne, ririande ne bénéficieraient 
pas de cette enveloppe. L’en- 
semble des programmes doit être 
adopté à la fin de Tannée. Voilà qui 
laisse le temps d’exercer un intense 
lobbying auprès de la Commission 
pour obtenir une répartition {dus 
avantageuse. M. Gaudin ne s’en 
prive pas, 

Martine VàSo 


Le maire de Saint-Etienne demande des compensations Lorient s'apprête à encaisser un nouveau choc 


SAINT-ÉTIENNE 
de notre correspondant 

PDG de Giat Industries, Jacques Loppïon présente- 
ra, le 23 mai, an comité central d’entreprise le plan de 
restructuration du groupement d'armement. Selon 
des informations syndicales, 2 569 emplois, sur U 128, 
pourraient être supprimés en trois ans (Le Monde du 
17 mai). Les trois é mhJfrgumphta Hp la Loire seraient 
particafiàrement touchés: 582 postes dispara î tr a ie nt à 
Roanne, 299 à Saint-Chamond et 130 à Saint-Etienne. 
Près du tiers des trois mille doq cents emplois de Giat 
indnstries dans le département se rai en t conce rn és. - 

La CFDT a dénoncé un plan qui «n'est précédé d'au- 
cune mesure sérieuse, d’aucune volonté politique, d'au- 
cune garantie qui permett e de préserver à terme l’entre- 
prise ». «/tien n'est dit sur la stratégie industrielle, sur la 
renégociation financière des contrats, sur le soutien de 
l’Etat, excepté la réduction des commandes de chars Le- 
clerc », sonfigne-t-efle. Pour la CGT, ce « crime écono- 
mique » entraînera «la suppression de milliers d’cm- 
pto&iTfdéî&'Chez'lBS sous-iraitùtils et fourrssseurs, dans 
le secteur publie ou, encore, dans le com mer ce local». 

Pas eBcoremdaanés-offideSementdes-dériskms en- 
visagées par la direction de Giat fodustries, les âns de 
la Loire réservent leur réaction. Pascal Clément, dépu- 
té (UDF-PR) et président du conseil général, précise 


toutefois qrfü prendra dès « initiatives Jbries » lorsque 
le plan sera annoncé par le gouvernement et par Ten- 
trepnse dans la semaine do 20 mai De même, le maire 
de Saint-Chamond, Gérard Du carre (RPR), rappelle 
qtffl est intervenu auprès du jmmstrè de la défense. 
Chartes NfiDbn, président du conseil régional Rhône- 
Alpes, pour que des activités de substitution soient dé- 
veloppées dans les anciens locaux de Mécanique Creu- 
sot-Loire (MCL). 

Lors cTtme conférence de presse consacrée à Tavenir 
du ckfr de football de la ville et à la. fermeture du res- 
taurant de Pierre Gagnaire, Michel Thiolfière, maire 
(UDF-Parti radical) de Saint-Etienne, a demandé, mer- 
credi 15 mai, des compensations de FEtat, no tamm ent 
1 la délocalisation de la direction dn développement de 
Giat Industries dam sa ville. «Nous avons déjà payé un 
- lourd tribut aux restructurations de Findustrie d’arme- 
ment», a observé M. Thioffière. 

En 1985, l'arsenal de Roanne employait 3242 per- 
sonnes, la manufacture d'armes de Saint-Etienne 
r,2 200 et rusme MCL de Saint-Chamond 1 300 salariés. 

• Pins de tiras mille emplois ont été supprimés depuis 
-dix ans dans-les entreprises d' ar me me n t Implantées 
dans la Loire. * 

Vincent Charbo n nier 


LORIENT 

de notre correspondant 

Ses navigateurs, Gautier et Pahen, 
ont damé le pion aux stars de la 
Transat en double, mais Lorient 
s'apprête à ramener la toQe de rem- 
ploi. L'abandon de la sixième fré- 
gate type La Fayette, dans le projet 
de loi de programmation militaire, 
touche de plein fouet le plan de 
charge de l'arsenal (trois raille sala- 
riés sous statut) de cette viDe.por- 
faiang de so ixante min e habitants. 

En première ligne se trouve la 
sous-traitance, pointant dopée de- 
puis 1991 par la construction de six 
frégates pour Taiwan et qui a an- 
baucbé et formé pas moins de mille 
quatre cents salariés en 1995. La 
première de ces six frégates soa li- 
vrée le 20 mai à la marine tarwa- 
naise. La dernière doit Fêtre en 1998. 
«L’Etat ne tient pas sa parole. On 
nous avait dit que les frégates 5 et 6, 
pour la marine française, serment dé- 
calées, mais nous étions assurés qu'en 


aucun cas les programmes ne se- 
raient rends en cause. Notre situation 
est ingérable, et nous sommes les pa- 
rères pauvres de cette loi de program- 
mation », relève Jacques Devaux, 
président de TUnkm patronale du 
Morbihan et dirigeant de TMT, en- 
treprise sous-traitante de cent cin- 
quante salariés. 

«PROVOCATION» 

Avec une nouvelle baisse d’activi- 
té de 13 million d’heures -le 
nombre d’heures productives né- 
cessaires à la construction d’une fré- 
gate-, les responsables de la sous- 
traitance évaluent à 1 100 le nombre 
des licenciements à venir dans la 
vin gtaine <f entreprises concernées : 
500 au deuxième semestre 1996 et 
600 en 1997. La « soudure » sera dif- 
ficile pour les sous-traitants, bien 
que Pmscriptian dans la kn de pro- 
grammation militair e de deux fré- 
gates tripartites Horizon (pro- 
gramme de bâtiments lourds de 


147 mètres de long et de 
6 000 tonnes, en commun avec la 
Grande-Bretagne et ITtaHe) assure 
un socle à rétablissement pour la 
période 1998-2002. Une fois le 
contrat avec Taiwan honoré, Lorient 
doit construire deux frégates «fur- 
tives» type La Fayette, comman- 
dées en 1994 par T Arabie Saoudite. 

Jean-Yves Le Drias. maire (PS) et 
ancien secrétaire d’Etat à la mes; 
parie de nouvelle e provocation» 
pour la vÉe, qui est encore sous le 
choc du départ pour Brest, en juillet 
1995, de rescadriBe de sous-marins 
de l’Atlantique et des quelque six 
cents personnes qu’elle emploie. 
Vannes n’est guère mieux lotie: en 
juillet, Fun de ses régiments de pro- 
fessionnels, le RICM, et ses neuf 
coûts engagés vont s'installer à Poi- 
tiers. Avec ce ré gimen t, c’est une 
masse salariale de 110 millions de 
francs par an qui s’échappe. 

Michel Le Hèbel 
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L'Ile-de-France abrite le tiers des salariés du secteur 


SUR LES 204600 personnes em- 
ployées par l'industrie de la dé- 
fense, en Rance, 70700 le sont en 
région parisienne, rime des pins 
menacées dans son tissu écono- 
mique par les restructurations de ce 
secteur. Si Fony ajoute la sous-trai- 
tance, 120 000 etnjçtois sont directe- 
ment concernés par les boulevecse- 
ments à venir Aussi POe-de-J-tance 
tente-t-efle, avec plus ou moins de 
réussite, de bénéficier des diffé- 
rentes aides européennes à la re- 
conversion des industries miEtarres. 

Selon Fétude annuelle de la délé- 
gation régionale de la Banque de 
Ftance sur les performances des en- 
treprises franciliennes, la baisse 
d'activité a déjà été très nette en 
1995, la construction aéronautique 
enregistrant une diminution de 
3,4 % de son chiffre d’affaires par 


rapport à 1994. Le reg ain enregistré 
dans Faviation dvfle, les lanceurs 
spatiaux et les satellites n’a pas 
compensé le fléchissement dn do- 
maine militaire et des motoristes. 
Les investissements des entreprises 
de l'aéronautique et de f armement 
ont dmté de 12£%. 

DEUX ZONES TOUCHÉES 

En 1989, FUe-de-France n’avait 
pas pn bénéficier cto p ro gramm e de 
diversification des activités écono- 
miques dans les régions tri butai res 
des indnstries de défense (pro- 
gramme Konver), car l’impact des 
difficultés de ce secteur frétait pas 
suffisamment identifiable dans 
Fécononrie régionale. Un diagnostic 
établi en 1994 a permis de cir- 
conscrire au moins deux zones gra- 
vement touchées par la récession 


des marchés t f a r m ement, Tune an 
nord de Paris (Saint-Denis, Saint- 
Ouen, Argenteuü, Nanterre), P antre 
dans le nord de l’Essonne (Massy, 
Les Ufls, Eviy et CtabeQ), qui ont 
perdu 5 000 emplois fiés à la dé- 
fense entre 1990 et 1994. Le nombre 
de demandeurs d’emploi y a aug- 
menté de près de 50 % pendant la 
même période. 

Pour 1996 et 1997, 35 millions de 
francs de fonds européens bénéfi- 
cieront aux entreprises relevant de 
Konver, auxquels s’ajouteront 
56 mlIBons de francs «déployés par 
les partenaires publics. Lors do lan- 
cement dn programme, le 19 fé- 
vrier; JoQ Tboraval, préfet de ré- 
gion, avait rappelé que, «sans être 
perçue à proprement parier comme 
une région à vocation militaire, me- 
de-Francé concentre une trentaine 


de grands établissements d'arme- 
ment et aéronautiques, employant au 
total plus de 42 000 personnes, ainsi 
qu'un tissu très dense de PME et PMI 
liées à la défense ». 

RÉDUCTIONS D'EFFECTIFS 

Les fonds pubHcs n’empêcheront 
pas d'importantes réductions d’ef- 
fectifs. Selon la CGT, le centre GIAT 
Industries de Versailles-Satory 
(1250 salariés) est « condamné » si 
FEtat ne lance pas la génération 
suivante de chars, notamment le 
projet de véhicule blindé modu- 
laire. Elle prévoit une réduction 
d’effectifs de 300 personnes si son 
activité reste finritée à la fabrication 
du char Leclerc. 

A Sartrouville, dans les Yvefines, 
Thomson- CSF, qui fabrique des ra- 
dars et des antennes, devrait passer 


de 700 à 300 salariés en 1997, par 
« essaimage » et transfert de cer- 
taines activités (mécanique, an- 
tennes, contrôle du trafic aérien) 
vers Lïmours, dans FEssorme, et Ba- 
gneux, dans les Hauts-de-Seine. 90 
salariés du secteur mécanique 
pourraient être repris par une autre 
entreprise de Sartrouville. le rap- 
prochement envisagé de Dassault 
et d’Aero spatiale, fortement im- 
plantés dans l'Ouest parisien, se 
traduirait par de sérieuses restruc- 
turations dans les établissements 
de ces deux groupes. 

Dans Je Val-de-Marne, l’entre- 
prise Alkan, installée à Valadon, en 
règlement judiciaire, a licencié U2 
des 288 salariés qui hn restaient en 
janvier, avant d'être rachetée par 
Matra Défense en février A Ma- 
rofies-en-Hurepoix, dans FEssorme, 


Panhard-Levassor; qui fabrique les 
jeeps P4 de F année française, a en- 
registré une baise de son chiffre 
d’affaires (785 millio ns de f ran cs en 
1991, 420 millions en 1994) et une 
baisse de ses effectifs de 447 à 302 
salariés. Le {dan social le plus Im- 
portant en cours de négociation 
concerne l'imité de la division mis- 
siles cT Aérospatiale, à Vemères-le- 
Buisson, qui emploie 460 per- 
sonnes. 

L’avenir du centre B3, à 
Bruyères-le-Châtel, est incertain: 
ce complexe, principal établisse- 
ment de la direction des applica- 
tions militaires du Centre d’énergie 
atomique, fabriquait les pièces ser- 
vant à Tassemblage des bombes ti- 
rées à Muraroa. 

Pascale Sauvage 
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M me Trautmann demande le soutien 


de Jacques Chirac pour le TGV-Est 


Les grands travaux seront désormais • * 

soumis à l'avis d'une commission ? 


Adrien Zeller rappelle que « son » projet est moins coûteux 


Après la publication au Journal officiel du mercredi 15 bourg (Je Monde des 15 et 16 mai), Catherine Trairt- 
mai d'un décret déclarant d'utilité publique la construc- marui, maire de Strasbourg, va demander à Jacques 
non delà nouvelle ligne du TGV-Est entre Paris et Stras- Chirac d'apporter son appui à ce projet européen. 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Catherine Trautmann, maire 
(PS) de Strasbourg, a demandé, 
mercredi 15 mai. à Bernard Pons, 
ministre de l'équipement et des 
transports, la création d’un comi- 
té ad hoc pour étudier les condi- 
tions de financement du TGV-Est 
européen, que le gouvernement 
vient de déclarer d'utilité pu- 
blique. 

M“ Trautmann, par ailleurs 
présidente de l’association créée 
pour soutenir le projet, a l'inten- 
tion de saisir, dans les prochains 
jours, Jacques Chirac pour lui de- 
mander son appui dans la réalisa- 
tion rapide de la nouvelle ligne à 
laquelle elle souhaite donner une 
dimension européenne, c'est-à- 
dire en construisant cette infras- 
tructure avec l’idée de la relier au 
réseau ferroviaire à grande vi- 
tesse allemand. 

Avant d’adresser son courrier 
au chef de PEtat, M** Trautmann 
consultera le bureau de l’Associa- 
tion TGV-Est européen, dont frit 
également partie le maire de 
Nancy, André Rossinot (UDF- 
Rad.}. Après la parution au Jour- 
nal officiel du 15 mai du décret 
déclarant les travaux d’utilité pu- 
blique, M. Rossinot, également 
président de l’Association des 
villes européennes à grande vi- 
tesse, a salué dans la dérision 
gouvernementale « un geste fort, 
politique, administratif, d’aména- 
gement du terri toi re et de 
construction européenne ». 

Les représentants des collectivi- 
tés du sud de l'Allemagne, favo- 
rables à un train à grande vitesse 
reliant Paris à Munich, vont se 
réunir le 24 Juin à Stuttgart à 
F initiative de l'association fran- 


çaise et de son homologue alle- 
mande, appelée Initiative magis- 
trale für Europa. 

Les conseillers régionaux RPR. 
rejoignant la position de 
M** Trautmann et de M. Rossi- 
not, se sont de nouveau pronon- 
cés pour « une ligne nouvelle inté- 
grale de Paris à Strasbourg ». 


«SUBSTANTIELLES ÉCONOMIES» 

Adrien Zeller (UDF-FD), le 
nouveau président de la région 
Alsace, rappelle qu’il défend. 
« comme créateur de l’Association 


en Alsace sera d’un coût trop éle- 
vé poux la réaliser au cours de la 
première phase des travaux. Se- 
lon loi, «son» schéma permettra 
de «flore de substantielles écono- 
mies pour les dix prochaines an- 
nées (~), économies qui pourraient 
être utilement reportées sur la pre- 
mière phase du TGV Rhin-Rhône, 
plus rentable et particulièrement 
intéressant pour Strasbourg, Mul- 
house et l’Alsace toute entière, pla- 
cée sur l'axe européen nord-sud 
Francfort-Lyon ». 

Du côté des écologistes, An- 


Prévue par la loi Barnier de 1995, la Commission nationale du débat public, 
qui jouera un rôle équivalent à celui du CSA pour l'audiovisuel, 

veillera à la transparence des opérations d'infrastructure 

. . émaner de Dlusïeurs 
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Les trois griefs de l'Ile-de-France 


Dans une lettre adressée récemment an président de la SNCF, Di- 
dier Julla, dépoté (RPR) de Seine-et-Mame et vice-président du 
conseil régional d’Ile-de-France chargé de rernrironnement, estime 
que « la notion d’impact sur renvironnement a été i mp arfait e m ent 
traitée ». Trois points lui paraissent préoccupants. U s’agit notam- 
ment dn franchissement du site dit de la botte de FAnlnay, menacé 
d’une tranchée « deux fois large comme les Champs-Elysées » et 
longue de V4 km. Four réaliser ce tronçon, 24 hectares devront être 
déboisés. Solidaires des exploitants de carrières de gypse, les élus 
franciliens regrettent, par ailleurs, que la construction de la ligne 
prévue entraîne, à cause des excavations, une perte de 3 millions de 
tonnes de cette roche servant à faire du plâtre. Enfin, ils rédament 
an enfouissement plus important de la ligne électrique qm doit ali- 
menter les motrices des nains. 


TGV-Est européen en 1984, et de- 
puis cette date, la même proposi- 
tion ; â savoir ridée d’un TGV qui 
comporterait, dans un premier 
temps, la création d’une ligne nou- 
velle de Paris jusqu'au pied des 
Vosges et l'utilisation pour les der- 
niers 65 kilomètres jusqu'à Stras- 
bourg de la voie existante amélio- 
rée ». 

Le député et maire de Saveme 
explique, en outre, que la 
construction d’une ligne nouvelle 


Le gouvernement de M. Juppé 
souffre d'un discrédit persistant 


UN AN APRÈS sa nomination à Matignon, Alain Juppé reste victime 
d’un discrédit durable dans l’opinion publique. Certes, sa cote per- 
sonnelle a regagné quelques points depuis la mi-avriL Mais elle 
reste, selon tous les instituts, très faible, avec 35 % en moyenne 
d’opinions favorables (32 % pour 1TFOP, 36 % pour la Sofres, 36 % 
pour Louis-Harris, 35 % pour BVA et CSA), tandis que six Français 
sur dix ne lui font pas confiance. U en est de même pour son gouver- 
nement Selon la dernière enquête en date, réalisée par Louis-Har- 
ris, les 3 et 4 mai auprès d’un échantillon de 1 001 personne? et pu- 
bliée par Profession politique le 17 mai, 60 % des Français considèrent 
que le gouvernement ne va pas dans la bonne direction, tandis que 
son action n’est approuvée que par 35 % des personnes interrogées. 


DÉPÊCHES 

■ ÉLECTION : le Conseil d’Etat a annulé l’élection de Catherine 
Margaté (PCF) comme conseiller général du canton de Malakoff 
(Hauts-de-Seine). Saisi par son adversaire RPR, Gérard Lesuisse, le 
Conseil d’Etat a considéré que Margaté, également première 
adjointe du maire de Malakoff, Léo Figuière (PCF), avait «altéré les 
résultats du scrutin » en faisant la promotion de son action munici- 
pale, au cours des six mois précédant le scrutin, dans Notre Malakoff, 
journal proche du PCF. M"* Margaté avait été élue, le 20 mars 1994, 
dès le premier tour, avec S0,14 % des voix contre 25,88 % à M. Le- 
suisse. 

■ ÉCOLOGISTES : les organisations de jeunesse des Verts, de 
Convergence écologie-solidarité (CES, de Noël Manière), de la 
Convention pour une alternative politique (CAP), qui compte de 
nombreux ex-communistes, et de l'Alternative rouge et verte 
(AREV) se réunissent à Sens (Yonne), les 18 et 19 mai, en assemblée 
générale, pour fonder un mouvement de jeunes commun â l’en- 
semble des écologistes. 

■ MAJORITÉ: deux cents militants se réclamant de (a tradition 
gaulliste de gauche ont participé, jeudi 16 mal à Banyul$-sur-Mer 
(Pyrénées-Orientales), à un premier rassemblement interrégional de 
l’Union des démocrates pour le progrès. L’UDP, qui revendique 
trente et un parlementaires, veut réunir une trentaine de clubs gaul- 
listes dans une confédération. - (Corresp.) 

■ ASSURANCE-MALADIE : la Fédération des médecins de 
France (FMF) a décidé, jeudi 16 mai, en assemblée générale, d’adhé- 
rer à la convention médicale conclue en octobre 1993 entre les 
caisses d’assurance-maladie et les syndicats de médecins. Pour son 
président. Jean Gras, cette adhésion doit permettre à la FMF de 
« participer aux négociations sur un avenant prenant en compte les 
orientations des ordonnances » réformant la Sécurité sociale. 

■ SALAIRES : le taux horaire dn salaire ouvrier a augmenté de 
1 % au premier trimestre (contre 0,3 % au trimestre précédent), se- 
lon les données provisoires publiées mercredi 15 mai par le minis- 
tère du travail D'avril 199S à mars 1996, le taux horaire aurait ainsi 
progressé de 2^ %, pour une hausse des prix estimée à 23 % sur la 
même période. 

■ AÉROPORT: la candidature de la région Haute-Normandie 
pour accueillir le troisième aéroport dn Bassin parisien a suscité, 
jeudi 16 mai, une manifestation d'environ deux saille personnes, 
dont plusieurs maires des communes environnantes, à Longchamps 
(Hure). Selon un document de l'Etablissement public de Basse- 
Seine, ce petit village du Vérin normand, à l’est de Rouen, serait au 
cœur du site du troisième aéroport, si la candidature de la région, 
présidée par Antoine Rufenacht, maire (RPR) du Havre, était rete- 
nue par le gouvernement 


drée Buclunann, vice-présidente 
(Verts) du conseil régional d’Al- 
sace et porte-parole de r Associa- 
tion TGV sans casse, dénonce un 
« projet technocratique, coûteux et 
inefficace, une enquête publique 
tronquée, un phasage aberrant, un 
financement aléatoire». L’Asso- 
ciation milite pour une solution 
qui consiste à frire rouler (es 
TGV sur les voies existantes. 


Marcel Scotto 


C’EST PRESQUE une révolution 
pour les associations et te grand pu-; 
bfic Désormais, toute grande opéra- 
tion d’infrastructure (autoroute, 
vole ferrée, ligne électrique, centrale 
nucléaire, etc.) pourra être soumise à 
une « commission nationale du débat 
public », dont les modalités ont été 
publiées dans le Journal officiel dn 
U mai. 

Cette commission, qui jouera un 
rôle équivalent à celui du CSA pour 
l’audiovisuel, sera nommée pour 
cinq ans par le premier ministre. EDe 
sera présidée par un conseiller d'Etat 
et composée de dlx-sept personnes. 
EBe pourra être saisie, à la demande 
de vingt députés ou sénateurs, par 
les consens régionaux territoriale- 
ment concernés ou par une associa- 
tion agréée de protection deleovi- 
ronnement exerçant sot activité sur 
F ensemble du territoire national. 

La commission, qui aura son siège 
au ministère de renvironnement, 
disposera d’un budget émargeant à 
ce même ministère. Mais tes fiais du 
dârat public, lorsque la commission 
décidera de l'organiser; seront pris 
en charge par le maître d'ouvrage. La 
commission nationale mettra sur 
pied, pom chaque projet, un groupe 
spécifique de trois à sept membres, 
qui pourra demandertout document 
ou info rmati on au maître d'ouvrage. 
Ce groupe pourra aussi demander à 
la commission nationale d’ordonner 
une expertise supplémentaire, qui ne 
pourra pas excéder deux mois. 

De la sorte, le débat pu bBc pourra 
s’étaler sur quatre mois, voire six 
mois en cas d’expertise complémen- 
taire. Alors seulement pourra 
commencer laprocédure de déclara- 
tion d’utilité publique, puis les tra- 
vaux eux-mêmes, ce qui tranchera 
sur les mauvaises habitudes d’autre- 
fois. 


Prévue dans la loi Barnier de 1995 
sur fenviroflixïment, cette commis- 
sion a frit l’objet de plusieurs na- 
vettes entre le Conseil d’Etat et les 


« CODEDEBOtMECONDUTTE» 

Corinne Lepage, actuel ministre 
en charge de ce secteur, a tenu à 
abaisser certains seuils qu’elle ju- 
geait trop élevés dans la première 
version du teste. Elle a présenté au 
conseil des ministres du 13 ir v» une 
communication sur la « transpa- 
rence dansTaction des pouvons pu- 
blics en matière d’environnement», 
qui annonce d’autre part la systéma- 
tisation des commissions locales 
d’information, restées jusque-là Bées 
an hasard des bonnes volontés. En- 
fin, les laboratoires indépendants 
pourront demander leur agrément 
afin que les données scientifiques 


puissent émaner de plusieurs 
sources Sables. 

# La concertation doits' étendre », a 
souligné Corinne Lepage, qui sou- 
haite que ce «code de bonne 
conduite » ne soit pas limité aux 
grands travaux ni à la procédure 
préalable. La concertation, selon 
p j irf» , dob durer « pendanttout le cours 
des travaux, et même après, pour véri- 
fier que les engagements pris sont te- 
nus». 

Afin d'améliorer encore la trans- 
parence et le débat public, le ministre 
de renvironnement a demandé un 
rapport à Henriette Martinez, dépu- 
té RPR des Bantes-Ajpes» qrâ devra 
être terminé avant la fin de Tannée. 
Quant à la commission nationale, 1 
elle pourrait être constituée dès cet 
été. 


Roger Caris 


Dix-sept membres 


• Composition. La commission, 
outre son président, comprendra 
dix-sept membres issus du Conseil 
d’Etat (un), dé la Cour de cassation 
(unX de la Cour des comptes (on), 

des tritamaux a dn iinfr drvi t i f ÿ (un), et 
des tribunaux judiciaires (un). EDe 
comptera en outre un député un 
sénateur, un prés dent de corsai 
régional, un président de conseil 
général, deux maires, deux 
représentants des associations, deux 
représentants des usagers, et deux 
personnalités qualifiées. 

• Projets concernés : 

-Autoroutes, voies foncées ou 
navigables <ftm coût supérieur à 
4.miniards de francs ou d'une 
longueur dépassant 80 km ; 
-Aérodromes de catégorie A; . 
-Installations portuaires 


supérieures à 250 ba ; 

-lignes électriques de plus de 
10 km et d’une tension égale ou 
supérieure à 400 000 volts ; 

— Gazoducs de plus de 200 km et 
<fun diamètre égal ou supérieur à 
60 cm; 

-Oléoducs de plus de 200 km et 
d'un diamètre égal ou supérieur à 
50cm; 

-Nouvelles centrales 
.électronucJéaires ou installations 
nucléaires de base d’un coût 
supérieur à 2 milliards de francs; 

- Barrages d’un volume supérieur à 
20 millions de m* ; 

-Transferts d’eau d’un bassin fluvial 
àunautrepourimdâxtsupââeur 
' oa égal à 1 m* par seconde. 

- Equipements cuftmefe, sportifs, 
industriels ou scientifiques d’un 
coût supérieur à 2 milliards de 
francs. • 
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Claude Heuirteux, PDG d'Auguste Thouard 


■‘■orrMi^ii -rïi'ô ’ir. 


« Le délit fourre-tout d'abus de biens sodaux crée 


une profonde instabilité dans le monde économique » 


« Pourquoi les chefs d'entre- 
prise demandent-ils la réforme 
dn délit d’abus de biens sodaux 
qui a échoué au début de Pas- 
née avec la proposition de loi 
avortée de Pierre Mazeaud 
(RPR) organisant une prescrip- 
tion de six ans après que les 
actes répréhensibles ont été 
commis? 

- Une histoire drôle : un Anglais 
en visite à Rouen s’adresse à un 
habitant pour lui demander son 
chemin. Celaf-d le gifle et l’inju- 
rie. A sa victime qui lui demande 
raison de ce comportement aber- 
rant, te Rouennais répond qu’il 
rient d'apprendre que les Anglais 
avaient brûlé Jeanne d 1 Arc dans sa 
rifle natale— Toutes proportions 
gardées, le chef d’entreprise est en 
matière d’abus de biens sociaux 
dans la situation de ? Anglais. 

» La loi du 24 juillet 1966 sur les 
sociétés commerciales définit cet 
abus comme un délit commis par 
des dirigeants qui, de mauvaise 
foi, font des biens ou du crédit de 
leur société un usage qu’ils savent 
contraire â l’intérêt de celie-ci. 
Pour que l’infraction soit consti- 
tuée, il faut que cet acte soit 
commis â des fins personnelles, fl 
existe de nombreuses formes de 
ce dâit : un président qui fait sup- 
porter à son entreprise tes frais de 
remise es état de son domicile, 
l’utilisation abusive des véhicules 
de la société, la construction 
d’une piscine personnelle aux 
frais de l’entreprise, etc. 

» Malheureusement, la jurispru- 
dence a élargi cette définition, née 
en 1935 de l’afifrire Stavisky et qui 
avait pour but de protéger tes ac- 
tionnaires. Par touches succes- 
sives, les tribunaux et la Cour de 
cassation ont retenu tant l’intérêt 
moral que l’Intérêt matériel du 
PDG. puis ils ont estimé que 
l’abus est caractérisé lorsque ]e di- 
rigeant cherche à «entretenir par 
des faveurs des relations avec des 
personnages influents» ou encore 
lorsque l’entrepreneur remet des 


fonds à un élu pour obtenir un 
marché. La Cour a rendu le délit 
dé facto imprescriptible en faisant 
débuter le délai de prescription 
triennale du jour oh il a été 
constaté. 

* Enfin, les juges sont devenus 
de véritables « justiciers * et uti- 
lisent l’abus de biezu sodaux, à 
défaut de pouvoir utiliser une 
autre arme, pour étendre leur 
champ d’investigation dans les 
entreprises. Ainsi, 1e chef d’entre- 
prise peut être aujourd’hui pour- 
suivi pénalement pour un acte qui 
remonte à plusieurs années et qui, 
à l’époque, n’était pas répréhen- 
sible à la lecture de la loi ou à la 
lumière de la jurisprudence. 

- A quoi attribuez-vous le dur- 
cissement des juges ? 

- Soyons objectif: fl est vrai que 
certains dossiers traités autrefois 
par les juges ne débouchaient ja- 
mais ; Q est vrai que la justice ne 
bénéficie pas d’un budget floris- 
sant ; 0 est vrai aussi que les juges 
ont besoin de temps pour mettre 
au jour des pratiques délie- . 
tueuses, donc dissimulées. Mais, - 
irrités par l’auto-amnistié du' 
monde politique en 1990, fis’ en- 
tendent jouer les « chevaliers 
blancs » et pénétrer dans l'entre- 
prise par le biais de rabus de biens 
sodaux afin d’attraper les élus. 
Les entrepreneurs supportent mal 
d’être exposés à cette «sur- 
chauffe » pénale ! 

- B existe pourtant bien un 
abus répréhensible? . 

- Soyons clairs. H faut être ri- 
goureux à rencontre des malver- .. 
sations et condamner lourdement *. 
les hommes politiques -et les 
hommes d’entreprise qui trans- 
gresseraient la loL. Encore fau- 
draft-fl savoir avec précision ce 
qui est autorisé et ce qui ne Fest . ; 
pas- 

» Par exemple, un promoteur 
- et je précise que notre groujde ne : ; 
fait pas de promotion immobi- . 
Hère - projette la construction 
d’un immeuble de bureaux. La dé- 


livrance du permis de construire 
par la commune est subordonnée 
au financement d’une crèche. O 
s’exécute. Pas de problème. Pins 
tard, le maire lui demande de 
sponsoriser l’équipe locale de bas- 
ket- bail Le promoteur paie. Rien 
à dire. Viennent les élections mu- 
nicipales. Pour conserver un inter- 
locuteur qu’il estime, le promo- 
teur aide le maire sortant à 
financer sa campagne. A partir de 
quand notre promoteur doit-il 
dire non ? Doit-il le faire au risque 
de perdre des marchés et de 
mettre en péril son entreprise ? A 
l’évidence, fl peut être mis en exa- 
men cinq, dix ou quinze ans après 
les faits pour abus de biens so- 
daux, alors qu'il a agi dans l’inté- 
rêt de sa société et de ses action- 
naires. 

*Ce flou donne aux Français 
l'impression que tout le monde a 
trempé dans tout et n’importe 
quoi Ce délit fourre-tout crée une 
profonde instabilité dans le 
monde économique. Les pour- 
suites pénales abusives nuisent à 
fimage des entreprises françaises 
à Fétranget, où la pénalisation des 
affaires est beaucoup plus réduite 
qu’en France. Elles risquent de 
frire perdre des marchés dans les 
pays oh fl est d’usage de rémuné- 
rer des intermédiaires bien intro- 
duits. Elles détruisent l'honneur 
d’un homme, car le grand public 
ne fait ancime distinction entre la 
mise en «amen annoncée à grand 
renfort de manchettes et une 
condamnation. 

. - Quelles solutions préconi- 
seJ^vous? 

- fl faut d'abord que tes magis- 
. traita et tes chefs d’entreprise défi- 
nissent ensemble Tahus de biens 
sOdanx."Eûttete cas de Pe atrepre - 
neqrqifl détourne des fonda, et 
qué tout te monde condamne, et 
cê^dél^nfrepreneiir que tout 1e 
'mrtnrfe appronveparce qu’il -a dé- 
croché un contrat important à 
l'étranger,' fëcèà d’autres entre- 
prises intozætiarialesÿ et qu*a Pa 


obtenu en utilisant des commis- 
sions, il faut que le chef d’entre- 
prise sache clairement ce qui est 
répréhensible et ce qui ne l’est 
pas. 

- N’est-ce pas ce qu’imagine 
la proposition de loi de Xavier 
de Roux (UDF-Rad), qui fait de 
Fintérêt de Pentreprise te critère 
déterminant? 

- Oui, mais fl vaudrait mieux 

que la discussion se limite, dans 
un premier temps, aux magistrats 
et aux chefs d’entreprise. Sinon, la 
gauche va être contre parce que 1e 
projet sera porté par la droite et 
vice verso. On criera à l’amnistie 
dég u isée une fols de plus, ce qui 4 
n’est vraiment pas notre but. ' 

» Mai s fl fa ut aller plus loin, car 
la magistrature ignore le monde 
de l'entreprise. Peut-être faudrait- 
il accueillir des juges en stage 
dans nos firmes ou bien tes pa- 
trons devraient-ils donner des 
cours aux magistrats sur l’entre- 
prise. Peut-être devrait-on insti- 
tuer une magistrature spécialisée 
en matière économique. - 

» Enfin, il faudra mettre en 
chantier la réforme de la loi de 1 
1966 sur les sociétés, car les ma- 
gistrats prétendent intervenir 
dans la vie de l’entreprise pour dé- 
fendre les actionnaires en raison 
du mauvais fonctionnement des 
organes de contrôle des sociétés. 

Ils n'ont pas tort. Si on joue le jeu 
capitaliste, fl feut eh respecter les 
régies et prendre soin de ceux qui 
apportent l’argent dont nos entre- 
prises ont besoin. Ce travail légis- 
latif de modernisation n’est pas 
très glorieux, mais il est fonda- 
mental car fl permettrait d’y voir 
plus clair dans la vie des affaires et 
de limiter automatiquement les 
abus de biens sodaux. Faudra-t-il 
attendre l’arrivée des fonds de 
pension américains dans nos dé- 
tours de table pour protéger- nos 
actionnaires ? » 
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INSERTION On les appelle les 

agences immobifiàrês à vocation so- 
CMle. Souvent créées par des asso- 
ciations de solidarité, ëUes sont dix- 
sept, installées dans de grandes 


villes, à s'être spécialisées dans le lo- 
gement des plus démunis. • A LA 
CROISÉE de l'immobilier et du sodai, 
tes agences' travaillent avec de pe- 
tits propriétaires privés ayant des 


logements délabrés -et souvent va- 
cants - dans les centres-villes. En 
échange de bas loyers, elles aident 
au montage financier des travaux 
de remise aux normes et garan- 


tissent ie propriétaire contre d'éven- 
tuels impayés : 2 500 appartements 
ont ainsi pu être remis sur ie mar- 
ché. • UN SYSTÈME complexe 
d'aides à la réhabilitation et à la re- 


location est aujourd'hui proposé 
aux propriétaires. Le coût des tra- 
vaux, selon les opérations et les 
loyers pratiqués, peut être subven- 
tionné à hauteur de 70 %. 



agences se met en place pour le logement des plus démunis 

Dix-sept offices immobiliers issus du monde associatif s'efforcent de mettre sur le marché des offres à bas prix pour ceux qui en sont exclus. 

Le système, encore mal connu, se développe : une vingtaine de nouveaux projets sont à l'étude 


bernard BONNAMOUR ne 
dévoile son histoire que par 
bribes, consdentdn choc qu*fl sus- 
cite quand fi révèle son impro- 
bable parcours, depuis lés bureaux 
de la société IBM-Suisse jusqu’à 
l’entreprise lyonnaise qui l’em- 
ploie aujourd'hui « à vider les pou- 
belles ». C omm e chaque mois, fl a 
traversé un bon quart de. Tagglo- 
inération lyonnaise pour régler 
son loyer, depuis le quartier de 
Thssîn-La-benfi-lJime, où il réside, 
jusqu'à Gerland, où se trouve 
l’agence Régie nouvelle. En li- 
quide, il vimn payer, de la main à 
la main, les 613 francs quU doit, 
tous les mois, soustraire de son 
SMIC pour le loyer de son F3. les 
1 300 francs d’allocation logement 
mensuelle sont versés directement 
à l’agence qui gère son apparte- 
ment 

Régie nouvelle est une agence 
immobilière un pen particulière 
puisqu’elle n’a pas pignon sur rue, 
n’affiche aucune offre et ne reçoit 
pas le public. Bernard Bonnamonr 
est, depuis novembre 1995, Pun de 
ses 800 locataires. Tbus ont des 
ressources trop faibles pour les fi- 
lières habituelles d’accès au loge- 
ment Avec son SMIC Bernard est 
presque un privilégié ; pins de la 
moitié des locataires de l'agence 
n’ont pour seules ressources que 
le RMI, les Assedic ou les presta- 
tions familiales. Comm e eux, 11 a 
connu Phabitûel parcours du 
combattant, lot commun de tous 
les candidats au logement qui ne 
peuvent fournir ni fiche de paie 
suffisante ni situation familiale 
stab l e? PtJuii ttyWi éUaB e BlML de- 
puis huit mois quand la proposi- 
tion d*un Logement de Régie nou- 
velle hd est parvenue parle biais 
d\me association. 

Cest l’une des. dix-sept agences 
immobilières à vocation sociale 
(ATVS) regroupées au sein de la 
Fédération des associations pour 
rinsertion par le logement (Fapil)- 
Ohe vingtaine de projets sont en 
cours, notamment à Paris, où 
ridée mûrît depuis deux ans. Les 
AIVS sont nées dans te creuset dn 
secteur associatif et dans le sillage 
de la loi Besson de 1990 sur le droit 
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tains vieux immeubles du centre- 
ville se négocient à moins de 
200 000 francs. 

Gilles Porte cite le cas récent 
d’un immeuble, aux trois quarts 
vide depuis dix ans, traîné comme 
un boulet par l’agence immobi- 
lière qui Favait en gestion. Lassé, 
le propriétaire s’est décidé à 
vendre. L’AJVS a trouvé un ache- 
teur et mis en branle les finance- 
ments de TANAH pour réhabiliter 
rimmeuble. Compte tenu du faible 
investissement de départ, le pro- 
priétaire aura amorti les travaux 
en dix ans, assure Gïlle Porte. 
L’agence, de son côté, a fait une 


cette AIVS sont, pour les deux 
tiers, sous-loués à leurs occupants, 
alors que les autres agences - et la 
Fapfl - s'efforcent de donner un 
statut de droit commun et un lo- 
gement définitif aux locataires. 
Dans cette ville universitaire où le 
loyer mensuel d’un studio peut dé- 
passer 2 000 francs, les proprié- 
taires n’acceptent de réviser leurs 
prétentions qu’au prix de fortes 
garanties. L'agence s’engage à 
prendre en charge les impayé de 
loyer pendant trois ans, même en 
cas de vacance du logement 
Les contraintes du marché 
commandent L 1 AIVS 75, consti- 


au logement à la anisée de Tim- 
mobffier et du sodaL A la fin des 
années 80, dans certains centres- 
villes, la crise de l’immobilier a en- 
traîné un phénomène quasiment 
sans précédent de vacance dans le 
paie privé. 


«Convaincre 
les propriétaires 
qu’ils ont 

un intérêt financier 
à nous confier 
l a gestion 
de leurs biens» 


La lof a certes mis en place des 
outils financiers pour inciter les 
propiétaires à louer Mais le sys- 
tème reste encore mal connu/ dé- 
daigné par les agents ïmmobffiers 
classiques et d'une complexité ex- 
trême (fi re ci-dessous) pour des pe- 
tits propriétaires souvent âgés et 
isolés. Cest pour remplir ce vide et 
pour mobiliser une offre nouvelle 
de logements bon marché que les 
premières AIVS ont été créées à 


Grenoble - où l’agence Territoires 
existe depuis 1988 -, puis à Lyon. 
« Nous sommes une véritable 
agence et, à ce titre, habilités à fitire 
de là gestion et de la transaction », 
exj&que Christian Bel Latour, di- 
recteur de Régie nouvelle, qm em- 
ploie dix salariés. La gestion d’un 
patrimoine très social, propriété 
de rassoôation Habitat et huma- 
nisme, fondatrice de l’agence 
(300 logements), et d’une centaine 
de logements de la rifle et de la 
communauté urbaine de Lyon per- 
met à Régie nouvelle de vivre sur 
ses ressources propres. EDe est la 
seule dans ce cas. EDe assure en 
outre la gestion d’un parc privé de 
162 logements, essentiellement 
des Fl et E2. 

-* 1 ‘ ^test é e crén eau, détaissépartes- 
agences classiques parce que trop 
; que les AIV? plus ré- 

centes essaient d’exploiter. L’Asso- 
riation service logement de Saint- 
Etienne, par exemple, détient en 
portefeuille 240 logements prati- 
quement tous « captés » dans le 
■ parc privé locaL L’état très dépri- 
mé du marché dans cette rifle a far 
tiüté la montée en régime de l’as- 
sodation, qui a démarré, en 1990, 
avec 8 logements. Les mandats de 
gestion rapportent environ 
500 000 francs par an et lui per- 
mettent de s’autofinancer à 70 %. 


«Nous sommes des assembleurs 
et des médiateurs, souligne Gilles 
Porte, le directeur de l’agence de 
Saint-Etienne. L'essentiel de notre 
travaü consiste à convaincre les pro- 
priétaires qu’ils ont un intérêt finan- 
cier à nous confier la gestion de 
leurs biens. A leur expliquer aussi 
que les familles que nous logeons, 
qui sont suivies par Fassociation, 
sont pratiquement toutes sotvabUi- 
sées à plus de 90% par les alloca- 
tions logement, ce qui limite forte- 
ment le risque d’impayés. Les 
réticences des propriétaires ont 
deux origines: la crainte des im- 
payés et l’incapacité financière à 
entamer des travaux pour une re- 
mise en location. » 

Les subventions de F Agen ce na- 
tionale pouFHp amélioration de 
l’habitat (ANAH), parfois abon- 
dées par les collectivités locales, 
sont peu attractives dans les zones 
de marché tendu comme la région 
parisienne. Sur les 1 000 primes de 
25 000 francs proposées en 1995 
par le conseil régional d’Ile-de- 
France aux propriétaires s’enga- 
geant à relouer après travaux leur 
logement vacant à des personnes à 
faibles ressources, moins d’une 
centaine ont trouvé preneur Mais 
les aides de l’ANAH sont nette- 
ment plus intéressantes dans une 
rifle comme Saint-Etienne, où cer- 


2 500 appartements remis en location 

La Fédération des associations pour la promotion et F Insertion 
par le logement (Fapfl) regroupe pour F instant dix-sept agences Im- 
mobilières à vocation sociale (AIVS), essentiellement situées, hor- 
mis celles de Paris et Limoges, dans trois zones géographiques, le 
Nord et F Est (Amiens, Nancy, Le Havre, Arras, Beauvais), FOuest 
(Rennes) et la région Rhône-Alpes (Toulon, Grenoble, Lyon, Cham- 
béry, Valence, Montpellier, Saint-Etienne, Nice, Marseille). 

Une vingtaine d’antres agences sont en projet. La Fapfl estime à 
2 500 le nombre de logements captés dans le parc privé par les AIVS. 
Chacune mobilise en moyenne 100 logements et permet le réloge- 
raent d’une cinquantaine de ménages par an. La Fapfl, dont le siège 
est à Grenoble (Le Trident, bât A, 34, avenue du Général-de-GauIIe, 
38100 Grenoble) a édité, avec la Fondation Abbé-Pierre, un guide sur 
les agences immobilières à vocation sociale (150 pages, 100 F). 


bonne opération puisqu’elle a per- 
çu des honoraires pour la transac- 
tion et augmenté, en même temps, 
son parc de logements. 

Confrontés à Faugmentation de 
la précarité, les collectivités, villes 
et -départements se laissent sé- 
duire par la formule. Même si elles 
l’adaptenj: souvent /tçès librement. 
A Raines, par exemple, les trente- 
trois communes du district ont été 
à F origine de la création de l’AIVS. 
dirigée par une professionnelle de 
l’immobflier et subventionnée à 
90%. Le marché rennais est très 
tendu : les loyers sont élevés et le 
parc HLM est saturé. L’agence ren- 
naise est utilisée pour créer, dans 
le privé, un parc de logements 
transitoires, censés servir de sas 
d’entrée dans le parc HLM. 

Les 120 logements gérés par 


tuée par cinq associations spéciali- 
sées dan»; l'insertion par le loge- 
ment et qui devrait être 
opérationnelle à Paris en sep- 
tembre, s’oriente aussi vers un sys- 
tème de garantie maximum, «im- 
pensable, sinon, explique Evelyne 
Cognet, directrice de l’agence, 
d’espérer intéresser des proprié- 
taires, puisque les prix que nous 
proposerons seront de 20 à 30% in- 
férieurs oux prix du marché privé 
parisien. » L’AIVS 75 espère ré- 
cupérer, d’id trois ans, 120 loge- 
ments sur les quelque 118 000 lo- 
gements parisiens vacants 
comptabilisés par lTnsee. On es- 
time que plus de 80 % sont anté- 
rieurs à 1948 et en mauvais état Le 
pari ne semble pas hors d’atteinte. 

Christine Grain 


Les aides a la réhabilitation 


LES PROPREÉEAIRES d’un lo- 
gement locatif déjà occupé ou 
d’un logement vacant peuvent, 
sous certaines conditions, obtenir 
des subventions de F Agence na- 
tionale pour l’amélioration de 
rhabftat (ANAH) pour y effectuer 
des travaux. En 1995, I'aNaH a 
ainsi subventionné 126 500 loge- 
ments, dont 41 000 vacants, remis 
sur le marché- Un tiers de ces loge- 
ments ne disposaient pas du 
confort de base. Les sommes to- 
tales engagées représentent 
2,7 milliards dé francs, soit un 
montant moyen d'aide égal à 
21 600 francs par logement. Pour 
1996, le budget de F ANAH est de 
2,2 milliards de francs. 

D’une manière générale, les 
subventions de l’ANAH sont des- 
tinées aux propriétaires bafltems 
pour améliorer le confort dans 
l’habitat privatif privé. Elles sont 
accordées uniquement pour des 
logements achevés depuis au 
moins quinze ans, loués ou rends 
en location à titre de résidence 
principale pendant une période de 
dix ans à compter de Tachèvement 
des travaux. Pour certaines opéra- 
tions à caractère sodai, lé taux de 
subvention peut être majoré. Dif- 
férents cas de figure sont pos- 
sibles. 

• Le propriétaire réalise des 
travaux dans un logement va- 
cant et s’engage à le louer avec' 
toa loyer plafonné. Il doit alors 
louer son bien pendant neuf ans 
avec un montant de loyer égal au 
loyer HLM. bans ce cas, le taux de 
subvention des travaux est porté à 
35%, ou à 40% si une collectivité 
locale s’engage à apporter la sub- 
vention complémentaire de 5 %. A 
Paris et dans les trois départe- 


ments limitrophes, le taux de sub- 
vention est de 50 %. Depuis juillet 
1995, la subvention de l’ANAH est 
majorée d’un montant forfaitaire 
de 20 000 francs si le logement est 
inoccupé depuis au moins un an et 
si les travaux nécessaires at- 
teignent 100 000 francs. 

• Le propriétaire réhabilite 
son logement pour le louer à des 
personnes à faibles ressources. 
Dans certains sites faisant l'objet 
d’une convention passée entre 
FEtat, l’ANAH et une collectivité 
locale pour Faccaeü des personnes 
défavorisées, ou ri le propriétaire 
s’engage à louer par le biais d’une 
association spécialisée, le montant 
de la subvention peut atteindre 
70 % dn montant des travaux, 
dans la limite de. 2 500 francs par 
mètre carré de surface habitable. 
Le propriétaire M’engage alors à 
louer pendant neuf ans à une per- 
sonne désignée dans le cadre dn 
plan départemental faction pour 
les personnes défavorisées- La 
subvention de F AN AH est majo- 
rée de 20 000 francs si le logement 
est inoccupé depuis un an. 

• Le propriétaire loue à nue 
association tm logement néces- 
sitant une sfmple remise en état. 
L’ANAH subventionne dans ce cas 
à hauteur de 70% le montant des 
travaux, dans . la limite de 
40 000 francs de travaux par loge- 
ment. Une majoration de 
10 000 francs est accordée si le lo- 
gement est inoccupé depuis un an. 
Le propriétaire s’engage à louer 
son logement pendant une durée 
minimale de six ans à une associa- 
tion qui le sons-lone à une per- 
sonne em dffficnhél 

Ch. G. 
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Michel Deschamps, secrétaire général de la Fédération syndicale unitaire (RU) 

« fl est nécessaire d'élaborer un nouveau 
compromis social pour l'école » 


Dans un entretien au Monde, Michel Des- 


champs, dirigeant de la FSU, première organisa- 
tion syndicale enseignante, met en garde contre 
la tentation d'un «retour en arrière» et les 
avisées ultralibérales » de la commission 


Fauroux. Estimant que la crise de l'école s'ag- 
grave M. Deschamps redoute qu'aime partie 
de l'opinion et certains gouvernants ne 
soient tentés de se débarrasser du comprxy 
mis sodal sur lequel fonctionne l'école de- 


puis trente ans», le responsable de la FSU 
note les «exigences contradictoires» de la 
société envers l'école. Repoussant te projet d'un 
référendum, il plaide pour la définition d'un 
nouveau compromis sodal 


« Estimez-vous, comme les 
chefs d'établissement viennent 
de le déclarer, que récole na- 
vigue entre deux écueils, Fultra- 
libéralisme et Finunobflisme ? 

' fi y a une part de vérité dans ce 
jugement. Le contact que j’ai eu 
avec Roger Fauroux a confirmé 
mon inquiétude de visées ultrali- 
bérales sur l’école. Je n’assode pas 
François Bayrou à cette orienta- 
tion. Mais l’offensive de la 
commission Fauroux s'inscrit dans 
l’Incapacité où s’est trouvé le mi- 
nistre de l'éducation nationale de 
régler les problèmes. Eu se 
contentant du statu quo, la situa- 
tion s'aggrave. 

- Le terrain étalt-0 libre ‘pour 
un discours sur les insuffisances 
du système ? 

- Ras tout à fait, parce que cela 
supposerait que François Bayrou 
n’ait rien fait, ce que je ne dis pas. 
C’est un homme qui a une concep- 
tion de l’éducation, mais D n’a ja- 
mais su convaincre ceux qui au- 
raient dû l'être. Et je crains 
beaucoup qu’une partie de l’opi- 
nion et certains gouvernants ne 
soient tentés de se débarrasser du 
compromis social sur lequel fonc- 
tionne l’école depuis trente ans. 

- En quoi ce « compromis » 
vous paralt-il profondément 
menacé? 

-On commence seulement à 
comprendre l'ampleur du défi fixé 
au système éducatif. Mais dans les 
plus mauvaises conditions, celles 
d’une crise profonde : moins de 
moyens, moins d’ambitions, 
moins de projets. Ceux qui avaient 
une vision progressiste de récole 
s'étaient interrogés sur les 80% 
d’une classe d’âge au bac: qu’al- 
laient devenir les 20 % restants ? 
Or, pour faire réussir ces 20 %, 21 
faut, proportionnellement, beau- 
coup plus dé 'moyens que pour ar- 
river aux 80%. La crise écono- 
mique qui taraude tant Jacques 
Chirac, Roger Fauroux et bien 
d’autres, nous interroge sur la na- 
ture de l’investissement éducatif. 
On ne peut pas accepter une lo- 
gique où. en période de prospérité, 
le système serait audacieux, en se 
fixant des objectifs comme celui 
des 80%, tandis qu’en période de 
récession le système ferait marche 
arrière, en essayant d’inventer 
l'école de la crise et des petits bou- 
lots. 

-Le discours sur l’échec 
contient pourtant une part de 
réalité. 

- Bien sûr, mais est-ce que cela 
fait avancer le système? Pour 
transformer récole, il va bien fal- 
loir s'appuyer sur ses acquis, sur 
les pratiques et l’expérience des 
enseignants. La volonté de noircis- 
sement a un effet très disqualifiant 
pour l'institution. En bonne péda- 
gogie sociale, quand on veut de- 
mander à un système de se surpas- 
ser, on ne commence pas par 
dénigrer ses acteurs. En fait, toutes 
ces critiques préparent l'opinion à 
des régressons. On peut d'ailleurs 
craindre la tentation du recul des 
pédagogues. Nos collègues 
commencent à être irrités, et fis le 
disent r on triche et on fait sem- 
blant. On fait passer les enfants 


d’une classe à l’autre, en sachant 
qu’fis n’ont pas le niveau. Leur 
tentation pourrait être de prati- 
quer 2e délestage. 

- Cest déjà le cas— 

-Oui, mais c’est vécu comme 
une entorse. Dans leur majorité, 
les enseignants rejettent la logique 
des filières ségrégatives. A ces 
deux tentations, je -voudrais ajou- 






MICHEL DESCHAMPS 


ter celle de la société civile, qui 
s'exprime par une tonne de consu- 
mérisme des parents. C'est la re- 
cherche du « bon » établissement, 
de 2a « bonne » classe. Cette atti- 
tude reste très circonscrite à une 
classe sociale. 11 s’agit d’une fraude 
sociale qui émane des élites, des 
élites éducatives en particulier. 

- peut-on continuer à exoné- 
rer tes enseignants de leur res- 
ponsabilité, de leurs résultats ? 

- Au nom de quoi parle-t-on 
d’échec ? L’erreur de diagnostic est 
de chercher l’échec dans la compa- 
raison entre l’école d’aujourd’hui 
et celle d’hier, fi me paraîtrait plus 
judicieux de s'interroger sur la 
masse des exigences contradic- 
toires de la société. L'insatisfaction 
est d’autant plus grande que Ton 
ne sait plus très bien ce que l’on 
attend de l’école, quelles sont les 
priorités. Je reste persuadé que 
l’égalité pour tous est juste et que 
tout doit être mesuré à l’aune de 
cet objectif. ' 

- Pouvez-vous vous contenter, 
comme c’est souvent le cas. de 
demander toujours plus de 
moyens? 


- On ne peut accepter l’idée que 
la première fédération d’ensei- 
gnants de ce pays continuerait â 
réclamer des gommes et des 
crayons pendant que d’autres pré- 
parent les reculs. Les vraies ques- 
tions sont d’ordre qualitatif. Que 
veut-on transmettre à la jeune gé- 
nération? La tentation d’y ré- 
pondre par le savoir minimum, la 
« trousse de survie », est une mau- 
vaise réponse. Rechercher des re- 
cettes éprouvées dans le passé - Je 
« lire-écrire-compter» de la 
commission Fauroux - est la solu- 
tion de facilité. Actuellement, les 
élèves ne sont plus sélectionnés 
sur des connaissances. Us sont ju- 
gés sur un certain nombre de mé- 
canismes intellectuels, sur leur ap- 
titude à faire des synthèses, à 
mettre des savoirs en relation et 
sur leur capacité à s’exprimer. Ces 
critères sont exigeants, ambitieux 
et extrêmement ségrégatifs. Au- 
cun de nous n’a vraiment maîtrisé 
cette évolution. Et l’école est deve- 
nue peut-être un peu plus ségréga- 
tive qu’hier. 

- Faut-fl revoir la formation et 
la situation des enseignants ? 

- Les IUFM commencent plutôt 
bien, mais a faut reconnaître que 
la formation continue et la re- 
cherche pédagogique sont sous- 
développées. L’Idée que la 
connaissance disciplinaire puisse 
se substituer, s’opposer, ou dis- 
penser de la pédagogie est une 
idée régressive- Les enseignants le 
savent bien : la formation univer- 
sitaire est insuffisante s’ils ne dis- 
posent pas d’une formation péda- 
gogique. La commission Fauroux a 
tiré la conclusion que, plus l’on 
sait, plus l’on a de « grade » uni- 
versitaire, moins on serait apte à la 
pédagogie. Il faudrait donc mettre 
des enseignants polyvalents dans 
les collèges, recréer le corps d» 
professeurs dé collèges et mettre 
des professeurs agrégés en 1* cycle 
de r université. La professionnali- 
sation des enseignants est l’un des 
leviers essentiels de transforma- 
tion du système. Mais cette res- 


Les enseignants sont prêts à se remobiliser 


A L’ORIGINE, il s’agissait d’une réaction de défense 
pour faire entendre une autre voix dans le concert de 
lamentations sur les échecs de récole. Les rencontres 
nationales pour l’éducation, organisées par la Fédéra- 
tion syndicale unitaire (FSV), et qui ont rassemblé, 
jeudi 16 mai, un millier de participants à la Mutualité, 
à Paris, ont rapidement pris une tournure revendica- 
tive nettement plus affirmée après les récentes décla- 
rations du premier ministre. Alain Juppé avait parié de 
« la mauvaise graisse » de la fonction publique, en 
évoquant les menaces de réduction de postes. 


«TOUSENSBhtBLE. 

En pointe dans le mouvement sodal de décembre, 
les troupes de la FSU ne sont pas démobilisées, loin 
de là. A peine Michel Deschamps, secrétaire général, 
avait-n achevé son discours, que la salle a entonné un 
vigoureux « Ibus ensemble ! », souvenir des défilés au 
coude à coude avec les postiers, les cheminots et les 
autres catégories de fonctionnaires. Sans attendre la 
rentrée, les milftants enseignants se disent prêts à re- 
descendre dans la rue. Ils Pont clamé haut et fort 
lorsque AL Deschamps a évoqué la perspective d’une 
action unitaire, le 6 juin, avec les autres organisations 
syndicales et les fédérations de parente d’élèves. 


S’ils se sentent menacés dans leur statut, les en- 
seignants admettent mal les critiques de tous bords 
qui s’abattent sur le système éducatif. En première 
ligne dans les établissements, fis revendiquent une 
bonne part du bilan des réussites de ces dix dernières 
années dans la progression du nombre des diplômés. 
Cela n’empêche pas les doutes, voire les critiques 
d’émerger. A propos de 1a professionnalisation des 
études, ou du contenu des savoirs et des programmes, 
des divergences se sont fait entendre. 

Ce n’étaient là que dissonances mineures avant un 
retour à la cohésion face aux prochaines échéances 
qui mobilisent les personnels d'éducation : la réforme 
de ru Diversité, celle des rythmes scolaires. Je rapport 
de la commission Fauroux et la {réparation de la pro- 
chaine rentrée. Dans un appel adopté en guise de 
conclusion, la FSU affiche sa détermination à «s’op- 
poser aux tentatives de démantèlement ou de régression 
du service public d'éducation ». Deux ans et demi 
après l'échec de la tentative de révision de la loi Fai- 
Loux et la manifestation des défenseurs de récole pu- 
blic, Faveitïsseraent au gouvernement est à peine voi- 
lé. 


Le chemin de croix, des bourgeois devenus épiciers 


COMME elle n’arrive pas à dormir la nuit, 
elle a commencé à écrire un livre. Le titre est 
trouvé : ce sera Le Supermarché. Quant à 
rhistolre, elle retracera la vie de sa famille de- 
puis deux ans. Deux ans de travail forcené, de 
combats avec les banques, d’anecdotes semi- 
tragiques. Et surtout, deux ans de remise en 
cause totale. Pascale Halégua-Hermant porte ' 
tailleur gris et collier de perles lorsqu’elle met 
les yaourts en rayons. La bourgeoise devenue 
épicière ne renie pas ses origines, tant s’en 
faut. Mais elle sait aujourd'hui à quel déses- 
poir peut conduire le chômage. 

Avec un mari ingénieur dans le textile, un 
revenu familial de près de 30 000 francs par 
mois, trois enfante sans problèmes, cette Pa- 
risienne de quarante-quatre ans était une 
femme au foyer Insouciante. En 1991, tout 
bascule : Daniel est licencié. S’ensuit la clas- 
sique dégringolade, les recherches vaines 
dans un secteur sinistré, le désarroi, les inter- 
rogations sur une éventuelle reconversion. La 
plomberie n'est pas exclue. Ce sera finale- 
ment l'épicerie, avec la reprise d’un petit su- 
permarché rue Labrouste, dans le ^'arron- 


dissement de Paris, notamment grâce à des 
prêts de la famille. 

Les Halégua-Hermant découvrent un nou- 
veau monde. Finis les sports d’hiver, les soi- 
rées au théâtre, tes dîners chez les amis, ils ne 
font plus de dépenses; ils n’en n’ont ni le 
temps ni (es moyens. Six jours sur sept, Da- 
niel se lève à S heures. Le magasin n’est fer- 
mé que te dimanche après-midi - ce qui kii 
permet de dormir - et le lundi matin - pen- 
dant lequel H fait la comptabilité. Le week- 
end, l’une des filles, lycéenne à HenrHV, tient 
la caisse ; l'autre, étudiante en hypokhSgne, 
met les victuailles en paquets. En dehors de 
ses heures de travail - elfe est devenue sur- 
veillante dans un lycée, puis censeur -, leur 
mère est toujours au magasin. Revenu total 
de la famille : 12 000 francs, Daniel se payant 
au SMIC 

Malgré la « fatigue extrême », P« hyperacti- 
vité », les coups de fil de la banque qui « tout 
à coup vous réclame 200 000 francs », le 
« temps qu’Jils n’ont] plus pour la famille et les 
amis », le passage « de la crise du textile à la 
crise de Y alimentaire », les Halégua-Hermant 


ont décidé que, pour les enfants, il fallait 
vivre cette expérience • non comme une plaie, 
mais comme une richesse ». La méthode Coué 
commmençait à fonctionner. C’êtaît sans 
compter sur 1e dernier coup du sort: l’instal- 
lation d’un Lidl juste en face du supermarché. 

Un magasin de maxidiscompte à leur 
porte, dès la fin de ce mois 1 « On ne pourra 
pas tenir, prédit Pascale, notre fonds perd 
toute sa valeur, on va tout paumer. » Le Crédit 
lyonnais vient d'ailleurs d’annoncer à la fa- 
mille la suppression de son autorisation de 
découvert Que faire? Une faillite fraudu- 
leuse ? Pas question. Vendre ? À quel prix ? Se 
reconvertir ? Mais dans quoi ? Seul espoir : le 
rachat par une enseigne attirée par fa proxi- 
mité d’un magasin de maxidiscompte. *Mats 
on n‘o pas ie temps de s'en occuper, ni les 
moyens défaire une étude de marché», sou- 
pire Pascale, qui ne souhaite plus qu'une 
chose : -r au mains pouvoir rembourser [s a] fa- 
mille», même s’il faut «se battre jusqu'à la 
fin». 


Marie-Pierre Subtil 


L'identité d'un cadavre 
du « gang de Roubaix » 

n’est pas établie 

Lionel Dumont pourrait se trouver en Bosnie 


poosabüité accrue pour les ensei- 
gnants, je h réclame aussi pourles 
autres acteurs. Nous ne pouvons 
pas prendre notre parti du recul de 
l’éducation parentale. D'où la né- 
cessité d’élaborer un nouveau 
compromis social pour l’école. 

- Comment redéfinir ce « nou- 
veau compromis social »? 

- Sûrement pas par l’affronte- 
ment que peut favoriser l’idée 
d’un référendum. Ni en gommant 
tontes les aspérités, comme le fait 
François Bayrou. Je crois à une 
confrontation des points de vue. 
J’entends, par exemple, 1e pré- 
sident de la République prononcer 
des jugements sur l'école sans 
avoir jamais entendu les fédéra- 
tions enseignantes— 

-La FSll a été à la pointe du 
mouvement sodal de décembre. 
Quel bilan eu tirez-vous? 

- Aucune force syndicale ne 
peut considérer comme satisfai- 
sante la façon dont a été géré 
l'après -décembre. Ce fut un des 
plus forts mouvements sociaux dé 
ces trente dernières années et, col- 
lectivement, nous avons assuré la 
fin de ce mouvement de façon la- 
mentable. Actuellement, toute une 
part du mouvement syndical ne vit 
qu’à travers des mécanismes insti: 
tutionnels. H importe de chercher 
des voies nouvelles. Cest le sens 
de notre rencontre avec le syndi- 
cat SUD. Comme lui, nous 
sommes convaincus qu’il faut être 
attentif aux mouvements sponta- 
nés qui éclosent ici et là, les chô- 
meurs, les sans-logis, r humani- 
taire. Nos convergences s’arrêtent 
lorsque SUD semble s’orienter 
vers une stratégie qui l’amènerait 
à créer une confédération supplé- 
mentaire. La FSU n’èn est pas là. 
Le renouveau du syndicalisme ne 
s'opérera pas en tiraqt un trait sur. 
les confédérations ouvrières. C’est 
aussi avec elles qu’il fait travailler 
et discuter.» ' 


Propos recueillis par 
Michel Deürerpte 
et Béatrice Gurrey 


fJME 

de notre correspondant 

Qu’est devenu Lionel Dumont? 
tes policiers ce sont pas du tout 
sûrs que le corps de ce jeune 
hnnrmp de vingt-cinq ans, converti 
depuis peu à l’islam, figurait parmi 
les quatre cadavres retirés des dé- 
combres de la maison du du 59 de 
la rue Henri-Carrette, à Roubaix 
(Nord), prise cTaæaut au petit ma- 
tin du 29 mars par les hommes du 
RAID (Recherche, Assistance, Inter- 
vention, Dissuasion). 

Pour rmriré d’flfte de la police 
nationale, il s'agissait de débusquer 
les hommes du « gang de Rou- 
baix», qui s'étalent illustrés par 
plusieurs attaques à main armée et 
avaient tenté, la veine, de frire ex- 
ploser des bouteilles de gaz dépo- 
sées dans un véhicule stationné de- 
vant le' commissariat de Lïüe alors 
qu'une réunion du G7 devait se te- 
nir dans cette vide tes 1 B et 2 avril. 
Sur les lieux, les policiers avaient 
été accueflfis par un feu nourri dé 
Kalachnikov. La maison s’écrit em- 
brasée mais les membres du 
«gang», retranchés à l'intérieur, 
avaient résisté .jusqu’au bout (Le 
Monde des. 30 mars et daté 
31 mars-l" avrfi). 

Le SRPJ de UDe vient de lancer 
un message de recherche pour re- 
trouver Lionel Dumont. L'informa- 
tion, révélée par le journal Nord- 
Eclair dans son édition du jeudi 
16 mai. a été confirmée le même 
jour par la famille. Selon le sœur de 
Lionel Dumont, la poBce a rendu 
visite à sa mère pour lui annoncer 
que son fils ne se trouvait pas parmi 
les victimes du 29 mas. Lionel Du- 
mont, selon un autre témoignage, 
aurait ha-mëme téléphoné à l’un de 
ses amis musulmans pour lui de- 
mander d’annoncer qu'il était en 
Bosnie, où fl avaft^déjà, séjourné, à 
diverses vepàses. C’est là que sara- . 
mille V imaginait . au .nmjnent des 
événements dû 29 mars a des jours 
précédents. 

Des décombres de la maison de 
la rue Henri-Carrette, au cœur du 
quartier populaire de T Aima, à 


Les incertitudes 


quant aux 
motivations 
continuent de planer 


Jean-René Lare 


Le faux médecin « en sandales » 


soignait le stress avec du cannabis 


MARSEILLE 
de notre correspondant 

Quatre cent neuf plants de can- 
nabis, dont certains pouvaient at- 
teindre 1,20 mètre de hauteur, 
10 kilogrammes d’herbe séchée et 
un millier de graines : une enquête 
de routine au sujet (Tun vol par ef- 
fraction a fortuitement permis aux 
gendarmes d’Aix-en-Provence de 
démanteler un réseau structuré de 
production de cannabis. A la re- 
cherche des auteurs d’un vol de 
coffre-fort, commis le 3 avril dans 
une maison 'de Puveau (Bouches- 
du-Rhône), les gendarmes avaient 
obtenu dn maçon qui avait installé 
ce coffre les noms des deux vo- 
leurs, en fait ses complices. Une 
perquisition au domitifc de l’un 
d’eux, à Meyreufi, près d’Aix-en- 
Provence, permettait la décou- 
verte de 63 plants de cannabis, 
cultivés dans des bacs, dan* son 
grenier, et d’un matériel de culture 
professionnelle composé de radia- 
teurs, de lampes halogènes de 
1 500 watts et d’un système hygro- 
métrique perfectionné. . 

Le «cultivateur» révèle alors 
avoir été initié par un « médecin » 
âgé de cinquante et un ans, spécia- 
lisé dam lesthérapies basées sur la 
consommation de cannabis. Dans 
la demeure de ce « thérapeute », à 
Lodève (Hérault), 1e chef d’esca- 
dron Bernard Plan et ses hommes 
découvrent 280 autres plants de 
cannabis répartis sur trois étages. 
Des graines en germination aux 
plants en fleur ou. matures, tous 
les stades de la culture du chanvre 
indien sont visibles. Un «Jardi- 
nier» âgé de vingt-cinq ans, rému- 
néré par te faux médecin, s’occupe 
îles serrés «-reçoit en prime sa 
consommation de haschisch. Ra- 
diateurs et lampes puissantes 
f on ctionnant vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, te compteur élec- 
trique a été bloqué pour flmfter la 
consommation d’électricité. Selon 


les enquêteurs, l’herbe présente 
unequalité excellente, avec un 
taiut.de tétrahydrocannabinol 
(l’agent actif du cannabis) d’envi- 
ron 80 %. Deux autres petites 
cultures -66 plants au total- ont 
été installées dans des maisons du 
Cannet et de VIc-la-Gardlole (Hé- 
rault). 


SOIRÉES THÉRAPEUTIQUES 

Assez saugrenue apparaît la per- 
sonnalité de ce « thérapeute », dé- 
crit par les gendarmes comme un 
«baba pool soixante-huitard por- 
tant des sandales ». Depuis deux 
ans, celui-ci prétendait soigner mi- 
graines, stress et dépressions grâce 
aux vertus du chanvre indien. Ces 
consultations étaient rétribuées de 
200 à 1 000 francs. Le « bon doc- 
teur» proposait également des 
soirées thérapeutiques collectives, 
moyennant 5 000 francs. Il four- 
nissait le haschisch au domicile de 
ses « patients », en prétendant as- 
surer une assistance médicale. 
Après vérification, fi s’avère que 
cet homme ne dispose d’aucun di- 
plôme de médecine ou de profes- 
sion paramédicale. 

Au parquet du tribunal de 
grande instance d’Aix-en-Pro- 
vence, on se garde de dépeindre 
l'individu comme un défenseur 
des vertus du cannabis et de sa dé- 
pénalisation. On le présente plutôt 
comme « quelqu'un qui a trouvé 
une octrwré très lucrative». Soirées 
thérapeutiques et consultations lui 
auraient en effet rapporté quelque 
20 000 francs par mois. Déjà 
conda m n é pour une affaire simi- 
laire dans une autre région, le faux 
méde cin a été mis en examen pour 
infracaon à la législation sur les 
stupéfiants. Il a été éaoué, ainsi 
que son «jardinier» et 
l’« adepte», de Meyreuil, Les 
409 plants saisis ont été brûlés. 


LucLemux 


4‘^tis d'une 
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Roubaix, quatre cadavres ca lcinés 
avaient été extraits. Hois d'entre 
eux avaient été rapidement identi- 
fiés : ceux de deux Marocafas, Saad 

*■ . . n u.'j o* r&lui 


dun Algôaen, Amar L^ouiua. u u*«- 

dra quelques jours pour qu’un nom 
soit avancé pour le quatrième. On 
avait alors évoqué celui de Iiœtel 
Dumont, un jeune homme origi- 
naire de Marcq-ec-Barceul, dans la 
banlieue HDoise. Des liens avaient 
été établis entre le présumé 
«gang» et Lionel Dumont, de 
même qu’avec un autre Français, 
Chistophe Caze, abattu sur une au- 
toroute eu Belgique le 29 mars alors 
qu’il avait échappé aux policiers en 
compagnie d’un antre suspect 


Ce demies; Omar Zemiri, blessé, 
s’était réfugié dans une maison et 
avait pris deux femmes en otage 
pendant sept bernes. 11 avait été fi- 
nalement arrêté. En détention pro- 
visoire à la prison de Bruges (Bel- 
gique), Zemiri est le propriétaire de 
la maison de la rue Canette. Selon 
son avocat, «il n’est pas en mesure 
d’affirmer ou d’affirmer ridentité des 
personnes.» qui s’y trouvaient le 
29 mais. Â ce moment, lui-même 
rfy résidait pas. •" 

Les doutes concernant Lionel Du- 
mont s’ajoutent aux incertitudes 
qui continuent de planer autour des 
motivations du groupe. Droit 

commun ou TmH tahtismg pofitfcü- 
refigjeux ?.. Les.euquêfour5-jestent 
très prudents. SU se confirmait que 

tes réââercbes sur 

quatrième cadavre devraient être 
réactivées. 
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au mépris d’une ordonnance de mise en liberté 

■ ! ; Magistrats et préfecture de police continuent de s'opposer 

Efa-huit etrangers en situation irrégufière ont pit d'une décision judiciaire ordonnant leur mise râ aux magistrats chargés de statuer sur la pro- 
ete maintenus en rétention administrative plus en liberté. L'affaire met en tanière la petite longatbn de la rétention des étrangers en îns- 
“ «me demHoumée, jeudi 16 mai à Paris, en dé- guerre qiri oppose ta préfecture de police de Pa- tance de reconduite à la frontière. 


•J,£ 


L'AUDIENCE dite « de 35 bis » 
ne s’est pas tenue mercredi 16 mai 
au Balais de justice de Paris. Cette 
séance très particulière, gui se 
tient dans un petit bureau difficile 
d’accès, obéit pourtant à un rite 
bien réglé. Chaque jour, des étran- 
ges interpellés sans papiers 
doivent y être présentés par les 
policiers dans les vingt-quatre 
heures suivant leur placement en 
rétention. Os comparaissent de- 
vant un juge unique, chargé d’au- 
toriser ou non leur maintien en 
centre de rétention jusqu’à la date 
de Favion du retour oh 0 seront 
placés de force. 

I L’article de la loi Pasqua qui or- 
ganise cette procédure, le fameux 
article « 35 bis »; laisse peu de 
marge de manceuvreau juge, qui 
est invité à choisir entre la prolon- 
gation de la rétention et, «à titre 
exceptionnel », Passignatïon à rési- 
dence. De fait, les magistrats 
consentent à prolonger la réten- 
tion dans la plupart des cas. Cer- 
tains juges estiment cependant 
qu'à leur appartient de vérifier mi- 
nutieusement les conditions d’in- 
terpellation et de placement en ré- 
tention, quitte à sanctionner leur 
illégalité par des remises en liber- 
té, comme ns Font fait pour la plu- 
part des étrangers interpellés 
après l’occnpation de l’église 
Saint-Ambroise, au grand dam des 
policiers. La Cour de cassation 
leur avait donné raison en juin 
dernier. 

Frédéric Nguyen, adhérent du 


Syndicat de la magistrature (SM) 
est de ces juges-là. Mercredi, il as- 
sure la permanence « 35 bis» et 
s’étonne de ne voir présenté au- 
cun étranger; commeà rhabitude. 
D s’informe et apprend que dix- 
huit « sans papiers » sont poin- 
tant retenus depuis vingt-quatre 
heures : dix-sept hommes au 
centre du bois de Vîncennes, et 
une femme au dépôt spécialisé de 
la <3té- fi avertit la présidence dri 
tribunal. Ne voyant toujours per- 
sonne venir en milieu d'après-mi- 
di, 3 fait savoir que F audience est 
maintenue et qn’ënê se tiendra à 
20 heures, en informe le conseil de 
Tordre des avocats a le greffe. Peu 
avant 18 heures, les requêtes de la 
préfecture de police tombent en- 
fin, visant la prolongation de ré- 
tention des dix-huit étrangers re- 
tenus: cinq Chinois, six Maliens, 
deux Marocains, un Guinéen, un 


Algérien, une Tunisienne, un libé- 
rien et un SomaEen, 

Mais r administration fait bien- 
tôt savoir que les dix-sept per- 
sonnes retenues à Vîncennes ne 
seront pas présentées, «sam expli- 
cation » selon M. Nguyen. Dans la 
soirée; le juge prend alors dix-huit 
ordonnances de mise en bberté re- 
posant sùr le frit que, contraire- 
ment à la toi, il n’a pas été en me- 
sur e cTentendre les intéressés dans 
le délai dé vingt-quatre heures. 
Ses décisions constatent que les 
étrangers ne sont pas présents à 
Paudfence « après que l'adminis- 
tration eut refusé de [les] déférer ». 
Le juge Nguyen estime que « cette 
décision de l'administration consti- 
tue une violation caractérisée des 
droits de la défènse ». Pour justifier 
la remise en liberté de la Tuni- 
sienne, qui; seule, a été présentée, 
car le dépôt des femmes est situé 


Un <r charter » franco-allemand pour 62 Roumains 

Soixante-deux Roumains séjournant inégalement en Rance et en 
Allemagne ont été recondnfts par « chartes: * vers Bucarest, mercredi 
15 mai Le ministère de Fintéadeara organisé ce vol spécial en collabo- 
ration avec son homologue allemand. L’avkm a décollé de Roissy 1 - 
Charles de GanBe peu avant seize heures avec & son bord trente-trois 
Roumains fntopellés en Rance. Lors d'une escale à Berlin, vingt-neuf 
compatriotes arrêtés en Allemagne les ont rejoints. 

« Cette (Ex-septième opération s'inscrit dans le cadre des décisions 
pris» par Jean-Louis Debré (J) pour lutter pbts efficacement contre ffm- 
migration irrégafière », indique un aHmmmiqné du ministère de Finté- 
rienE. La coopération européenne en la matière s’est banafisée depuis 
Porgantsatton, le 22 mars 1995, du premier «charter» reconduisant 
des Zaïrois interpellés aux Pays-Bas, eu Allemagne et enfrance. 


dans le Palais de justice lui-même, 
le magistrat qualifie de «provoca- 
tion au délit» tes «manœuvres» 
par lesquelles la préfecture avait 
convoqué la jeune femme en lui 
faisant miroiter une posibffité de 
régularisation pour Farréter, de fa- 
çon « irrégulière » selon le juge. 

Ces décisions n’ont pas empê- 
ché la préfecture de présenter les 
mêmes étrangers le lendemain 
matin, devant un antre juge. Ce- 
lui-ci n’a pu que constater qu’il n’y 
avait «pas Heu de statuer à nou- 
veau». Les étrangers, eux, n’ont 
été remis en liberté que vers 
15h30, soit une quinzaine 
d’heures après la dérision ordon- 
nant leur libération. Le Syndicat 
de la magistrature a déploré, jeu- 
di, une « séquestration arbitraire», 
et des plaintes étaient envisagées 
sur ce terrain. Le SM voyait dans 
ce scénario la volonté de la préfec- 
ture de «choisfr ses Juges» et de 
«boycotter» im magistrat connu 
pour son intransigeance. A la pré- 
fecture, on démentait catégori- 
quement cette interprétation, ven- 
dredi matin. Les étrangers « ont 
préféré manger au centre avant 
d’être Obérés», explique un res- 
ponsable, qui, dans l’attente des 
résultats de Fenquête ouverte à ce 
sujet, justifie un éventuel cafouil- 
lage par le fait que mercredi F ad- 
ministration était « très occupée » 
par Forganisation d’un charter de 
Roumains. 

Philippe Bernard 


Un avocat parisien écroué 

dans l'affaire des « châteaux japonais » 

UN AVOCAT PARISIEN de renom, M* Jacques Henrot, a été mis en 
examen « pour complicité d'escroquerie » et écroué à Fresnes, mercredi 
15 mai, par le juge d’instruction de Versailles Sylvie Petît-Leclair, char- 
gée du dosrier des « châteaux japonais » (Le Monde daté 17-18 mars). 
M c Henrot, qui est associé à un grand cabinet d’affaires parisien, est la 
quatrième personne mise en examen dans le dosser qui oppose la Nip- 
pon Sangyo à la fille du PDG de cette sodété immobilière, KEko Naka- 
hara. 

Aidée de son mari, le financier franco-américain Jean-Paul Renoir, 
M^Nakahara, abusant de sa qualité de mandatair e, aurait mis au 
compte d’une société contrôlée par efle-même et son mari les huit châ- 
teaux fiançais acquis dans les années 80 par la Nippon Sangyo. 
M-'Nakahara est incarcérée depuis 1e début de F aimée et Jean-Paul 
Renoir, qui est l’objet d’un mandat d’arrêt international, serait aux 
Etats-Unis. 

■ jOSAQNE : la chambre d’accusation de la conr d’appel de Rouen 
a déridé, mercredi 15 mai, d’accorder un complément cTinfonnation. 
demandé par le parquet général de Rouen près de deux ans après Fem- 
poisonnement de la petite Emili e Thnay, décédée le H juin 1994 après 
avoir avalé un sirop de Josacine qui contenait du cyanure. Le 
complément d'analyse doit permettre de vérifier l'hypothèse selon la- 
quelle du cyanure additionné d’ean a été versé dans le flacon. 
M* Chartes übman, avocat de Jean-Marc Dépêtrais, mis en examen 
pour «empoisonnement avec préméditation » et écroué depuis juillet 
1994, a estimé de son côté avoir eu « raison de dire que tout n'avait pas 
été fiât dans ce dosser». 

■ MAROC: le roi Hassan O a gracié Fhomme d’affaires casablan- 
cais Abdefhadi M’rinl, qui purgeait une peine de dix armées de réclu- 
sion pour « complicité, attentat à la pudeur avec violence, viol, incitation 
à la débauche» ainsi que pour «non-dénonciation d’un crime auprès 
des autorités », dans l’affaire du commissaire Mohamed Tabet, 
condamné à mort et exécuté en 1993 pour viol avec violence sur des 
centaines de femmes. Abdefliadi M'uni, marié à une Française, a été li- 
béré lundi, cette grâce est intervenue après que le préskient Jacques 
Chirac eut réduit te peine du Marocain Omar Raddad. 

■ ÉTRANGERS: les six parents étrangers d’enfants fiançais en 
grève de la faim à Toulouse depuis une semaine ont reçu, mercredi 
15 mai, le soutien de plusieurs centaines de personnes qui ont manifes- 
té sflendeuseroent, en compagnie notamment de Fodé SyDa, président 
de SOS -Racisme, et MouJoud Aorniit, secrétaire génfod du MKAB Les 
trois mères et les trois pères ont été reçus par le préfet de la Haute- 
Garonne, Alain Bidon, qui s’est engagé à leur délivrer «des titres de sé- 
jour valables pour un an et renouvelables ». Les grévistes réclament pour 
"leiff part une carte de résident de dix ans. - (Corresp.) 

■ RECONSTITUTION : une reconstitution du membre d’ibrahim 
AG, le jeune Comorien tué d’une balle dans le dos le 21 février 1995 
dans une rue de Marseille (Bouches-du-Rhône) où des milit ants du 
ftont national coflakut des affiches, s’est déroulée dam la nuit de mer- 
credi 15 à jeudi 16 mai. « Très laborieuse», elle «a été interrompue, et 
devra reprendre dans les prochaines semaines », ont indiqué des avocats. 


CARNET 



DISPARITIONS 

■ CLAUDE GANDELMAN, pro- 
fesæüf ’dfe'ïttéÿaïtiré française à 
l’uni VET&rtè tié Haïfa, est mort, ! "' 
l’âgé. 1 ttç & 

Haïfa, où 11 a été enterré le 8 maL 
Né en France, titulaire d’an doc- 
torat de 3 e cycle de l’université 
Paris-m et d’un doctorat d’Etat 
de l’université de limoges, l’un et 
l’autre en littérature comparée, O 
avait émigré en Israël. 3 s’est par- 
ticulièrement consacré à l’étude 
des rapports de l'image et du tex- 
te. On lui doit un ouvrage essen- 
tiel sur le sujet, publié en France 
chez Méridiens Klincksieck en 
1986, Le Regard dans le texte, dont 
le sous-titre dit la portée: 


«image et écriture dn Quattro- 
cerirb’a'cr 'XX- stèrie *. Un autrç~ 
ouvragé' sfarle inqtiË' thème esf 
pattt éti -^giai^ÿ^resses uni-',’ 
versitaires de Flndiana, à BIoo- 
mington, en 1991: Readihg Pic- 
tures, Viewing Texts. Claude 
Gandelman collaborait à de nom- 
breuses revues internationales et 
participait activement aux col- 
loques et congrès des associa- . 
tiens internationales auxquelles O 
appartenait, où ses interventions 
sur La sémiotique de l’image fai- 
saient autorité. Q était membre - 
organisateur du colloqué sur 
F image qui doit se tenir en no- 
vembre prochain à Sao Paulo. 


■ fCUMI SUGAI, peintre d’origine 
japracaise, est mort au Japon» mardi 
H mat fl étàft'âgé'de soixantetin- 
septF ahi Wéfén l9l9,'£ Kobéjtiaris" 
une famille de musiciens, Kami Su- 
gai avait fait les Beaux-Arts à Osa- 
ka, puis avait commencé mie car- 
rière artistique' dans sa viDe natale 
en produisant surtout des affiches 
publicitaires, fl avait véritablement 
changé de cap à Paris, où il était ve- 
nu se fixer en 1952. Nourrie de phi- 
losophie zen, sa peinture abstraite, 
sensible et construite avec raffine- 
ment, a eu du succès dans les an- 
nées 50 et 60. Elle a été Oubliée de- 
puis avec nombre d'oeuvres de 
princes assimilés à FEcole de Paris. 


NOMINATIONS 

Episcopat 

Le Père Bernard Housset, an- 
cim secrétaire fenérâj adjoint lié 
Fépfscopat, actûri vicaire épisco- 
pal dn diocèse die Bayonne (Pyré- 
nées-Atlantiques), a été nommé 
par lé pape, vendredi 17 mai, 
évêque de Montauban (Tam-et- 
Garonne): 11 succède à VF Jacques 
de Safnt-BIanquat qui avait démis- 
sionné, en novembre 1995, pour 
raisons de santé. 

[Né le l* Juin 1940 à Saint-Jean- Pled-de- 
Port (Pyrénées-Atlantiques). Bernard Hous- 
set a fait sw études ai grand séminaire de 
Bayonne et à nnstitut catholique de Tbu- 
loose. Licencié en théologie, il a été ordonné 
prftot en 1965. Jusqu'en 1982, 0 a exercé dans 


le Béarn des fonctions de directeur an grand 
séminaire de Bayonne, de ; vicaire de paroisse . 
à Pan, d’aumônier des écoles “normales, de 
FAQ i Action cathoTkpie en radieux indépen- 
dants). de responsable de la pastorale fami- 
liale. A la conférence épiscopale nationale, il 
est deymi scuétalre de la commission de la 
f amille (1952-1987), puis secrétaire général 
adjoint pour l'apostolat des laïcs (1987-1993), 

mtmrnnMit à* h rra nmtaiio n épisco- 
pale enfance-jeunesse. A ce titre, fl a organi- 
sé la partiripatxm française aux rassemble- 
ments de jeunes autour dn pape & 
Saint-Jacques-de-Compostelle (1989), ) 
Czestoduma (1991) et à Denver (1993). Ber- 
nard Haussa a été, enfin, seaétaire national 
dn Conseil de la solidarité, de sa aéatfcm en 
1988 jusqu'en 1993.] 


Diplomatie 

Louis Donfinld a été nommé 
ambassadeur de' France auprès 
dë TOrgamsqtion des Nations 
unies pour l’alimentation et 
l'agriculture (FAO), en remplace- 
ment de Jacques Laurean, par dé- 
cret paru au Journal officiel du 
15 mai. 

[Né le 3 septembre 1935, diplômé de 
FEcole nationale de la Fiance (Tontre-mer, 
Louis Dominiri a occupé des postes à 
Yaoundé (Cameroun), Copenhague (Dane- 
mark) et à l'administration centrale, avant 
de devenir ambassadeur de France en Sier- 
ra Leone (1985-1986), au Gabon (1986-1994) 
a en Albanie, où 11 avait été nommé en mai 
1994.J 


AU CARNET DU « MONDE » 


M*“ Yves GR05RICHARD 
est très heureuse d'annoncer la naissance 
de son arrière-petite- 611e, 


Manon, 


te 9 mai 1996, 
chez 


Marie a Denis HAJRDIN. 


Fiançailles 


M* Hélène GURN 
et 

M. Charles RAMBERT 

ont la tués grande joie d’annoncer la 
célébration, dans la stricte intimité 
famQiate, de tons fiançantes, témoin du 
prorond amour qu’ils se vouent pour 
l'éternité. 


-M“ Etienne Alton, 
née Cotette DudrereL 
son épouse. 

a la douleur d'a nn oncer te décès survenu 
le 13 mai 1996, S son dosmeite, de 

Etienne ALICOT. 

L'inhumation a es Geo dans Ut pins 
stricte intimité, & Montpellier, te 15 maL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Piandoorette, 

04300 Forcalquiet 


- Rnynes-en-Margeride. Clermont- 
Ferrand. 

. M" Maurice Montel, 
son épouse, 

M. Michel Dousset; 
son 

Elles siens. 

Ses nombreux cousdns et cousines. 
Parents et alliés. 

Et la grande famille de set amis, 
anciens et récents, 

qui l'ont accompagné tou au long de sa 
vie, l'ont aimé et entouré jnsqa’fi son 
dentier jour. 


ont l'immense peine de faire panda décès 
de 

M. Maurice MONTE!* 

wimm«n( t{w de la Légion dTicaineiir. 
commandeur de l'ordre 
national do Mérite, 
membre honoraire du Pariemem, 
inii-îwi député de Saint-Flour. 
président dn groupe parlementaire 


croix de guerre 1939-1940. 
médaille de la Résistance, 
ingénieur des travaux publics 

et de la vnie de Paris, 
président-tfirecteur général 
honoraire de 1TJAP, 

survenu, le 14 mai 1996, h F aube de sa 


La cérémonie reügteose anra lieu ea 
l'église de Rnynes-en-Margeride 
(Cantal h 1e samedi 18 mai, à 15 heures. 

Bût sera suivie de l'inhumation dans te 
caveau de famille, à Rnynes-en- 
Margcride. 

Le présent avis tient lieu de fains-part. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

42 - 17 - 29-94 42 - 17 - 21 - 36 / >• 


- Nice. Toulon. Le Puy. Bastia. 

. M^leanGranàrolQi ' ■ 

son épouse, 

Ses enfants ex petits-enfants, 

Les familles Janin, Bartohni, Banicco, 
Bonnantel et Soartner, 
ont la douleor de faire pan dn décès de 


M. Jean GRÀNAROLQ, 
professeur honoraire 
de l'imiveraiDé de Nice, 
docteur ès lettres, 
officier dans l'ordre 

nationaldo Mérite, 

connu andeur des Pahrne» académiques. 


survenu à Nice, à l'Age de quatre-vingt-un 
ans. 

Les obsèques ois eu heo. S Nke, 1e 
vendretfi 17 mai 1996. 

Cet avis tient lien de faire-pait. 


. -M” Marc Saglicr, 

son épouse. 

Ses enfants, beaux-enfants 


Ses soems et ses beaux-frères, 

M. et M** Antoine Duhamel, 

M. et M“ Francis Hagnemmer. 
leurs enfants et petiUKnfants, 
ont te douleur de faire paît du décès de 

M. Marc SAGLIKR, 

survenu te 13 mat 1996, dans sa soixante - 
neuvième aimée. 

Les obsèques ont eu lien dans 
l'intimité, te 15 mm, à Venailles. 

Cet avis tient lien dé faire-part. 

9, me Las Cases, 

78150 Le Chesnay. 

243, roe Georges-Duhamel. 

95760 VaUnondois. 

3. rue Maüet-Stevens, 

75016 Paris. 


Anniversaires de décès 

RméBLETTERIE 

nous qinnah, le 18 mm 1989. 

« Avec celui que nous aimons, 
nom avons cessé de porter 
et ce n'est pas U silence. » 

René Char. 


“GRAND JURY” 
RTL-Ie llîomle 


fiflic anln 


- Le 18 mai 1990. 


Bernard GHAKLXER, 

professeur de lettres, 

DESS de psychologie clinique 
et pathologique, 

nous quittait. 

« Tu demeures. • 

Soutenances de thèse 

- M- EBsabrth Caxenave a soutenu 
u thèse: «La viDa Abd d Ttf et le 
mouvement artistique en Algérie 1907- 
1962- > 


Expositions 

- 1936-1945, Magnmu avau Magnum, 
pho to gr aph ies de Caroer-Bressmi, Capa, 
Rodger & Seymour. Jusqu'au 28 octotee. 
au CH RD, 14, avenue Bertbelot, 
69007 lyon. 

RenseigwanetiWi : 7 8-72-23- 1 1 . 


fiflmmsaMgëgsa 

- L’OSE (Œuvre de secours aux 
enfanta) a te plaisir de vous inviter à m 
vente aimnrite organisée an profit de son 
activité sociale et métfico-sodale, te 

mardi 21 and 1996, 
de II heures à 20 heures, 

à la salle des fîtes de la mairie du 16°, 
71, avenue Henri-Martin, Pnria-16*. 




BOURGES 


ANIMÉ PAR 

JEAN-PIERRE DEFRAIN 

AVEC 

ALAIN GIRAUDO (LE MONDE) 
ET 

RICHARD ARZT (RTL) 




DIFFUSION EN DIRECT SUR RTL 9 


DIMANCHE 

18 H 30 
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HORIZONS 


Jacques Perrin, 


PORTRAIT 



Aventurier déguisé en PDG, cet acteur au visage étonnamment jeune 
est devenu un producteur non conventionnel, 

soucieux de son indépendance et menant double vie pour la préserver. 

« Microcosmos », son dernier documentaire 

sur « le peuple de l'herbe », a été présenté à Cannes 


I L descendait à peine d'un 
avion ie ramenant du 
Mexique où, pour une 
fois, 0 avait ioué ie rôle 
du méchant, un dange- 
reux psychopathe, dans 
un polar pour la télévi- 
sion, Hold-up en l'air, 
lorsque le film dont fl est 
producteur. Microcosmos , a été 
présenté en Sélection officielle, 
hors compétition, au Festival de 
Cannes, le ü mai. C’est un docu- 
mentaire étonnant sur « ie peuple 
de l'herbe». Deux biologistes de 
formation, Claude Nuridsany et 
Marie Pereanou, ont eu le temps 
et les moyens - deux ans de mise 
au point d’une caméra-robot in- 
formatisée, trois ans de tournage, 
six mois de montage, 80 kilo- 
mètres de pellicule - pour montrer 
au plus vrai, au plus près, la ca- 
nonnade d'une goutte de pluie sur 
le capot blinde de la coccinelle à 
sept points, la fébrilité Indus- 
trieuse des fourmis moisson- 
neuses, l'étreinte torride des es- 
cargots, l’extase sensuelle de 
l'abeille dans le calice de l’orchi- 
dée des champs. Microcosmos, 
aventure lyrique, poétique, cos- 
mique, tournée «sur cent mètres 
carrés d ur. pré de l’Aveyron », 
cette aventure atypique et pa- 
tiente, est bien dans le style ftm 
Chevalier blanc de la production 
indépendante française - trouver 
dans ce métier quelqu’un qui dise 
du mai de lui relève de l’exploit 
inutile -, c’est une figure para- 
doxale. fl n’a pas fait son service 
militaire, mais s’est souvent re- 
trouvé sous T uniforme au cinéma 
( La 317* Section et Le Crabe tam- 
bour, de Schoenaoerffer, Le Désert 
des Tartares, de Zuriini) et a pro- 
duit maints films sur la guerre 
[Eiuî de siège, de Costa-Cavras, La 
Guerre d'Algérie, d’Yves Courrière, 
La Victoire en chantant, de Jean- 
Jacques Annaud, Hors la vie, de 
Maroun Bagdad!;. Jacques Perrin 
est un beroedeur calme, un aven- 
turier déguisé en PDG pour rassu- 
rer ses financiers : mais fl ne rêve 
que d’aller filmer les ouragans. 
Saltimbanque si géomètre à la 
fois. U m si parfois cinq ans, dix 
ans (îj Désert des Tartans ) pour 
mener à bien scs projets irraison- 
nabîes et beaux perdant souvent 
ac SI du temps ses parts de pro- 
ducteur sur uc ffim : mais qu’im- 
porte, fl y a plu: ac trente ans que 
cela dure. 


partenir anx années d'avant 
guerre, d’avant le Front populaire. 
« Nous vivions avec maman, c’est la 
première comédienne de la famille, 
elle avait eu un prix du Conserva- 
toire de Lyon. Elle disait des 
poèmes, dans les soirées, en famille, 
elle nous en berçait. Elle allait aussi 
se produire au Caveau de ta Bolée, 
place Saint-Michel, où on écoutait 
plutôt des couplets grivois et des 
chansons de corps de garde. Elle ar- 
rivait, annonçait : le vais vous 
dire un poème de Prévert de Car- 
co." On entendait quelques sjÿirts, 
elle ne s’en offusquait pas, elle y al- 
lait. et elle les ovoit_ Maman vivait 
dans ses textes, eBe a eu moins de 
solitude que d’autres à cause de ce- 
la, les poètes étaient ses compa- 
gnons. » 

«A la maison . il n'y avait pas de 
sous, il n’y avait rien, mais nous 
n’avons aucun souvenir, mes soeurs 
et moi, de misère, de dénuement 
On ne mangeait pas de viande, et 
après ? De quoi étions nous privés ? 
De vacances, peut-être. Quoique 
non, on allait chez mon parrain, qui 
était paysan dans Hsère. On était 
accueilli, ' sans re demander com- 
ment leur "rendre". Après, on irait 
camper, on s'entasserait tous dans 
la Simca des années 30 de ma sœur 
aînée forme, on mettrait six heures, 
sept heures pour atteindre TrouvîIIe. 
Le dimanche, on irait manger des 
frites à la buvette du camping et ce 
serait la fête. Ces moments-là, je 
crois qu'on les doit au talent, à la 
grâce de notre maman qui savait 
nous donner le plaisir des choses. La 
première fois que j’avais vu la mer. 
pourtantfavais été terrifié Le bruit 
de la mer m’avait paru une agres- 
sion épouvantable, moi qui habitais 
tout près du pont du chemin de fier 
de la gare d'Asnières ! » 

L E petit Perrin, qui avait pé- 
niblement décroché son cer- 
tificat d’études à quatorze 
ans, «sans n’avoir jamais ambi- 
tionné que le prix de camarade- 
rie», entre dans la ronde des pe- 
tits boulots : télétypiste à Air 
France, commis d’épicerie-. U ap- 
prend aussi quelques poèmes 
pour faire plaisir à sa mère et 
commence à travailler le théâtre 
avec Antoine Baipêtré, le parrain 
de sa sœur Eva, atrabilaire mais 
généreux et second rôle fétiche 
chez André Cayatte. C'est 
l'époque des tournées dans les ly- 
cées et collèges, avec notamment 


Secret et souple, un chat gris, il parle doux, 
d'une voix à peine rouillée comme 
par une brume d'insomnie ; il a un profil 
parfait ie charme discret de la courtoisie 


u’aiileurs. à force d’être Jeune, 
de le paraître en tout cas, s’il ne 
l'était pius autant que ça ? Secret 
et souple, un chat gris, il parle 
doux, d’une voix à peine rouillée 
comme par une brume d’insom- 
nie ; il a un profil parfait, le 
charme discret de la courtoisie. 
Peut-être a-t-il signé un pacte avec 
une instance bienveillante qui, en 
récompense de son talent ver- 
tueux, de ses anachroniques quali- 
tés d’honnête homme, lui épar- 
gnerait lès msrqn^s de l’âge. 

Com-nesi tout a commencé ? 
L’ocieuT: 1s producteur alors dis- 
paraisswsL Un petit garçon né en 
1941 s’avance avec son enfance 
frugale, mais gaie, qui semble ap- 


un mémorable Racine. BunhuV 
Baipêtré. soixante-cinq ans, et 
Narrisse/Raou) Henry, soixante- 
quinze ans. encadrant un Britanni- 
cus de quatorze ans, qui lance crâ- 
nement ses alexandrins d’une voix 
en pleine mueï Le père de 
Jacques, d’abord régisseur à la 
Comédie-Française, puis souffleur 
au TNP - « C'était épatant pour 
lui: Jean Vilar avait tout ie temps 
des trous de mémoire ! » -, était 
aussi professeur de théâtre à ta 
mairie du l a arrondissement. 
« D’habitude, se souvient Perrin, il 
y avait trois élèves: moi, ma sœur 
Eva et quelqu ‘un qui passait. Papa, 
malgré ça, nous a fait un beau ca- 
deau. décidant de monter Poil de 



carotte. Madame Lepic, c’était Ma- 
man: Monsieur Lepic, c’était lui; 
Annette, c’était Eva; la jeune 
femme qui passe cm fond du jardin, 
c’était Janine ; et Poil de carotte, 
c'était moi. On avait même une af- 
fiche: "La famille Simonet pré- 
sente- "* 

Cette approche affective et mo- 
deste du théâtre, cette foi artisa- 
nale dans un métier que l’on fait 
parce qu’on l’aime, sans en at- 
tendre la gloire ou F argent, ce gai 
savoir familial, décideront de 
toute la suite. Meme lorsque, re- 
marqué par Yves Robert, Il 
triomphe sur scène dans L’Année 
du bac - où Samy Frey fait aussi 
ses débuts-, même lorsque Vale- 
rio Zuriini, avec qui fl tournera, 
dix-sept ans plus tard, Le Désert 
des Tartares - «B ne m’avait pas 
trouvé bon dans la pièce, mais il 
m’a choisi en me voyant dans le 
couloir » -, le distingue pour en 
faire le partenaire de Claudia Car- 
dinale dans La Fille à la valise, et 
que ntaiie, ensuite, pendant des 
années, lui fait fête, fl ne se consi- 
dérera jamais comme une «ve- 
dette ». * En tant que producteur, 
quand je sens une poussée de vedet- 
taria t de la part du réalisateur ou 
de i’aaeur. je ne le supporte pas. 
Alors pourquoi cultiverais-je ça 
chez moi?» 


Tranchant sur la collection de 
personnages anxieux mais posi- 
tifs, virils mais pas machos, qu'il 
ne cesse d’incarner, fl y a deux ex- 
ceptions délicieuses qui vont faire 
chavirer les cœurs des petites - et 
grandes - filles dans les an- 
nées 60 : Les Demoiselles de Roche- 
fort et Peau d’âne. Comment s’est 
passée la rencontre avec Jacques 
De ray? «A Tépoque, je tournais 
Horizon avec Jacques Rouffio, un 
film sur les mutineries de 19171 Je 
n'ai pas compris pourquoi Demy 
m’appelait, pourquoi 0 me prenait 
puisque j'étais passé complètement 
à côté de la nouvelle vague. Je lui 
disais : “Je ne suis pas de votre ci- 
néma, je ne sais pas chanter, je ne 
sais pas danser, je ne suis pas 
blond.* fl me répondait, têtu : “Ça 
ne fait rien, c'est vous.* Et tout à 
coup, je me retrouve à Rochejort Je 
dois sourire, marcher, désinvolte, et 
en face de moi, U y a Gene Kelly! 
Quand on m'en parie maintenant, 
je me dis: “Ce n’est pas moi, ce 
marin oxygéné, ce n’est pas nui, 
ce prince de conte de fées ado- 
lescent, alors que j'avais déjà 
vingt-cinq ans.* Quand on m'en 
parie, je passe du côté des specta- 
teurs, je me distrais et je m’en- 
chante, je regarde sans me re- 
connaître les mêmes images 
qu'eux.» 




écran beaucoup d œuvres 
« bien*, comme il y a des types 
bien. Son véritable, son seul 
échec, est-il donc cet enfant dou- 
loureux et pâle, symbole de toutes 
les attentes et porté dix ans, Le Dé- 
sert des Tartares ? Jacques Perrin 
soudain se fiche. Enfin, pour quel- 
ques ins tants, fl est devenu mé- 
chant: «Le Désert a fait 
250 000 entrées à Paris. A l’époque, 
c’était peu ; aujourd’hui, ce serait 
beaucoup ■ Si j’avais l'argent pour le 
redistribuer, je le ferais. C'est im 
film qui m'a laissé des dettes mais 
du bonheur aussi Non, non, Les 
40» rugissants, voilà l’échec . Le 
plus beau sujet du monde numé- 
raire controversé du navigateur 
Donald Crowhum dans la pre- 
mière course autour do monde en 
solitaire, en 19681 gâché On film 
sur la mer où l’on ne voit pas la mer, 
il faut le Jbire. Les critiques ont eu 
raison de titrer : * Les 40 • rugissants, 
le naufrage”. Je me suis battu tout le 
temps, contre les éléments, contre 
les accidents, contre le metteur eru 
scène. Christian de Chalonge. 
contre les créanciers. Le plus ter- 
rible, c'est que je détestais lejüm l fl 
y a un an que fai fini d'en payer les 
dettes. Quinze ans après— » 

D ES projets, Jacques Perrin 
en a: une boulimie 
presque Inquiétante de 
projets, qtn tournent tous autour 
de rh amain. l’humaniste, l’huma- 
nitaire. Dans le désordre : un film 
sur ia guerre de la pêche à la mo- 
rue à Saint-Pierre-et-Miquelon, 
une série sur les astrophysiciens, 
uni» comédie musicale à fa René 
Clair, une série sur « l’enfance en 
servitude dans le monde », ia pre- 
mière fiction d’Eric Vallin, auteur 
des remarquables Chasseurs de 
miel et Chasseurs de ténèbres, qui 
se tournera sur les hauts plateaux 
deFHhnalaya— •• 

Alors, pour assurer l'ordinaire, 
pour préserver « La 25* Heure », le 
rendez-vous documentaire du sa- 
medi sot qzffl produit et présente 
sur France 2, Jacques Pétrin mène 
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Après l’aventure Demy, ce sera, 
en 1968, le plongeon dans la pro- 
duction, le choc fondateur de Z. 
« Cosfa-Gavras avait rompu un 
contrat avec les Américains. Nous 
avons alors monté une coproduc- 
tion avec l’Algérie. Personne ne vou- 
lait nous suivre. “Avec la distribu- 
tion que vous avez, Montand, 
Trintigaant, François Périer, feites 
donc un autre film l ", nous répé- 
tait-on. pour dire les choses pudi- 
quement, et parce qu’il y a prescrip- 
tion , avouons que nous avons fiait 
. quelques acrobaties comptables, 
anticipé sur le succès ! Les labora- 
toires, les comédiens, ont été extra- 
ordinaires. Ttintignant m’a dit : ‘Je 
ne veux pas tin franc. " fl a été payé 
au minimum et a refusé ensuite le 
pourcentage que je lui proposais. » 

A PRÈS ce travail de pas- 
sions, d'amitiés, de diffi- 
cultés partagées, Jacques 
Perrin dit avoir bien vu quH taisait 
uzt nouveau métier, mais pas qu’il 
était devenu producteur de ciné- 
ma. Probablement parce qu’il 
n’était pas - et ne serait jamais - 
un producteur conventionnel. U 
donne (Tailleurs une belle défini- 
tion de la fonction. Pour lui, « le 
producteur, c’est celui qui a la force 
de projeter le film sans écran ». 

Il aura la force de projeter sans 


«le producteur, 
c'est celui -W 
qui a la force 
de projeter le film 
sans écran » 


désormais de plus en phis, sans 
état d’âme, une double vie. Le ci- 
néma ne lui propose plus de rôles 
exceptionnels, la télévision le solli- 
cite de toutes parts. Va pour la té- 
lé, * où je suis flic, le plus souvent ». 
Mais pas toujours. A la fin de l’an- 
née dernière, fl était zoologue 
dans le Nord canadien. Sous la di- 
rection joviale d’un pionnier de la 
cause indienne, Arthur Lamothe, 
grand documentariste, Gascon 
émigré an Québec, ce qui lui 
donne un accent doublement ro- 
cailleux, fl tournait Le Silence des 
fusils, inspiré d’un fait divers réel, 
plein de grands paysages et de 
grands sentiments. Mais, pour des 
raisons mystérieuses, la scène-dé, 
celle qui scelle ia confiance entre 
Fétranger Perrin et tes Indiens, n'a 
pas été tournée dans la sublime 
nature d'alentour, mais, de nuit, 
dans un bureau sinistre dont on a 
repoussé les meubles. Le tipî, au- 
thentique, a été posé sur le sol de 
béton ; cela ne semble pas trou- 
bler Jacques Perrin. Docüe, imper- 
turbable, assis en tailleur sur les 
peaux d’ours, fl va, des heures du- 
rant, inlassablement, déguster 
avec des mines de gourmandise 
ravie de conviviales tranches de 
langue de caribou, servies in situ 
dans le crâne calciné et peu ragoû- 
tant de la bête. Le Silence des fusils 
devrait être diffusé sur France 3 en 
novembre prochain. 

Du Canada, Jacques Perrin a 
rapporté un bébé sapin, arraché à 
la grande forêt ; un vieil indien lui 
a indiqué comment l’orienter pour 
qu’il supporte son exfl. Aux der- 
nières nouvelles, Perrin dit que fe 
petit arbre se porte bien, qu'il a 
planté ses racines dans sa ferme, 
en Normandie, fl y a moins d'un 
an, un fils lui est né. fl. s’appelle 
Maxence. Le prénom s'est imposé 
comme ça, sans arrière-pensée, af- 
firme-t-â. Maxence, c'était aussi le^ 
nom du marin blond des Demoi- 
selles. fl y a longtemps. Lorsque 
Jacques Perrin était déjà jeune. 

Danièle Heymarm 
Dessin : Marc Taraskqff 
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U renseignement ; 
honneurs des çf* 7 p 
tant mieux, le suje 
capital. Mais, par instants, on 
tait la Jéricho biblique : un co 
de donneurs d’avis trompeta 
désastres imparables et des 

Hrxrtv T * 


se 

sentent un peu assiégés : on les 
conseille, on les plaint, on les mori- 
gène ; on ne les écoute guère. B est 
vrai qu’ils sont discrets. C’est qu’ils 
savent qu’un débat démocratique a 
d’abord besoin d’informations pré- 
cises, et qu’il faut du temps, de la 
modestie, l'humble ambition du sa- 
voir, pour comprendre récole ; par 
. exemple, vingt ans de pratiques, de 
recherches, de comparaisons avec 
ce qui se fait ailleurs. Vingt ans, ce 
n’est pas 2e rythme (Tune kermesse 
médiatique. 

Vingt ans, c’est le t emps où, de- 
puis F instauration du collège pour 
tous, puis de Finstruction obliga- 
toire jusqu’à Fâge de seize ans, le 
système éducatif a changé profon^ 
dément Croissance sans précédent 
du nombre d’élèves et d’étudiants, 
de la durée des étndes, et croissance 
à proportion de Féchec scolaire qui 
frappe les enfants des milieux mo- 
destes on défavorisés: ces faits sont 
connus. 

Leur conséquence est dane : ^ la 
nation veut des jennes mieux for- 
més et une vraie égalité des 

rharv-pg ffrvt rifimw tpiy nurnw 

favorisés les atouts que Fhéritage 
culturel familial ne leur offre pas. 
Davantage d’encadrement aména- 
gé, donc de personnel, de bâti- 
ments, c’est une question de fixais. 
On peut sans doute employer 
mieux | ‘ wn qui existen t, mais une 
école de la réussite pour tous exige 
_des crédits mæsifs : c’est un choix 
politique fort pour la coHectfvité ; et 
a on teaoubêftrardeHnneBtJl ne 
ânt fetnrer personne sur sou prix et 
sesenjeux. V r- • • ' 

N3 attendre pour a#t Car des cré- 
.dits massifs ne suffiront jamais si les 
contenus n’évoluent pas-Tbutesles 
enquêtes montrent queTécbec sco- 
laire est très souvent Bé à des diffi- 
cultés en cours prép ar a t oire pour 
apprendre à lire et à écrire. On y a 
essayé force méthodes ; des 
bonnes, des meilleures. Le pro- 
blème subsiste: les causes pro- 
fondes sont ’ donc ailleurs. Notam- 
ment dans l’histoire de l’école 
depuis un tiède, depuis que la ré- 
forme dite Ferry et ses suites ont 


mis en place récote et Fumvetshé 
dont noos avons hérité. Comme die 
est devenue un mythe, on oublie 
que cette réforme n’était pas de 
pure philant hr opie, qu’elle répon- 
dait certes à usé d emande popu- 
laire, mais misa aux besoins des en- 
treprises et des admjfii«tr atinng en 
employés plus instruits. On oublie 
on Ton ignore que les privilégiés 
n’ont pas abandonné là leurs avan- 
tages, que tes changements ont fait 
Tobjet de - là aussi —vingt ans de 
conflits (1881-1902) dont la gamme 
des disciplines que nous connais- 
sons porte Fempreinte. 


Ou bien 

son enseignement 
évoluera, ou bien 
l'égalité des chances 
pâtira toujours 
de l’inégalité 
en français. 

On ne peut parler 
de réorganiser 
l'école sans d'abord 
s'attacher 

à la crise du français 

EnpaxtfcuEex, renseignement des 
lettres a connu aJois un p hénomène 
lourd de conséquences: on est pas- 
sé de la rhétorique à la littérature, 
d'un savoir sur les cfiscoms en géné- 
ral an seul commentaire ( H seuls 
textes littéraires. Or la rhétorique 
générale constitue une- formation 
citoyenne, les fils de nantis qui ac- 
cédafeD* au lycée dassigue faisaient 
du. latin, et le latin, pétri d’histoire et 
de rhétorique, leur conservait cette 
formation qui ouvrait la vole vers 
les postes de pouvoir. Les autres, 
cantonnés dans Tâémentaire, au 
mieux 1e « primaire supérieur » et le 
«secondaire moderne», en res- 
taient privés. En mérite temps, dans 
les petites dasses, renseignement 
de la langue a imposé une nonne 
fondée die aussi sur Fécrit fitté- 
raire: là encore, seule la minorité 
dotée (Tune culture familiale nour- 


rie de ce modèle F assimilait vrai- 
ment Ainsi, les nonnes scolaires du 
français opt été le Beu d’une inégali- 
té. 

Ces modèles sont encore là au- 
jourd'hui: voyez 1e Gravisse, vos 
cSdiaimaites et lents exemples, ou 
les manuels scolaires ! Beaucoup 
persistent à séparer la grammaire 
de la culture, ramenée à la ÏÏ t té r a - 
tare,et perpétuent une norme delà 
langue calquée sur tm modèle écrit 
littéraire. Les enfants défavorisés 
continuent à subir les effets de ce 
schéma en hu-même inégalitaire : 
les échecs dn CB, et leurs suites, sont 
dus entre autres à cette persistance, 
etüs dureront tant qu’on c’aura pas 
repris à fond cette question. SU y a 
Un mur de Jéricho à renverser, c’est, 
en fiançais, ce modèle conservateur. 

Les enjeux sont cruciaux. Pour 
une citoyenneté an tfa enti que, car là 
maîtrise du discours est la condition 
des riA-kinrw délibérées. Pour tous 
les apprentissages: comme le lan- 
gage est Foutfl et le Ken de la pen- 
sée, et que pins des études sont 
longues plus elles exigent de 
coT Ky p ftiaiigitinff », les difficultés en 

. français ■ m lp ntfreawnt cnr tOUS les Sa- 
voirs, toutes les disdp5nes. A F évi- 
dence, le français est un sodé de 
connaissances : il est une discipline 
à la croisée des disripEnes. 

Et il est aujounThui à la croisée 
des chemins : ou triei son enseigne- 
ment évoluera, ou bien l'égalité des 
chances pâtira tou jours de Finégafi- 
té en français. On ne peut parier de 
réorganiser l’école sans d’abord 
s’attacher à la aise du français. Pour 
peu qu’on admette que la langue 
tf existe pas en soi, mais dans ses 
usages, ses mises en oeuvre, les dis- 
cours, on pem amstnrire une gram- 
maire du discours, qui envisage F or- 
ganisation des propos mi fonction 
de leur but, et non plus une gram- 
maire de règles abstraites. Pour peu 
qu’on admette que la langue est 
d’abord orale, la syntaxe (et r ortho- 
graphe qui la traduit) redevient une 
réaEté vivante. 

ftjur peu qu’on travaille selon la 
logique du ffiscours, on dteairasse 
la Bttératnre du fétichisme du «tex- 
te c/os» ( comme si les textes 
n’étaient pas des formes de dis- 
cours) et des genres purement litté- 
raires (comme a les genres frétaient 
pas présents partout) qui a engen- 
dré la triste idée que les lettres sont 
belles mais ne servent pas à grand- 
chose. Contextualisée, comparée 
avec d’autres discours, la littérat u re 



sous Louis XVI par Olivier Zeller 


S ANS toujours beaucoup de 
sensibilité, la lutte contre 
l’épizootie d'encéphalite 
bovine spongiforme a don- 
né Beu à la diffusion sans cesse re- 
nouvelée d'images tendant à prou- 
ver 1e hne de précautions entourant 
les opérations d’extermination du 
bétail suspect : opérations noc- 
turnes. escortes de gendar mes, Iacé - 
ration des peaux malgré la prompti- 
tude des intinératioas. 

nam le même temps, la question 
de Fmdemnisafion des éleveurs bri- 
tanniques a pris uœ considérable di- 
mension politique, tant sac. la scène 
an glais que sur te théâtre de rEu- 
rope. L’ampleur dés enjeux liés à 
F événement est-elle la spécificité 
d'une économie de marché et tfune 
société de consommation? Certai- 
nement pas. Ouvrons le passarmant 
journal tenu durant tes règnes de 

Louis XV et de Louis XVI par Fabbé 

de Véri» daooiqaear politique aussi 
fin que bien renseigné. 11 relate q u'en 
1774 rîmportation via Bayonne de 
peausseries infectées provoqua une 
violente épizootie dans toute la Gas- 
cogne. Le mal se propagea dans les 
provinces avoianante^ en particu Bg- 
jusqu’en Lan guedo c. On assurait que. 
mate tètes de bétail furent perdues 
en un seul jour dans les landes de 
Bordeaux. Probable exagération, qui 
témoig ne de l'émotion soulevée par 

1e fléau. , 

fgr r à la maladie, la srienc e étai t 
d'un médiocre secoues, Fart vétéri- 
naire, bten qu'BlHStré par Bourgdar, 


étant encore balbutiant. On recher- 
cha des remèdes empiriques et Fan 
fut rapidement persuadé que le mal 
était propagé par tes vêtements de 
laine. C’était donc habillés de teâte 
(pie se déplaçaient cwn qui exami- 
naient les bêtes. 

" Le pouvoir, de son côté, arrêta des 
mesures drastiques, boitant le procé- 
dé qui avait jadis Bnrité F extension 
de la grande peste de Marseille, Il 
établit des cordons s anitair e s char- 
gés de s’opposer manu mïïtari à 
toute sortie de bétafl. En vain. Pour- 
tant,^ lingot étant an potiron; Ftater- 
ventionnisme n’avait pas bonne 
presse, et la grande mode du jour 
était au fibéraEsne. 

Dérive financière, 
inefficacité, effets 
pervers : l'histoire 
bégaie quelquefois 

Mas Fenjeu économique était ou- 
nai, et le Conseil du ira se résolut 
donc à recourir au système des in- 
demnisations partielles. En s'enga- 
geart à ranbooisa: le tiers de la va- 
leur de tout animal abattu, fl 
escomptait pouvoir freiner Fexten- 
skradeFépizootie pins efficacement 
qu’en imposant des mesures autori- 
taires dont fl craignait qtfeilles nese 
heurtent à la résistance des prqpxîé- 


taires/Dès l’été 1775, la somme 
considérable (fan million de livres 
était déjà déboursée. L’abbé de Véri, 
grand ami de Turgot, se rassurait 
akxs z* Ce mal se rfyarera par les ef- 
forts de {'industrie qui anime tous les 
esprits. O suffit de la laisser agir en E- 
berté . » 

En fait, la politique incitative se 
solda par les effets les pins funestes. 
Que Fou en juge : au dfout de 1776, 
alors qu’un deuxième müBon avait 
été distribué, on s’aperçut que, dans 
k généralité eTAnch (approâ natwe- 
mwnt-, Factuel département dn Gers), 
les primes avalait donné fig» à un 
véritable trafic Légalement appli- 
cables à rabattage précoce d’ani- 
maux elles étaient couram- 

ment octroyées pour du bétail 
parvenu à Pultiine stade de la mala- 
die, ce qui annihilait Feflfet théori- 
quement préventi f de là mesure. Par 
afllems, tes estimations servant de 
base à Ptademnisation des proprié- 
taires se révélaient souvent d’une 
surproiante générosité. Enfin, et sur- 
tout, plnâeuis des commis à qui Fin- 
fr yidant cFAuch avait confié Pochai 
des primes et le contrite dn bétail 
vendaient purement et «amplement 
dé procès-verbaux sans qu’aucun 
abattage ne soit iédfement pratiqué. 

Surpris par rénoxmité des sommes 
réclamées, 1e ministère con voqua 
Pintendant d'Audi pour en obtenir 
les indispensables éclaircissements. 

Homme intègre trahi par ses subal- 
ternes, ce dentier vit son honneur 
perdu et mit fin à ses jours dès son 


s’ouvre et sa richesse de sens s’offre 
pour tous. Nombre de nos cher- 
cheurs ont renouvelé rapproche du 
discours, la rhétorique et la poé- 
tique générales, Pétude de la littéra- 
ture. Face au besoin de change- 
ment, il y a aujbtmfbuf beaucoup 
d’atouts pour un enseignement du 
français qui forme la pensée et le ci- 
toyen. 

Les élèves, si leurs exercices et 
leurs notes en français ne leur 
disent pas dès te CP qu’ils ne sont 
pas «rions la norme », donc déjà en 
échec, révèlent leurs capacités et 
leur désir d’apprendre, qui est im- 
mense. Comme est immense chez 
les enseignants, de Fécote à Funiver- 
sité, le désir de transmettre des 
rnnnaîwiinfM efficaces. La diffi- 
culté majeure niche en fait dans les 
routines de pensée et quelques fim- 
tasmes. 

Quand fl s’agit du français, cha- 
cud croit pouvoir y aller de son cou- 
plet. Fait-on de même pour les ma- 
thématiques ? La philosophie ? Et 
cette cacophonie favorise les 
conservateurs qui prétendent que 
tout changement trahirait la grande 
littérature et le beau français. Et 
pourquoi pas la patrie? 

Le français n’a pas à conserver, fl 
a à conquérir. Les nouveaux pro- 
grammes de français pour le collège 
proposent cette conquête indispen- 
sable : la maîtrise du discours vi- 
vant Il faut encore débattre pour 
tes aniéKrtrer. B fan» ausâ informer, 
poursuivre les recherches, former 
les enseignants' de façon appro- 
priée. Pour mettre tous les élèves en 
position de réussite, fl faut des 
moyens pour des pratiques diversi- 
fiées et, enfin, une progression 
échelonnée, un allègement de la 
grammaire à récoie, une évolution 
prolongée au lycée et àruniverrité. 

B faut un effort pour le français 
aujourd'hui. Isolé, cet effort serait 
dérisoire, certes. Du moins est-il 
possible sans attendre, sam que tes 
crédits qu*fl demande soient bras de 
portée. Là s'impose donc un choix, 
qui a valeur d’exemple, clair: des 
grands mots pour des réformes in- 
certaines ou Fhumbfe ambition du 
travail de fond. 


Alain Viola est professeur de 
Ettérature à rumversité PUris-DU-Sor- 
bonne-NouveSe et coprésident de la 
commission chargée des projets de 
programmes de français-langues 
anciennes. 


arrivée à Paris, sans qu*3 eût même 
tenté de se justifier Quant aux nou- 
veaux états de rmflxxirsanent, ils se 
montaient alors à cinq milli ons de 
Bvres supplémentaires, ce qui partait 
le coût total de l’intervention du 
pouvoir à la somme fabuleuse de 
sept mflfions de Bvres, soit, en cadre 
de grandeur, te septième dn déficit 
annuel dn budget de FEtatl Dérive 
financière, inefficacité, effets per- 
vers : ntistcare bégaie quelquefois. 


Olivier Zeller est maître de 
antfërencesàfimiversitélyon-Il. 


I L n’est pas d'autre stratégie 
commerciale et financière, 
selon M. Blanc, le président 
de l’ex-Air Inter, que de 
« s'aligner sur les prix des concur- 
rents ». Or c’est une chose complè- 
tement impossible, que tout le 
monde s’aligne sur tout le monde. 
Pour permettre aux gestionnaires 
qui n’ont pas d’autre stratégie que 
le mimétisme assisté par ordina- 
teur d’exercer cette compétence 
moutonnière, 3 fout nécessaire- 
ment que quelque part quelqu'un 
prenne une initiative. Celui-là ne 
s’aligne sur personne : fl est le 
maître du jeu. La question qui se 
pose alors, et que nous avons po- 
ste depuis longtemps et à matâtes 
reprises sms jamais obtenir de ré- 
ponse, est: pourquoi M. Blanc et 
ses prédécesseurs depuis 1990 ont- 
ils toujours a priori exclu qu’Air In- 
ter prenne F lni ti a ti v e de la guerre 
tarifaire ? Cette question est tou- 
jours d'actualité. 

Avant l’ouverture à la concur- 
rence de Ses li gnes mîltirmnain es en 
passagers, Air Mer possédait les 
moyens techniques et financiers lui 
permettant d’abaisser considéra- 
blement ses tarifs : F arrivée des 
Airbus A 330 capables d’emporter 
412 passagers, dont deux exem- 
plaires allaient être payés « cash », 
des machines neuves amorties 
pour ressentie! en sept ans (et de 
ce fait porteuses d’importantes 
plus-values potentielles dès leur 
mise en fonction), un matelas de 
provisions dépassant largement le 
montant global annuel des charges 
d'exploitation. Enfin, faut-il le rap- 
peler, les comptes d’Air Inter 
étaient régulièrement équilibrés, 
sans, subventions de l’Etat- Pour- 
tant, le compte d’exploitation fi- 
nançait entièrement le renouvelle- 
ment de la flotte. 

A ce florilège, Air Inter ajoutait la 
coquetterie, aux termes de la 
convention passée avec l'Etat, de 
non seulement mettre l’avion au 
même prix pour tout te monde, par 
Je moyen de là péréquation entre 
les ü£n«, mais en plus de diminuer 
chaque année la moyenne de ses 
tarifs en francs constants. En 1990, 
au lieu d’améliorer encore sa poli- 
tique tarifaire, ou à tout le moins 
de la continuer, Air Inter innove en 
augmentant ses tarifs, en 
moyenne, au-delà de l’inflation. 
Cette hausse est réitérée Tannée 
suivante, puis Tannée suivante en- 
core, et ainsi de suite. Sur six exer- 
cices, Air Inter augmente ses tarifé, 
en mqyemté, de 35 %, soit quelque 
dix-sept points au-dessus de Tinlla- 
tion , alors qu’arrive la concurrence, 
et sans aucune nécessité financière 
incontournable. 

La raison officielle de cette éton- 
nante stratégie était la ponction fi- 
nancière au profit de l’Etat par la 
multiplication des taxes et rede- 
vances. Mais les élus du comité 
d' ent re p rise conçurent te soupçon 
que, par ce moyen, le pouvoir poli- 
tique, pour respecter un marché 
conclu avec la Commission de 
Bruxelles, contraignait Air Inter à 
faire le lit de la concurrence annon- 
cée. La confirmation de ce soupçon 
tint à l’automne 1994, lorsque le 
ministre Bosson ordonna par écrit 
à Air Mer, de limiter ses capacités 
sur les lignes de Tbulouse et de 
Marseille, qui venaient d’être ou- 
vertes à la concurrence. L'augmen- 
tation des tarifé permettait aux 
concurrents de venir s’installer sur 
nos lignes sans payer trop cher le 
« droit (f entrée », en dépit de leur 


AU COURRIER DU « MONDE » 


L’austérité n’engage 

PAS LA CONFIANCE 

Les propos de M. THchetne sont 
pas très clairvoyants (Le Monde du 
30 avril). D'un côté, 3 souligne le 
considérable potentiel de crois- 
sance inhérent à Féconomïe fran- 
çaise : taux cf épargne de 14.3 %, 
taux d’autofinancement de 110%, 
excédent de la balance des paie- 
ments courants_ De l’autre, fl en- 
courage vivement la politique 
d’austérité du gouvernement en 
condamnant notamment les « dé- 
penses improductives ». 

Or cette politique de réduction 
des déficits touche en premier lieu 
« les plus démunis de nos conci- 
toyens», ceux que la Banque de 
France tient à « protéger ». Par ail- 


leurs, contrairement à ce que 
M. Tïichet pense, une politique 
d'austérité n’instaure pas un cli- 
mat de confiance, du moins auprès 
dn consommateur. Au contraire, 
cehii-d se voit confirmé dans son 
idée d’une économie en crise. Le 
taux d’épargne des ménages aug- 
mentera encore, la capacité d’au- 
tofinancement restera en friche, 
les rentrées fiscales se tariront, 1e 
déficit se (fejereusera et ainsi de 
suite. L’étemel débat autour des 
théories d’un Keynes, d’un Smith 
ou autres Friedman finira par nous 
convaincre qu’à longue échéance 
la solution se situera sur un autre 
plan. 

Tite Reuter, 
Le Havre 


handicap en matière de coûts au 
siège offert par rapport à Air Inter. 
L’écart de coût venait de la diffé- 
rence de capacité moyenne de la 
flotte, élevée à Air Inter grâce aux 
Airbus gros-porteurs, modeste 
chez les concurrents, y compris tes 
concurrents potentiels, qui n’atten- 
daient pas de gros-porteurs adap- 
tés au court-courriec. 

M. Blanc vomirait faire croire 
que c’est en conséquence d’une 
lutte concurrentielle sur le marché 
que les gestionnaires se sont rési- 
gnés à raccourcir les avions. C’est 
historiquement inexact La déci- 
sion de renoncer aux quinze 
commandes d’A 330 (plus quinze 
options) était déjà prise avant F ar- 
rivée de la concurrence. La compa- 
gnie devait néanmoins, pour ne 
pas payer de trop lourdes pénali- 
tés, accepter cinq livraisons qui fi- 
nalement se réduisirent à quatre, 
Immédiatement isoposées à la re- 
vente. A l’automne prochain, 
l’avion le plus rapide, le plus pro- 
ductif, le plus rentable, le plus 
confortable et le plus apprécié des 
usagers du transport intérieur fran- 
çais aura déserté le ciel de l'Hexa- 
gone, au grand soulagement de la 
concurrence présente et à venir. 


La participation 
du personnel 
navigant technique 
à un effort 
exceptionnel 
ne peut se concevoir 
qu'avec un véritable 
plan de reconquête 
des parts de marché 
complaisamment 
abandonnées 


L’augmentation du prix de re- 
vient du siège offert précède la 
guerre tarifaire. Il faut en outre 
préciser que cette dernière, tous 
concurrents confondus, n’a tou- 
jours pas rattrapé les 35 % d’aug- 
mentation moyenne des tarifé de- 
puis 1990. La « situation de pertes 
financières structurelles » est depuis 
longtemps planifiée. 

Lorsqu’un passager paie son bil- 
let 500 francs, l'équipage de 
conduite se partage 40 francs (en 
salaire brut). Une réduction de 
30% du salaire de celui-ci ne per- 
mettrait d’abaisser que de 12 francs 
le prix du billet en question. Ainsi 
peut-on prendre la mesure de la di- 
mension dérisoire de l’agression de 
M. Blanc. En l’absence d’un plan 
d’entreprise crédible, toute conces- 
sion de salaire ne serait qu’une 
goutte d’eau dans la mer. Ce serait 
également cautionner une mé- 
thode suicidaire de gestion. 

La participation du personnel 
navigant technique à un effort ex- 
ceptionnel ne peut se concevoir 
que «fans le cadre d’un véritable 
plan de reconquête des parts de 
marché complaisamment aban- 
données. C’est-à-dire d’une poli- 
tique de' réaugmentation de la ca- 
pacité moyenne de la flotte, 
accompagnée d’une politique tari- 
faire qui devance la concurrence au 
lieu de s'aligner sur elle. 

Cela suppose des moyens finan- 
ciers qu’Air Inter avait accumulés 
jusqu'au début des années 90, mais 
qui n’ont jamais été utilisés pour le 
développement offensif de la 
compagnie, et que nos gestion- 
naires ont dilapidés en pure perte. 
Il s’agit donc de les reconstituer. 
Cela ne pourra se faire que par 
Fapport cFune augmentation de ca- 
pital, que justifie largement la va- 
leur réelle des actifs d’Air Rance 
Europe, entièrement accumulés à 
partir du compte d'exploitation, 
c’est-à-dire de Punique apport du 
travail des personnels. 


Romain Kroës est comman- 
dant de bord, économiste, délégué 
du personne/ navigant technique au 
comité d’entreprise d’Air France 
Europe. 
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appartemems ventes 


Ç & arrondi ) 

BEAUBOURG 

R BEWttRMrOAHWEAUX 
S p* terrasse. S» A PARK. 

Z SOO 000 F. *3-20-32-71 

Ç fta/Tonift 3 

ILE SAINT-LOUIS 
S/SEflŒ200m*.B|L 
Grand charme. Son Part 
DOUREHN 46-24-53-33 

Ç g 9 arrondt j 

NL-O.-de-Leretle. bnm. caractère 
dam. 4L 3M p, 75 m», Chem. pout 
sol.. ch. min. 43-35-16-36 

Ç 10* arrondt ) 

Pris RÉPUBLIQUE p. rien 5p. 
* services. Parfait état 
120 m*. Soleil. Balcon. 

Prix : 2 200 000 F. 

Tél. : 07-48-02-79 ou 
42-39-2039 lap- 20 h>. 

( Vt arrondt ) 

GARE DE LYON 2M M 2 

Superbe pierre de t Asc. 
A.TM . .- 42-78-40-04 


7 P. TERRASSES 

entra BASTILLE et VIADUC 
calme, aol., panthousa, B ch. 
B 200 000 F. Pari. 43-44*01-90 

( 1& arrondi ) 

B.-eux-CalHas PdT rare. ont. 
tffûd. Ilv. 3cft 92 m* è rafr, 
balcons, soi,, parti. 43-35-18-341 


Fr. Araflo, stand, rue et jerd. 

Jhr. x ch. gdaeula. 2 b na 
128 m*, pas. box. 43-35-18-38 


Pr. Araga# Hm. 5*. Pdf, bbc. vue 
dég. rue et jüd. 3/4 p. 92 m 3 , 
ciÆr. éq. é sais. 43-3S-T8-38 

( 74" arrondt ) 

DIDOT PERNETY 
DUPLEX 

516 éL, Im. PdT. 4 p. BO m* 
Charma et lumière 
TW.: 45-42-90-20 

Ç 1& arrondt ) 

Cœur Montpameeee. rdc. 
s/lard„ *L étové. 
stud. 33 m® baie, 
è refe. Urgt 43-36-18-36 


CONVENTION. TW* grand 
studio 40 m*. 3* 4L aac. 
grd balcon, s. de bn« géante. 
700 000 F. Poes. parti ng. 
T6L : 4047-67-82 

Ç 17* arrondt ) 

PLACE DES TERNES 
2 pièces avec terrassa. 
Sud, confort. 

Calme. 880 000 F, 

Ta : 40-47-67-82 


RALAIS LOFT 
420 m* cf exception. 
Décor de plusieurs (Mme. 
Volumes. Calme. Sol. ILS MF. 
m: (1t42-a34S-S2 


( 1& arrondi ) 

MARX-DORMOY 
Duplex 1Q3 m 2 , jardin privatif 
68 m 1 - Garage. 
TéL:4M*-59-43 
+ 2 p. 38 m*. balcon. 


LEPIC 

Grand 2 pièces B2 rrt* 
cuisine US équipée 
dans petite copropfï&ê 

paisible. 800 ooo R 
ImmoUBére Paris Bretagne 
40-16-05-04 - 07-77-84-7* 

( “ ^ 

x^Hairts-de-Se/ne J 

I SSY-LES-M Q U UNEAU X 

250 M 2 DE LUXE! 

4 jx, 160 m 2 * 100 m 1 terrasse 
AlM 42 - 78 - 40-04 


Studio 40 m 3 , 2 petites tarr. 
dens cadra idytl. 420 000 F. 
Gèrent 40-47-67-83 

Val-de-Marne J 

SAINT-MANDÉ 

7, rua Can (3* bote) 
imm. neuf de prestige 
appartement 4-5 p. 
tr exception M 4 m* 
box en supplément è louer 
llvreisan Immédiate. 
S/pl.7ireV7 de 14 k 19 h 
sur rendez- vs 43-2304-35 

Ç Province ) 

FRONTIÉne MONACO 
GO m 2 , vue mer, proximité 
plage, tennis. Imprenable. 

Prix: 1160 000 F. 

WL : tia 93-7037-02 ■ 


locations 

offres 


M'Ourq 

213 pièces Clair et calme 
4 P étape sans 'ascenseur 
4 200 F hors chargea 
(1« 47-37-66-54 le soir 
port, è parc 


XV PROCHE 
MONTPARNASSE 

100 m* au dixième 
et damier étaga 
2 grands balcon», 
grande luminosité 
pas de vto-è-via, 
un double-llvlng. 
deux chambras 
eu calme sur jardin privatif, 
une salle de bains, 
une salle d'eau, 
toilettas séparées, 
nombreux placards, 
une cave, un box fermé, 

11 000 F. c ha r gea comprises 
454056-86, paie à parc 


location 

recherche 


JF, CDI, cherche 2 p. 

4 000 F OC eitv. quartier 
me de la Pompe, 13* ardt 
è partir août 96 
Caution parantala posa. 
TW. : 44-24-01-60 Irtip.) 






ftlttonde 

IMMOBILIER 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 




Surtout en province ! 

Selon l'ANIL, Association Nationale d’information 
Logement, 57 000 offres de prêts à taux zéro ont été émises 
et acceptées entre octobre 1995 (date de mise en applica- 
tion) et le 31 mars 1996. 

L’analyse des chiffres confirme la spécificité sociale de ce 
prêt puisque 57% des bénéficiaires sont ouvriers ou 
employés. 

S’il faut se féhtiter des premiers succès de ce prêt 
d’accession sociale ouvert, rappelons-Ie, depuis le l ff jan- 
vier 1996 tant an marché du neuf qu’au marché de l'ancien 
avec travaux (25 % minimum), on regrettera cependant un 
fort déséquilibre géographique dans son application : ainsi 
seulement 10% des ménages accèdent grâce au prêt à 0 % 
en Ile-de-France pour 90% en province. 

Fflfîrflcg au plan national, la réglementation du prêt à 
taux zéro mériterait des aménagements pour la région 
francüieime, où le pourcentage des propriétaires occupants 
est déjà inférieur à la province. La première modification 
qui a ramené dans Tanaen le taux des travaux à exécuter de 
54 % à 25 % a déjà corrigé les dispositions initiales, mais 


la première couronne. 

Le prêt à taux zéro, instrument certain de la politique de 
relance de l'immoblliez, doit pouvoir être accessible quelle 
que soit la situation géographique de l’emprunteur. 


Jacq 

Président 


jues LAPORTE 

ident de la Chambre FNAIM Paris-He-de-Prcmce 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


3615 FNAIM n .23 t®". > 



CHATEAUX DE LA LOftE 
A vendra manoir TT* 
sur 10 ha 

de bois, plan eau, rivière, 
pare, moulin, 
entièrement à restaurer, 
mémo gras couvre 
TÉL. : 47-23-98-96 0*. râpas) 
Fax:47-23-80-22 


CHATEAUX DE LA LOÆ 
A vendra 

grande maison de maître 
12 p, sur 10 ha de bois 
ot prairie. 

Entièrement è restaurer, 
même gros œuvre 
m : 47-23-38-66 (h. râpes) 
Fax : «7-23-80-22 



Votre siège social. 
domïdmtioTM 
at cous service^ 43-SS-77-50 


8nFGGRMAM-BMJQ(E (78) 
Maison ds ville. BO tn2. orien- 
tation Sud, n*z-de-ehnus»4«J, 
selon, séjour, cuisina équi- 
pée. Isr étage. 2 chambres, 
sella de bains, placarda de 
rangement, w.-c. séparé, 
aoua-solimtirioaé- 
Prix:1150DQ0r. 

Tél. : 35-73-69-58 après 20 h. 


Paie Basusélour 
PavfUon F8 
S.-soi. total, cuis, équipée. 
■aL sé|our. gr. terr. vitrée. 
W.C,mtb. 

Etage : 4 gdee chambres, 
sxLb., chaud. rirxd, 
terrain 312 m 2 , R F- 
Prix :1000000 F. 

TéL : 69-04-23-05 


appartements 

achats 


Rach. URGENT 100 è 120 m* 
PARIS. Paiement comptant 
cher notoire, 48-73-48-07 


immobilier 

étranger 


URUGUAY 

PUNtt DEL ESTE 

A vendre hétal 4 étoiles de 
1BB7. terrain 4 000 m» h 80 m 
de I* plage, 200 m du casino 
situation privflégléa, 

47 chbras, bar. restaurent, 
bon rapport . 

Prix comptant: l* M USD 
+ solda en W ans 
Fax : 116-1) 43-22-03-60 



(33) BORDEAUX VILLE ' 
Piitvd terrain 5 fiO Om^ 
■vac maiaan 382 m* 
tout usage possible 
TéL : (18) œ-98-66-10 


viager 


M“ MUETTE Hbte 37 m 2 env. 
7* me, soWl,dame73anB 
350000 F + 5 SOO Ffrrwn 



MARSEILLE 8> 
BESTAURAHT 

Bcanca IIL Pto. mresae 
80 places. Posa, logi 
Loyer 5000 F/mob. 600 OOOFèd. 
Fax ; ne) 9V72-B8-1Ü 

DISPONIBLE 

AVERSAILLESiïS) 

MAGASIN 380 OP 1 


tursttbrai 
M. GOFFO : 394S1-74r21 
RL BERCALA-T : 35-BO-75-8B 

A vendre cause retrarte 

BAR RESTAURANT 

72800 La lude 
T» : (W) 43-94-61-47 

A VENDRE MAIRIE 18* 
SUITE SUCCESSION 
RESTAURANT 
QIACTIVrTE 

rua Ordomr. CA certifié 

FINANCEMENT 

POSSIBLE 

TéL : 07-56-20-44 


L'AGENDA t 


Automobile 


HONDA Concerto 
7CV-raod 83 
30 000 km 

Etat nauf, btn mHaflbé . 
roues alu. Dirac, osafatée 
Vsmxfll rentrai Ta 
Autoradio code 
-Prix :58 000 F 
TéL : 48-30-87-01 
de 12 heure* et 14 hautes 


Bijoux 


ufffiuuris 

La plu famtidebla chobc 
« Que do offrira* sxcaptton- 
neBes I » Tous bfcux or, Ksitæ 
pierres préd euoss, aW oncas.- 
bMuox «rnentaTte. 
ACHAfëatÂNGE ÇUOUX 


Angle boutovard dos tiaffens 
4, rus Chsuseée-<rAntin 
Magasin 4 rBnîIa 
37, avenue Vfcmr-Hugo 
Autre grand choix 

Consommateurs 

SocHté <f études rechorcho 
consonimateun pour participer 
4 des réunions de groupe 
fndsmnMK. TW. : <3384367 

Vins 

■ Dtrectproduotwr— • 
* un vin fe découvrir 

MONTLOU1S S/IDIRE 

- A.O.C. 

vfat btaicsec^d sm l sec . 
moeéeux. méthode champenoi s e. 
Plu*. rrnDéstraesdepon. 
TkrtostrttorMds 
L CHAPEAU 

^ruo dos Ahras-Husneu 
37270 Mo léhaulaewLoIra 
WL.-W4M0806* 


• •; :- v V . 

.• a r •-■SS 3 . • .TS.'h/r.-ÎÏ^ÎB-.aiV. 




REPRODUCTION xntermte 



proposition commerciale 



Aéroports 

Roissy Charles-de-Gaulie 

et Orfy 

Aéroport, de Pari, lance deux consultations 
.de surfaces de «ente situées sur les aéroports d.Orljr, et de 

Chartès-de-Gaulle. 

Les prévisions de trafic pour 1996 
sont te suivantes: 


Les activités conrnerdates sont les 
suivantes : 

• PHARMACIE 

CDG Z - Hall F ?T* phase 

Zone publique 110 nf 

Ouverture 4* tr im est r e 1997. 


• SUPERETTE 
CDG 1 

Zone publique 


147,50 m» 


ORLY SUD 
Zone publique : 

Galerie Commerciale 

1* sous-sol maximum 900 rrr. 


CDG 2 -Hall F -1" phase 
Ttafic moyen courrier 
s Capacité maximale : 

6 millions de passagers 
arrivée + départ. 

CDG 1 en 1996 

• 'Rafle arrivée + départ : 
8,9 militons de passagers. 

ORLY SUD en 1996 

• Trafic arrivée + départ : 
10,6 millions de passagers. 


Le candidats souhaitant participer à l'Une de ces consultations des- 
tinées à désigner les concessionnaires exploitants devront se faire 
connaître par écrit avant le 29 mai 1996, à : 

Aéroports de Paris - Service Concessions Commerciales 
Orly Sud 103, 94396 ORLY AÉROGARE CHÆX 

ou peuvent déposer leur candidature, contre récéplfflé, au secrétariat 
du Service Concessions Commerciales avant 17 heures, à : 

OfUYTECH - 7, allée Hélène Boucher -Bât S31 - Bureau 36. 

JeiMa: Brtrafr If «v aMMm* faanarfner etprofastonrwffai wrr^d'expfoiationrtarit 


ASSOCIATION \ 


Du 16 Su 18 nsi à Rouan, 
é^oongrès 
des documemaltatse 
organisé par la FABDGN 
Pruwsskui daeumemsasta : 
on anfou pour le XXP (Mds 1 
Inscription possible 
«jr plaça - TéWFexiRép- : 
(IB) 35-76-17-33 


LE MONDE DES CARRIÈRES \ 


EXCEUENTCOBIMBtCMLJ- 
DRR dk. commorcfal, gérant 
de sodéMu rech. emploi 
toutes légions. 
Convention dm coopéra tio n 
10 000 F « 12 pour société . 
qui embauche. . 

. .HL tt) 64-TV36-00 WpJ-. . 


CADRE COMMERCIAL 


poste 4 reapoosablIM dans Ê 
oassoclaurs. 1 

Disponible rapidement. 

‘HL.tflWn-BTO 


— IMMOBILIER: - ■ ' “ ' *' 

OFFRE AUX PARTICULIERS M 2 FORFAITS” . 

VENTE 

LOCATION 

5 lignes 

5 lignes 

3 parutions 

904,00 P TTC 

2 parutions 

603,00 F TTC 

Un contact 

: 44.43.77.40 







LE RENDEZ-VOUS DU NEUF 

Les opportunités pour acheter , ; investir... 


REPRODUCTION INTERDITE 


PARIS RIVE DROITE 


PARIS RIVE GAUCHE (suite) 


-y. - 

. r ï. : 

-:V 


ri" 


VirietmeOpém 
49/51, nie Vitosodc. 


Réalisation: 
FONCIÈRE S ATB 
Groupe SUEZ 
216, M Saint-Germain 
75007 RARES 
TéL: 4S.4S.5Z52. 



Du studio au 5 pièces. 

Prix :2S 200 F le m 1 moyen. 


Au emar da qnsnkr de la Boooe tx de l'Qpéa, à qaeOgies pas 
de Dronoc, 14 oü le pnestigo des arts s'associe ou dynàmane 
des atbôns, se dmsse Ttiégante &ça de de Vîvienac Opéra. 
31 ^ p swracna, coaTonsbles tx Katrinmi x, du saxfio pted-è- 
tttre à l'appartement familial de S pièces. Ds sont accessibles 
parmi hail pætxad&mncai raffiné. 

TEL-.4SA9SISI 


« 


k _ 'i'r 


Résidence Saint-Martin 
61,nKBtdaL 
Nouveau prognuaaie. 
Prfat de lancement. 


Réalisaticm: 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 44.a3-Z2.00. 
7jours/7,de 9 hà 19 b. 



TBIftoKZMtd(stiKsa4&BU2Jlpa«rfidRpsrilidei]si4ÉÿUs! 
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Une fois l’investrtore républi- 
caine quasi acquise, le chef de la 
majorité sénatoriale allait faire du 
Congrès une véritable machine de 
guerre électorale, afin de traduire 
en réformés les propositions du 
« Contrat avec l'Amérique». 

Or cette stratégie a échoué. En 
‘ quittant le Sénat, M. Dole l’avoue 
implicitement. Au point que les 
- «barons» du Grand OJd Party 
craignent aujourd'hui que leur 
champion ne soit ni un tribun sus- 
ceptible de mobiliser l'Amérique 
républicaine, ni même ce candidat 
capable d’offrir on bilan législatif 
convaincant qu’il avait promis 
d’être. Car Bob Dole semble pen- 
cher irrésistiblement dans la mau- 
vaise direction, «ans voir les pièges 
* que lui tend le chef de r exécutif. 
Après avoir dit « non » à l'aug- 
mentation du salaire minimum, 3 
V* yff V‘ 86 rend compte qu’fl s’agit d’une 

- **""„*_ proposition populaire, et revient 

sur sa décision. L’essence aug- 
• _ mente? Q propose d’annuler une 

■ ^ taxe pétrolière qui économisera à 
chaque automobiliste 27 dollars 
‘ ' ~."Z^ ' 3 C 135 1™®) P 3 * 3®» tout en alour- 

. 1' .. .. dîssant de quelque 3 milliards de 

*'■ dollars (15 milliards de francs) le 
. . déficit, budgétaire. Tout cela alors 
que le retour à Fêquflibre dea fi- 
nances publiques reste le principal 
cheval de bataille des républi- 
cains 1 Le sénateur du Kansas sug- 
gère un face-à-face à BiH Clinton 
pour sortir de l’impasse budgé- 
taire, mais, surpris par l’accepta- 
tion immédiate de la Maison 
Blanche, il fait piteusement 
marche arrière— 


! . I 


;.w 


ctfF 


—«a wc*i«* 



Les républicains ont 
déçu leur électorat 
naturel, tout 
en inquiétant 
le « marais » 
des indépendants, 
une partie 

de la classe moyenne 
et les femmes 


H est vrai que les bévues et l’ab- 
sence de charisme de M. Dole ne 
sont pas seules en cause. L'image 
très négative du bouillant Newt 


Gingrich, président (speaker) de la ^ 


Chambre des représentants, a eu 
sa part. Sous son impulsion, les ré- 
publicains ont cru que leur large 
victoire de 1994 constituait un 
blanc-seing pour une « révolu- 
tion » conservatrice. Us ont eu 
tort : F Amérique est plus « cen- 
triste » que les 73 «freshmen » de 
la Chambre des représentants, ce s 
élus de 1994 dont la vision poli- 
tique est souvent manichéenne et 
radicale. Le bilan n’est donc guère 
positif: à moins de six mois du 
scrutin présidentiel, les républi- 
cains ont déçu leur électorat natu- 
rel. tout en Inquiétant le « ma- 
rais » des indépendants, une partie 
de la classe moyenne, ainsi que les 
femmes: les sondages confirment 
qu’elles réprouvent la méthode 
consistant à équilibrer le budget 
de l’Etat en sacrifiant les pro- 
grammes sociaux. Or M. Dole 
A avait promis à l’électorat conser- 
vateur une remise en question 
partielle de PEtat-providence. 

Pour ne rien arranger, le débat 
interne entre républicains « modé- 
rés » et « ultras » a pris une tour- 
nure conflictuelle. C'est une nou- 
velle fois l’avortement, thème 


Laurent Zecdrim 


TSe&X~7- 


J&MûnÛt 


polémique de toute campagne 
électorale, qui constitue le ferment 
de la division. Proche de la Coali- 
tion chrétienne, Bob Dole ne peut 
s’o ffrir le luxe de mécontenter le 
groupe de pression le plus puis- 
sant au sein du Grand Oid Party. 
Une poignée de gouverneurs, avec 
à leur tête Christine Whitman 
(New Jersey), l’une des étoiles 
montantes du parti, prévient que 
si les républicains maintiennent 
une ligne «proéife» pure et dure, 
3s courent à la catastrophe, no- 
tamment auprès de l’électorat fé- 
minin, nettement favorable à' BiH 
Clinton. «U est « politiquement in- 
correct» de souligner dans quel 
mauvais état nous sommes, sou- 
Kgne William Kristol, directeur du 
magazine républicain The Weekfy 
Standard. C’est comme George 
Bush en 1992 : personne n’osait lui 
dire la vérité ». . . 

Fendant ce temps, le président- 
candidat. poursuit méthodique- 
ment sa stratégie « centriste », sui- 
vant les conseils de Dick Morris, 
son gourou électoral □ multiplie 
les déplacements à thème, et s’ef- 
force d’élargir sa base politique en 
se fiusant le chantre des « valeurs 
morales» chères aux républicains. 
Sur la lancée de son discours sur 
l’état de l’Union; 3 dénonce les 
méfaits de la drogue et du tabac 
diez les jeunes, la violence à la té- 
lévision, la multiplication des gros- 
sesses chez les adolescentes. Il 
«vole» en fait aux républicains 
.leurs thèmes et leur « clientèle », 
quitte à leur abandonner des pro- 
positions plus radicales. H 
s’adresse alors à F« Amérique pro- 
fonde », la main sur le cœur et, S’A 
le faut, la larme à l’œil, et la 
convainc que, déddément,.les pro- 
positions de Bob Dole ne sont pas 
« raisonnables»-. 

BiD Clinton le chanceux? Au 
moins peut-on constater que le 
chef de la Maison Blanche est serti 
par une conjonction d’éléments 
favorables : 3 dispose d’un « trésor 
de guerre » de 25 mOEons de dol- 
lars (Bob Dole c'aurait plus que 1 à 
2 millions de dollars à dépenser 
avant la mi-août), et peut se tar- 
guer d’un bOan économique flat- 
teur: la croissance est soutenue 
mais exempte de menaces infla- 
tionnistes. Enfin, sur lè plan diplo- 
matique, 3 n’est pas si facile à son 
rival d’expliquer en quoi l’Amé- 
rique souffre d’un manque de 
« leadership présidentiel », même 
si, sur bien des.fronts (les relations 
avec la Chine et la Russie, la Bos- 
nie), des dérapages sont possibles. 

Le sénateur du Kansas n’a pas 
dît son dernier mot, sa tentative 
un peu désespérée -mais détermi- 
née - pour relancer sà propre can- 
didature le prouve. Le moindre de 
ses atouts n’est pas la grande vola- 
tilité de l’électorat II dispose, 
d’autre part tic puissants relais lo- 
caux, et d’agents électoraux in- 
fluents en la personne de 31 gou- . 
verneurs républicains. Enfin, au 
cours des prochains mois, 3 va da- 
vantage exploiter ce qui constitue 
son principal argument face à BÜ1 
Ctmton : lui-même, Bob Dole, hé- 
ros de la seconde guerre mondiale 
et hmrune d’expérience— Les son- 
dages montrent que s’agissant du 
« caractère » et du « leadership 
moral », les Américains lui font da- 
vantage confiance: le «feuflleton 
Whitewater» à laissé des traces. 

«Les libéraux comme Ointon ne 
peuvent pas dire la vérité » : ce slo- 
gan va devenir le leitmotiv de la 
campagne du Grand Old Party. 
Sans compter qu’une « divine sur- 
prise » est toujours possible : qui 
sait si le général Colin Powefl ne 
volera pas au secours de Bob Dole, 
en acceptant d’être son colistier? 
Les conseillers présidentiels se ras- 
surent : depuis- Esenho wer, aucun 
président sortant disposant d’une 
teQe avance' à ce stade de la cam- 
pagne présidentielle, n’a été battu. 
Mais ce n’est pas une assurance 
tous risques. 
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J ACQUES CHIRAC devait quitter 
Londres, vendredi 17 mai, avec la sa- 
tisfaction dn devoir accompH. 0 s’est 
rendu de rantre. côté du Channél, 
dans cetteUe étrange où l’Europe 
fait figure chez beaucoup de croque-mitaine, 
pour tenter de porter la bonne parole. Se dé- 
marquant quelque pen de la priorité absolue 
accordée à Taxe franco-allemand par ses 
prédécesseurs, le chef de fEtat a remin b 
main an Royaume-Uni pour .le convaincre de 
lier son destin à celui de ses partenaires eu- 
ropéens. Q s’est en quelque sorte présemé 
comme un trait d’union, un pont entre les 
extrêmes que sont le fédé ralism e allemand 
d le rationalisme frileux britannique, il a 
aussi proposé à ses hôtes un «partenariat 
global» entre. la France et le Royaume-Uni 
puissances de taille shnllàtre et qnd n’ont 
plus les moyens de loirs ambitions. 

... TfeLfbMe thème de ses conversations avec 
le premier ministre John Major - du moins 
dans le temps qui ne fin pas consacré à la 
maladie de la « vache folle » - et de son dis- 
cours devant le Padement de Westminster, 
Aura-t-il convaincu ses interlocuteurs ? Rien 
tfestmotos sûr, tant est fort le courant earo- 
sceptiqae an sein dnParti conservateur et dn 
gouvernement de Sa Majesté. Mais dès lors 


La croisade 
anglaise 
de M. Chirac 


qu’on jnge importante la présence britan- 
réqne an sein de l’Union européenne, on ne 
peut qu’appuyer les efforts du président 
français pour faire comprendre aux Anglais 
que F Europe vaut mieux qu’une simple 
union douanière- A eux ensuite de prendre 
leurs responsabilités. 

M. Chirac espère que la Grande-Bretagne, 
après s’être opposée au projet d’Union 
économique et monétaire comme elle s’op- 
posa en son temps an Marché co mm un, s’y 
ralliera une fols qu’elle y aura vu ses rnté- 
rfits- Mals les choses ne sont pas si simples. 
Outre-Manche, FEurope est ces temps-ci, 
dénigrée comme jamais. L’opinion est quoti- 
diennement matraquée par des journaux 
viscéralement anti-européens. Certains édi- 


torialistes et hommes politiques flirtent vo- 
lontiers avec raltra-uationaUsme xéno- 
phobe. Caricaturée, ruudkm européenne est 
présentée comme un début de super-Etat fé- 
déral tyrannique de plus en plus menaçant 
pour le «BriOsh way af Bfe *•- La crise de la 
« vache folle », présentée par M. Major 
comme aussi grave que la guerre des Ma- 
kmines, est révélatrice de la profondeur dé 
ce courant 

Dans son désir d’ancrer la Grande-Bre- 
tagne à FUnïon, le présidait français peut 
compter sur une autre carte. Bien peu 
croient encore à une victoire des conserva- 
teurs aux élections législatives prévues au 
printemps prochain. Bookmakers et experts 
s’accordent pour penser que le prochain pre- 
mier ministre ne sera pas M. Major mais le 
travailliste Tony Blair. Or le Labour, s’il 
abrite lui aussi en son sein une a3e aller- 
gique à Bruxelles, est nn peu pins européen, 
à Fanage de son chef. MM. Blair et Chirac 
partagent une vision plus sodale de la socié- 
té qui s'appuie, entre autres, sur la charte so- 
ciale dn traité de Maastricht, bête noire des 
tories. On peut donc penser qn’à défaut de 
« F ami John », la nouvelle entente cordiale 
pourrait se poursuivre demain, cette fols 
mitre Tony et Jacques. 


SUSpiClOD par Leiter 


DANS LA PRESSE 



THE ECONOMIST 

■ Les relations de part et d’autre de la Manche se 
sont régulièrement réchauffées au cours des trois 
ou quatre dernières années M. Chirac est 
tout à fait clair: 3 veut une Grande-Bretagne ac- 
tive en Europe. L’entente franco- allemande est 
une condition nécessaire, mais non suffisante 
pour construire r Europe, dh-fl La France ne 

cherche pas à contrebalancer la nouvelle puis- 
sance allemande ni à affaiblir le traditionnel axe 
Paris-Bonn, se hâtent de préciser les officiels 
fiançais (_). 3 n’est pas question, pour le mo- 
ment, d’un triangle fianco-gennano-britannique, 
ne serait-ce qu’en raison de la froideur des rela- 
tions emre l’Allemagne et la Grande-Bretagne. La 
Rance aime à se considérer comme au centre de 
deux relations bilatérales, auxquelles M. Chirac 
entend donner à terme, laisse-t-il entendre, un 
poids égal. Les divergences sur l’Union écono- 
mique et monétaire font que ce jour, sü vient ja- 
mais, est encore lointain, mais, pour une fois, les 
bonnes paroles sont un peu plus que du vent 


FRANCE INTER 

Pierre Le Marc 

■ Le premier ministre a-t-il eu toit d'évoquer la 
«mauvaise graisse» de FEtat et de la fonction 
publique ? Sa franchise en tout cas a mis le feu 
aux poudres et risque de compliquer sa tâche (_). 
L'incident est d’autant plus dommageable, pour 
le premier ministre, que sa démarche, en ce qui 
concerne ce dossier, est relativement prudente, 
relativement réaliste (_). La difficulté tout à fait 
réelle de réduire le nombre des fonctionnaires 
renvoie en fait à la réforme de l’Etat, qui en est la 
condition nécessaire. Réforme de l'Etat, de ses 
missions, de ses moyens. Une enquête de la 
SOFRES pour Le Figaro-Magazine souligne la 
forte attente de l'opinion à cet égard (—). Le sen- 
timent commun est, au fond, que le rapport qua- 
titéfcrix des services de FEtat n’est pas satisfai- 
sant. Mais ce dernier peut- il se réformer 
hû-même ? Et les gouvernements ont-ils la sur- 
face politique nécessaire pour mener à bien cette 
modernisation indispensable ? 


Le coût incompressible de l’éducation 


N* EST-IL PAS contradictoire de 
vouloir tafller à tout prix dans le 
budget de l’éducation nationale au 
moment où des voix s’élèvent 
pour dénoncer les insuffisances de 
récole et les faiblesses de F univer- 
sité? Certes, à examiner de près 
les 346 milliards de francs du bud- 
get de 1996 - Féqui valent du mon- 
tant dé llmpdt sur le revenu -, 3 
est sans doute possible d’identifier 
des pochés de «mauvaise 
graisse», comme dirait M. Juppé, 
pour réaliser quelque économie. 
Après tout, c’est en puisant dans 
les réserves de son budget que 
François Bayrou, ministre de 
rédxurationjnâtionale, a réglé, pour 
partie, la crise estudiantine de 
l’automne,, avec T'annonce dii 
transfert dans les universités de 
deux mille postes de professeurs 
agrégés en surnombre. Déjà 
confronté à la même exigence lors 
de la précédente discussion bud- 
gétaire, M. Bayrou s’en était plutôt 
bien tiré en concédant une cen- 
taine de millions de francs de ré- 
ductions de crédits. 


là P K é r EXTE DES EFFECTIFS 
Mais Foffiensive est, cette fois, 
d’une tout autre ampleur. Elle pa- 
rait de nature à remettre en cause 
certains des objectifs fondamen- 
taux de la politique du ministre. Et 
réduire à sa plus simple expression 
les engagements de la loi de pro- 
grammation du « nouveau contrat 
pour l’école», adoptée le 5 juillet 
1995. Jusqu’en 1999, elle prévoit 
r octroi de 14 milliards de francs de 
crédits supplémentaires (1,23 mil- 
liard en 1997) et la création de 


9 831 postes, dont 1 624 au pro- 
chain exercice. Sans aller jusqu’à 
s'interroger, comme Philippe Au- 
berger (RPR), rapporteur général 
du budget, sur la poursuite de la 
scolarisation des enfants de deux 
ans - actuellement 36 % de la 
classe d’âge -, certains députés 
prennent prétexte de la baisse des 
effectifs pour justifier une rédac- 
tion du nombre de postes d’ensei- 
gnants. Cette diminution est réelle 
dans les écoles maternelles et pri- 
maires où, selon les prévisions du 
ministère, la chute de 31 000 élèves 
à la dernière rentrée passera à près 
de 60 000 élèves à la prochaine. 
Elle est prévisible aussi dans les 
collèges. La perte de 19 000 élèves 
en 1995 devrait se poursuivre avec 
25 000 élèves de moins en 1996 et 
sans doute 22 000 l’année sui- 
vante. En revanche, lès lycées de- 
vraient accueQlir 23 000 élèves 
supplémentaires et 29 000 en 1997. 
A F université, la pression, tou jours 
réelle, se fait moins forte dans les 
premiers cycles, mais les effectifs 
de deuxième et de troisième cycle 
sont en constante progression. 

Ces effets de masse cachent 
d’importantes disparités géogra- 
phiques et sociales. François Bay- 
rou avait souhaité profiter de cette 
évolution démographique pour 
améliorer la qualité de l’enseigne- 
ment et renfbrcerT encadrement là 
où l’école en a le plus besoin. Si le 
maintien des classes unique en 
zones rurales est toujours d’actua- 
lité, l’effort doit essentiellement 
porter sur les secteurs urbains en 
difficulté, res zones d’éducation 
prioritaires (ZEP) et les étabflsse- 


ments sensibles, tour lutter contre 
l’échec scolaire concentré sur cer- 
taines parties du territoire, « l’in- 
vestissement» éducatif dans de 
nouveaux moyens et de nouvefles 
pratiques pédagogiques reste une 
ardente nécessité. 

Le sévère diagnostic porté par la 
commission Fauroux sur Tétât de 
Fécole, ses faiblesses et ses échecs, 
du primaire à l’université, souligne 
l’ampleur de la tâche et des be- 
soins. Surtout si l’on considère, 
comme Michel Descharops, secré- 
taire généra! de la fédération syn- 
dicale unitaire (FSU) (lire notre en- 
tretien page S), que le coût de la 
prise en charge de 20 % d’élèves en 
grande difficulté est proportion- 
nellement beaucoup plus impor- 
tant que celui consenti pour assu- 
rer la réussite de 80 % d’entre eux, 
un objectif en grande partie at- 
teint 

A l’université, la crise de l’au- 
tomne a essentiellement révélé 
l’indigence fin and ère de certains 
établissements. Dans le rapport du 
groupe de travail du RPR (Le 
Monde du 16 mai), Bruno Bourg- 
Broc et Jean-Miche! Dubemard re- 
connaissent que la France, à la 
traîne dans la dépense par étu- 
diant, doit réaliser un immense ef- 
fort pour rattraper les autres pays 
européen. Suffira -t- il dès lors, 
comme le suggère M. Bourg-Broc, 
de « dépenser autant mais mieux » 
en procédant à des redéploie- 
ments internes de postes et de cré- 
dits pour satisfaire ces nouvelles 
attentes ? tour certains parlemen- 
taires, la tentation reste vive 
d’adopter une position de repli, y 


compris en restaurant la sélection. 

Il serait malvenu pour le mi- 
nistre de l’éducation nationale de 
devoir se plier à des restrictions fi- 
nancières au moment où le chef de 
l’Etat le presse de rétablir « l’égali- 
té des chances » par une réforme 
urgente de l’école et de l’universi- 
té. Une promesse lourde de consé- 
quences dont le coût est loin 
d’avoir été évalué. 


Michel Delberghe 


RECTIFICATIF 


France télévision 
Jean-Luc Mano, directeur de 
l'information de France 2. nous 
demande de préciser que, s’il a été 
journaliste à L'Humanité, fl n’a ja- 
mais travaillé à Révolution et qu’O a 
été nommé à la tête de (a rédac- 
tion de France 2 directement par 
Jean-Pierre Elkabbach, PDG de 
France Télévision, et non, comme 
nous l’écrivions dans nos éditions 
du 17 mai, * à l’instigation de Pa- 
trick Clément », délégué général de 
France 2-France 3. En outre, 
M. Mano fait remarquer qu'3 a re- 
cruté Françoise La borde à France 3 
bien après que cette dernière eut 
quitté TF 1 et que, sur les douze ré- 
dacteurs en chef et rédacteurs en 
chef adjoints de France 2, un seul - 
jean-Loup Demîgneux, venu de 
TF 1 - a été recruté par ses soins. 
D’autre part, Michel Strulovïcï n'a 
pas été journaliste & TF 1 avant 
d’être à France 2. Enfin, Alain 
Grfotteray est député UDF, et non 
RPR. 
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TRAVAIL^ temps partiel, qui ne 

concernait en France que 9,6 % des 
salariés en 1983 (contre 19,4 % au 
Royaume-Uni), progresse d'environ 
1 % par an depuis le défaut des an- 


nées 90. Il a franchi la barre des 
15 % en 1995. Si 4*6 % des hommes 
travaillent à temps partiel, ce mode 
de travail concerne désormais 
27,8 % des femmes. Mais ce déve- 


loppement ne signifie pas que cette 
solution constitue la panacée aux 
yeux des Intéressés. Il commence 
même à être à l'origine de conflits 
sodaux. • DANS LE TEXTILE, les syn- 


dicats jugent « catastrophique » le • 
recours au temps partiel annualisé 
mis en place dans certaines entre- 
prises pour éviter les Ikendements. 
• DANS LA DISTRIBUTION, où le fia- 


val à temps partiel (“«“‘T™* 
plus de 60 % des effectifs. Il en- 
gendre une réelle prèçarrté et donne 

m a n ^ il* rirSIPIKS 


la 

d'ailé 


L T ef 


PStab n'eu éÆ Stables dremes 
münains. 


Le temps partiel subi se développe et accroît la précarité 
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Vantée pour ses mérites dans la lutte contre le chômage, cette forme de flexibilité semble de plus en plus vécue comme une contrainte 

par les intéressés. Près de 40 % des salariés concernés souhaiteraient travailler davantage 
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ALORS QUE chacun, du Conseil 
de la politique monétaire de la 
Banque de France à la Commission 
européenne en passant par POCDE, 
vante les mérites du temps partiel 
comme remède au chômage, celui- 
ci semble être de plus en plus mal 
vécu par les satanés français. 

Dans la grande distribution où le 
travail à temps partiel peut concer- 
ner phis de 60% des effectifs, fl en- 
gendre une réelle précarité et donne 
parfois lieu à de véritables drames 
humains, comme le montre 
F exemple de Monoprix. A Paris, aux 
Galeries Lafayette, les syndicats af- 
firment que certaines vendeuses, 
malgré Jerns contrats à durée indé- 
terminée, gagnent trop peu pour se 
payer un loyer et sont contraintes 
de vivre dans des hôtels miteux. De 
l'autre côté du boulevard Hauss- 
mann, chez Maris & Spencer, les 
syndicats ont tenu une assemblée 
générale, le 7 mai, pour revendi- 
qua- «■ de vrais emplois et des ho- 
nores qui leur permettent de concilier 
vie personnelle et vie familiale ». 

Le temps partiel annualisé, intro- 
duit par la loi quinquennale sur 
remploi de 1993, commence même 
à engendrer des conflits. A Fau- 
tomne dernier, tes salariés de TSI, fi- 
liale du groupe Accor chargée dn 
nettoyage de certaines rames TGV, 
préféraient être licenciés que se voir 
imposer de travailler quelques 
heures par jour (Le Monde du 10 no- 
vembre 1995). De manière plus inat- 
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accès gratidt sur inscription 


cite- dtïî Scïcncv-s 
<!t do l'Industrie 
30 avenue Corontin-Cjriou 
75019 Paris 

Métro Porte de la VillottR 
Renseignements : 

(!) 40 05 73 32 - 40 05 31 23 


En progression constante 
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tendue, une soixantaine de per- 
sonnes travaillant sous contrat à 
durée déterminée pour Aéroports 
de Paris ont fait grève durant plu- 
sieurs jours en avril pour protester 
contre la mise en place d'un accord 
signé en 1994 avec certains syndi- 
cats prévoyant leur titularisation— à 
temps pai tM- transformation 
de contrats à durée déterminée en 
contrat à durée indéterminée sem- 
blait constituer un progrès, mais les 
salariés refusaient de ne travailler 
que six ou huit mois par an. 

Dans le textile, les syndicats 
jugent « catastrophique » le recours 


an temps partiel annualisé mis en 
place dans certaines entreprises 
pour éviter les Bcentiements. Au 
Heu de supprimer 359 emplois, la di- 
rection de Vestra a imposé an 
temps partiel à 540 salariés, malgré 
le refus d’une centaine d’entre eux, 
qui ont «préféré» être licenciés. 
«Les horaires peuvent varier entre 
zéro et 39 heures par semaine, avec 
une moyenne d’environ 30 heures au 
siège de Bischwüler [Bas-Rhin] et 
24 heures hebdomadaires sur les trois 
autres sites », explique une déléguée 
syndicale. « Avec les aides de l'Etat, 
22 francs de l'heure la première an- 


née et 18 firmes la seconde, le salaire 
net tourne, au mieux, autour de 
4 000 firmes. Au début la direction 
nous expliquait que c’était provisoire. 
Maintenant plus personne ne croit 
que la situation redeviendra normale 
en 1997. Dire que le temps partie! an- 
nualisé permet de passer un cap diffi- 
d Te est absurde. Ça ne règle pas le 
problème des carnets de 
commandes », poursuit-elle, désa- 
busée. 


Colloque 

vendredi 7 juin 1996 de 9 h à 18 h 


Le savant et le politique 
aujourd’hui 


« SITUATION INTENABLE» 

Dans le Nord, l'exemple de 
MVHB (Manufacture du vêtement 
Heston-Beaumont) semble hn don- 
ner raison. Dans le cadre dn temps 
partiel annualisé, la direction ob- 
tient en septembre 1994 Faccoird de 
la direction départementale du tra- 
vail pour faire travaHlcr à. mi-temps 
les 261 salariés durant deux ans. 
Grâce aux aides publiques, les sa- 
laires nets osdHent là auss i auto ur 
de 4 000 francs. Mais, comme la si- 
tuation de Fe n treprisene s’améBore 
pas, la direction so uhaite, à partir 
de juillet, faire travailler tout le 
monde 32 heures -payées 32 -tant 
en Hcenriant 80 personnes I « beau- 
coup de femmes seules avec des en- 


fants ou ayant leur mari au chômage 
vont devoir partir. Leur situation de- 
vient intenable », commente une re- 
présentante du personnel 
Le travail à temps partiel, qui ne 
concernait que 96 % des salariés en 
1983 en France (contre 19/4% au 
Royamne-uiri), progresse d’environ 
1 % par an depuis le début des an- 
nées 90 et a franchi la barre des 
15 % en 1995. Si 4>6% des hommes 
txavaüJent à temps partiel, ce mode 
.de travail concerne désormais 
27,8% des femmes. Mais ce déve- 
loppement ne signifie pas que cette 
solution constitue la panacée aux 
yeux des intéressés. 

Incontestablement, les mesures 
législatives prises ces dernières an- 
nées pour pnrp nraggr cette fonte 
d'emplois (abattement des charges 
sociales patronales et annualisa- 
tion) ont été efficaces. Dans une 
note aux (Electeurs régionaux, la di- 
rection des relations humaines 
d*une châtie de magasins était, en 
octobre 1995, particoBèrement ex- 
plicite: «la nouvelle mesure d’aUè- 
gement-des charges abouti à réduire 
encore le coût de fheure de travail à 
temps partiel par rapport au coût du 
travail à temps complet (IJ. Cette 
mesure s'ajoute aux précédentes et 
aboutit à rendre le coût du temps 
partiel de- 5f)5 % â 25,56 % moins 
cher que le temps plan, selon le ni- 
veau de rémunération (~X En fiât, 
Véconome est d’autant plus impor- 
tante qu'elle permet d’avoir un sa- 
laire mensuel (tous éléments de paie 
compris) non supérieur au SMJC ti 
convient donc de recourir au maxi- 
mum au temps partiel, les sodés li- 
mites étant les' difficultés éventuelles 
de partage de responsabUtbé ou de 
marché du travail » 

Peut-on développer encore da- 
vantage le temps partiel ? les statis- 
tiques le laissent penser Aux Pays- 
Bas, 35% des salsiês 04*7% des 
hommes et 64,8% des femmes) ont 
adopté ce mode de travafl. Mais si 
certains considèrent cette focoe de 
flexibilité comme éminemment po- 
sitive, les salariés semblent la vivre 


pint/vr comme une contrainte. Une 
étude du ministère des finances 
rappel que, si en mars 1991 28f>% 

des salariés à temps partiel souhai- 
taient travailler davantage, ce 
chiffre avait grimpé à 37,8% en. 
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Les abus 


de fa distribution 


Dans ce Monoprix dn 19 e ar-^ 
rendis sement parisien, Cathe- 
rine, mère de six enfants et 
épouse d’un mari an chômage, 
S’est vu imposer de travailler de 
Il heures à 14 heures pals de 
17 heures à 21 h 3Ô, cinq jouis par 
semaine. Sa coOègne line, mal- 
gré nue licence en droit, est, 
quant à elle, caissière de 
9 heures à 14 heures, six jours 
par semaine. Ses trente heures 
de travail hebdomadaires lui 
rapportent 3300 francs net par 
moh. Une est contrainte de vivre 
dans un hangar disposant d’une 
arrivée d’eau. Dans le même ma- 
gasin, Ahmed travaille lui aussi 
trente heures par semaine, de 
6 h 30 à H h 30, six jours par se- 
maine. B travaillerait volontiers 
dans une autre entreprise 
F après-midi mais ses horaires ne 
hd permettent pas de se rendre 
le «"«Nu 4«w les agences inté- 
rim. Sur 79 salariés, 15 seuknmit 
travaillait à temps plein mais, 
sekmles syndicats, la quari-tota-^ 
lité doivent être présents six* 
jours par semaine. .... 
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1995^ Si TaV&iété dtt horaires de 
travail est sans doute une réalité in- 
contournable pour les entreprises 
qui peut , être bio* perçue par une 
partie des salariés, te abus auxquels 
se Hvrent certains secteurs d'activité 
parviennent, sous couvert de lutter 
contre le chômage, à aggraver la 
fracture sodate. 
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Frédéric Lemaître 


ACCUEIL 


Gérard Théry, président de la cité des Sciences et de /Industrie. 
Jean-Marie Coiombani, directeur du journal Le Monde. 


OUVERTURE 

François d’Aubert Secæîüin? d’Etat à la Recherche 


Le plan de redressement d’Alitalia 
prévoit la suppression de 17 % des effectifs 


Présentation : Françoise Bellanger, ciré des Sciences et de /Industrie et 
Manuel Lucbert, journal Le Monde. 


DEUX LOGIQUES î SCIENCE Ey POLITIQUE 
La course à la bombe 

John Krige. cfté des Sciences et de rtndustrie. Cnrs, Pons, 

Puissance et risques de la chimie 

Paul Caro, até des Sciences et de Hndustrie. Oins. Paris. 

Les géftétidens et la politique 

Dominique Lecourt, Association Diderot université Denis-Cideroc Paris w. 
Axel Kahn, It-iSEXM u 1 29. Comité national d’éthique, Paris. 


LA SCIENCE AUX PRISES AVEC LA POLITIQUE 

Politiques nationales et internationalisation de la science : 
d’où viennent les financements pour la recherche ! 

Antonio Ruberti, université de Rome, Italie, 

Pierre Papon. Observatoire des sciences et techniques. Paris. 

Rôle des experts et des conseillers scientifiques : avis indé- 
pendant et autorisé ou alibi pour les décirions politiques ? 
André Lebeau, Conservatoire national des arts et métiers. Pans, 

Benjamin Dessus, Ecotech, CnRS. Pons, 

Alain Pompidou, université René-Deseortes ftms *. député européen, 
Jacques Bouchard, Direction des Applications militaires, Csa. Paris. 


UNE SCIENCE de la politique ? statistiques et sondages 
Alain Des rosières, Insee Paris, 

Patrick Champagne, frtfw et centre de sociologie de l'éducation et de la 
culture. Ehess, Paris. 


LA SCIENCE FACE À LA LOI, REPRODUCTION ET GÉNOME 
HUMAINS - table ronde 


Bertrand Jordan, centre dïmmunofogie flMSEftvi u 136, Cnrs Mars&Be. 
Robert Naquet, Comité opérationel pour l'éthique dans les sciences de h 
vie. Cnk, Paris, 

Michelle Plachot, /MEWH hôpital de Sèvres et hôpital Tenon, Paris, 

Claude Sureau, Comité pour l'étude des problèmes éthiques en 
reproduction humaine, Paris. 

Dominique Thouvenin, Centre d'étude du «vont tawersrté Derès-Didertx 
Paris vu 

Animation : Erik Izradewkr, journal Le Monde. 


ROME 

■correspondance 

D'ici à l’an 2000, Alitalia sera 
une compagnie saine qui pourra 
se repositionner de façon compé- 
titive sur le marché. C’est le mes- 
sage que Domenico Cempella, 
l’administrateur délégué de la 
compagnie aérienne, a voulu 
adresser à ses interlocuteurs, jeu- 
di 16 mai, en présentant son plan 
de redressement Un plan qnf se 
veut drastique. 0 prévoit le départ 
de presque 3 000 personnes (soit 
près de 17% des effectifs), une 
forte recapitalisation de l’ordre de 
3 000 milliards de lires (10 mil- 
liards de francs) et des coupes 
dans les coûts opérationnels. 
M. Cempella a présenté ce projet 
• d’abord aux dirigeants d'AKafîa, 
puis aux membres du conseil 
d’azninistxation de ITTU, le conglo- 
.mérat d’Etat actionnaire majori- 
taire de la société, enfin aux orga- 
nisations syndicales. 

Le pian Cempella prévoit une 
première phase -de 1996 à 1998- 
consacrée à l’abattement des 
coûts et à la restructuration in- 
dustrielle, avec notamment la 
constitution de deux sociétés de 
transport aérien spécialisées dans 
le long et le moyen-courtier, aux- 
quelles seront cédés des appareils 
de la compagnie. Le personnel de 
ces nouvelles structures sera em- 
bauché il des conditions plus 
économiques, au niveau de la 
concurrence. Dès la première an- 
née de mise en place du plan, les 
coûts opérationnels devraient 
baisser de 500 milliards de lires. 

Pour ce qui concerne directe- 
ment le personnel, au cours des 
cinq années prises en compte, les 
suppressions d’emplois prévues 
(sous forme de préretraites, re- 


traites, reconversions) toucheront 
2 833 personnes, dont 1 930 pour 
le personnel ad sol et 903 pour le 
personnel navigant. Cependant, 
selon Domenico Cempella, leurs 
départs devraient être en grande 
partie rééquilibrés par les 
2 094 embauches prévues, dont 
500 au sol et 1 594 navigants, 
grâce à la relance de 1a compa- 
gnie. 


L’IRI, actionnaire 
public, devrait 
injecter près 
de 10 milliards 
de francs 

dans la compagnie 


aenenne 


Au cours de la deuxième phase 
- de 1998 à l’an 2000 -,AfitaHa bé- 
néficiera de rextenskra de raéro- 
port de Mnan-Maipensa, qui hii 
permettra de renforcer ses posi- 
tions à rintemationaL Là oh jus- 
tement la concurrence a commen- 
cé à grignoter des parts de 
marché. Quinze appareils gros 
porteurs seront également mis en 
fonction afin de redorer te blason 
de la compagnie. 

Tout ced devra être complété 
par le développement d'une poli- 
tique d’alliances stratégiques et 
commerciales de niveau mtezna- 
tionàL 41 Nous avons Hntention de 
redonner à l'économie italienne et 
au marché national a souligné 
M. Cempella, une entreprise 


compétitive. » Le plan a été pré- 
senté comme le seul en mes are 
d’éviter une évolution qui menait 
tout droit à la faillite et qui aurait 
eu des coûts sociaux insuppor- 
tables. Sans les interventions pré- 
vues, les pertes se seraient accrues 
de 400 milliards de lires ai 1996 à 
540 mütiards de Eres en 1997 et à 
570 milliards de lires Tannée sui- - 
vante. Quant à la dette, elle aurait 
atteint le chiffre de 4050 mflfiards 
de lires dans deux ans. 

Face à une telle situation, ITRI a 
confirmé son soutien en annon- 
çant une première recapitalisation 
de 1 500 milliards de lires et en re- 
i connaissant que le plan Cempella 
allait dans la bonne direction. 

4i Réaliste et positif, il offre de 
bonnes perspectives en vue de la 
privati sation future de la société», 
affirme M. ZaneDi, a dminis trateur 
de i’IRl. Encore fa ut- il que 
Bruxelles ne s’y oppose pas. 

Si les dirigeants d’Alitalia et les 
administrateurs de T DU ont ap- 
prouvé le plan, les associations de 
pilotes, elles, l’ont jugé 4* forte- 
ment négatif» et ont demandé à 
rencontrer les dirigeants. Une 
rencontre entre ITRJ, le gouverne- 
ment et tes syndicats a également 
été réclamée par ceux-ci. 

Quant à la naissance des deux 
sociétés satellites, contrôlées à 
100% par Alitalia, les syndicats 
contestent le fait que les condi- 
tions de travafl et de rémunéra- 
tion ne seront pas au niveau ac- 
tueL n s'agirait en outre, selon ^ 
eux, ffun premier pas vers le dé- ff 
mantètement de la compagnie aé- 
rienne à travers la création, puis la 
mise sur 1e marché de ces deux 
nouvelles sociétés. 
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La baisse des taux aura pour effet 



La direction du Trésor est hostile à un bouleversement du programme d'emprunts 


La baisse des taux d'intérêt à court terme à un 
njVMu exceptionnellement bas incite certains 
par ' ementa,rBS à rédamer une modification du 


LE GOUVERNEMENT doît-ü 
prendre en compte le niveau ex- 
ceptionnellement bas des rende- 
ments à court terme (moins de 
4 %) et modifier le programme de 
financement de l’Etat, qui s’effec- 
tue pour ressentie! à long terme ? 
le débat a été lancé, 3 y a quelques 
jours, par le rapporteur général du 
budget à la commission des fi- 
nances de r Assemblée natio nale, 
Philippe Auberger. Tout en re- 
connaissant « la rigidité impor- 
tante » que constitue la charge de 
la dette publique, fl. a souligné « 7a 
nécessité de tirer profit de la baisse 
des taux d'intérêt à court terme » et 
mis en avant la structure «désé- 
quilibrée de la dette publique fran- 
çaise»: 1 774 milHar rk de francs à 
long terme, 761 milliards à moyen 
tenue, 292 milliards à court terme 
à La fin de Tannée 1995. 

L'enjeu est de taille. La charge 
de la dette représentera 226 mil- 
liards de francs en 1996, sait 20% 
du produit des impôts, contre 5 % 
en 1980. EDe devrait encore pro- 
gresser Tannée prochaine - c’est le 
fameux effet boule de neige - pour 
s’établir à env iro n 245 milliar ds de 
francs. 

Lldée de réduire la durée de la 
dette apparaît eu eDe-même très 
séduisante. La courbe des taux, 
comme le disent les spécialistes, 
est atgomrfbui extrêmement pen- 
tue en France, les taux à trois mois 
s'inscrivant à 3,75 %, contre 630 % 
pour les échéances à dix ans. La 
courbe des taux américaine est, en 
comparaison, beaucoup pins plate 
(530% à trois mois, 6,80 % à dix 
ans). L’Etat français semblerait 
donc en mesure de dégager des 
économies s’il se finançait à court 
terme et non plus à moyen et à 
long tienne. 

UNPraRONIiaiEIITUSVLE 

Une teBe mesure se heurte tou- 
tefois à d'importants obstacles et 
aux réticences de la direction dn 
Trésor, qui s'est efforcée depuis 
des années de stabiliser la durée 
de la dette publique à un niveau 
relativement élevé (un peu pins de 
six ans). L’objectif ainsi poursuivi a 


programme de financement de TEtat, qui s'ef- 
fectue pouf f essentiel è long terme. S'il ne s'in- 
terdit pas des ajustements * à ta marge ». le mi- 


nistère de l’économie et des finances souhaite 
toutefois opérer avec * prudence », en raison du 
poids de TEtat sur les marchés. 


été d’offrir aux inves tiss eurs fran- 
çais et intimation an* un environ- 
nement Mble et bien défini. 

Un endettement à- long terme 
présente également de multiples 
avantages. Elle permet de lisser 
dans le temps r échéancier des 
remboursements et de donner par 
là même une plus grande solidité 
financière à TEtat 

La crise financière mexicaine 
avait mis en évidence les dangers 
que présente une dette à court 
terme. Sans le secours financier 
ff autres pays et d’organismes su- 
pranationaux, TEtat mprirafn au- 
rait été dans l’impossibilité de faire 
face & l’amortissement de ses cer- 
tificats à court terme (Cetes). 

Une dette longue réduit le 
risque de défaut de paiement EDe 


émissions. Pour le ministre de 
Téconomie et des finances, Jean 
. Arthuis, «il ne fout pas susciter de 
rebond, de d&fimfan entre taux à 
court terme et taux à moyen 
terme ». 

dès wrrâvËrs opposés 
- Un recours trop massif de l'Etat 
aux titres à court terme risquerait 
de se" traduire par une hausse des 
rendements sur le marché moné- 
taire. Les économies dégagées 
grâce à une diminution des émis- 
sions obligataires seraient du 
même coup en partie annulées. 
* L'Etat est un trop gros acteur pour 
se permettre de jouer sur la courbe 
des taux», souEgne-t-on à Bercy, 
où Ton précise que, quoi qu’il ad- 
vienne, TEtat profitera cette année 


Des obligations américaines indexées sur l'inflation 

Le Trésor américain a annoncé, jeudi 16 mai, son intention 
d’émettre, ponr la première fois, des obligations Indexées sur l'infla- 
tion. Le secrétaire iTEtat au Trésor, Robert Rnbtn, espère que la pre- 
mière de ces émissions aura Heu * cette année ». 

Ces obligations verseront des coupons dont le montant sera pro- 
portionnel an rythme de hausse des prix observé. Les économistes 
de T école monétariste prônent le dévélpppenient de ce type de pro- 
duit. Selon eux, fl dtonade les gouvernements de «faire » de Tinfla- 
tion pour réduirela dette publique et protège les épargnants. Pour 
Milton Friedman, «fa loyauté et l'hon n êteté envers les citoyens, de la 
part de leur gou vernement, exigeraient l’introduction de clauses cTrn- 
dexation sur l'inflation pour leurs emprunts à long terme ». 


est également économiquement 
plus vertueuse en montrant que le 
recours à Pendettement pour un 
Etat n’est justifié que s’il a pour 
mission de financ er des dépenses 
d'investissement et non de fonc- 
tionnement Au Japon, la loi va 
même Jusqu’à interdire au gouver- 
nement d’emprunter pouf assurer 
Je financement de dépenses cou- 
rantes. ■ 

En dehors de ces arguments 
économiques, rm racourdssement 
de la durée de la dette poserait des 
problèmes techniques importants, 
liés au poids de l’Etat sur les mar- 
chés financiers français. Premier 
em p r unte ur par le prestige, TEtat 
Test aussi par le volume de ses 


de la détente des rendeme n t s . La 
lof de finances pour 1996 avait mi- 
sé sur un rendement de 5,75 % 
pour les échéances à trois mois, 
soit 2 % au-dessus de leur niveau 
actuel La charge de la dette pour- 
rait être réduite d’une dizaine de 
mnEanis de francs. 

SH1 n’entend pas bouleverser 
son programme d'emprunts, le mi- 
nistère de l’économie et des fi- 
nances envisage toutefois de pro- 
céder à des « ajustements à la 
marge». Les émissions à moyen 
ternie sous forme de BTAN (bons 
du Trésor à taux annuel normali- 
sés) pourraient ainsi se foire da- 
vantage à deux ans qu'à cinq ' ans. 
« Encore faut-H que la demande 


sot au rendez-vous», souligne un 
proftssîonneL «Si l’Etat emprun- 
teur a naturellement intérêt à 
émettre au moindre coût, Finvestis- 
seuraun intérêt opposé. B souhaite 
la rémunération la plus élevée pos- 
sible. Jl veut également un marché 
liquide et transparent». 11 ajoute 
que le marché des bons du Trésor 
à court terme (BTF), dont certains 
préconisent une utilisation accrue, 
n’a Jamais brillé par sa qualité et 
rf a jamais attiré, quels que soient 
les rendements proposés, les in- 
vestisseurs étrangers. 

SWAPS OU OPE 

Les ajustements à la marge 
pourraient également prendre la 
forme d’opérations <T échanges de 
taux d’intérêt (swaps) ou d'offres 
publiques d’échange (OPE) aux- 
quelles le Trésor a déjà eu recours 
à plusieurs reprises dans les der- 
nières années. A ce titre, les cri- 
tiques de Philippe Auberger; selon 
qui «te système actuel de la gestion 
de la dette par le Trésor n’est peut 
être pas adapté » et quV il est pas- 
sible d'envisager la création d’un 
organisme chargé de cette gestion 
qui se verrait fixer des objectifs pré- 
cis et serait directement en liaison 
avec le marchés financiers », pa- 
raissent injustifiées aux yeux des 
acteurs des marchés de capitaux. 

De fait, le bureau A 1 de la direc- 
tion du Trésor est en contact per- 
manent avec la vingtaine d’établis- 
sements spécialistes en valeurs du 
Trésor (SVT), chargés d’ anime r le 
marché de La dette de l’Etat, qui la 
tiennent informés des besoins des 
investisseurs, des mouvements de 
capitaux et qui préparent avec efle 
les adjudications mensuelles (f em- 
prunts (TEtat. «De tous les grandes 
nations, la France est, avec les 
États-Unis, le pays qui possède le 
marché de la dette publique le 
mieux organisé, le plus transparent; 
le plus professionnel et le plus effi- 
cace. A côté, la dette allemande en 
est toujours à l'âge de pierre», 
note-t-on dans une banque spé- 
cialiste en valeurs du Hésot 

Pierre-Antoine DeJhomnuâs 


Le singapourien IPC 
sort du capital de Bull 

LE GROUPE SINGAPOURIEN IPC a annoncé, jeudi 16 mai, qu’il a re- 
vendu, deux jours plus tôt; pour 1353 millions de francs sa participa- 
tion de 337 % au capital du groupe français Bull, acquise en sep- 
tembre 1995. IPC a revendu ses actions à 30 francs, alors qu’elles 
cotaient 433 francs. Le groupe, qui a toutefois réalisé une plus-value 
de 853 millions, va aussi vendre les 49 % qu’il détient dans ZDS Aaa, 
société qu*ü avait créée avec la filiale micro-informatique de BuD, Ze- 
nith Data Systems (ZDS), avant que le groupe français ne cède cette 
dernière à l'américain Packard Bell en février 1996, opération quTPC 
met en avant pour justifier son désengagement. 

Le groupe français avait tout tenté pour foire entrer le ; fabricant singa- 
p rairim H arm son cap ital , à Un mo ment où les candidats à une tefle 
opération n'étaient pas nombreux. Selon IPC, outre la collaboration 
dans les ordinateurs personnels, les partenariats dans la carte à puces 
et la fabrication de cartes électroniques ont tourné court 

DÉPÊCHES 

■ CHRYSLER: te constmctenr américain va diviser ses titres par 
deux, à compter du 15 juin, et augmenter son dividende trimestriel de 
17 %. Depuis octobre 1993, Chrysler a augmenté son dividende à six re- 
prises sous la pression de son actionnaire dissident, le financier K&k 
K erimrian, soit an total une majoration de 360%. Chrysler s’est aussi 
engagé à racheter pour 2 mflHards de dollars (plus de 10 milliards de 
francs) de ses actions en 1996, ce qui est déjà fait pour moitié, et 1 mil- 
liard supplémentaire en 1997 si les conditions du marché et dePécono- 
ntie s’y prêtent 

■ HANSON : le conglomérat britannique, a confirmé, jeudi 16 mal, 
son intention de se scinder en quatre. Ses filiales M3Bennïmn Chemi- 
cals (chimie) et Impérial Tbbacco (tabac) devraient devenir indépen- 
dantes les premières et être cotées à partir du 1 er octobre prochain. 

■ POWERGEN : Fétectriden britannique a annoncé, jeudi 16 mai, 
qu’il allait racheter 43% de son propre capital, à savoir 35 minions 
d’actions. Bowergen, qui se trouve & la tète de plus de 353 millions de 
Livres (2,7 milliards de francs) de liquidités à la suite de la vente de sa 
participation dans la compagnie de distribution Mkflands Electridty, a 
l’intention de racheter jusqu’à 20 % de son capital 

■ SEGA ENTERPRISES : le groupe japonais de jeux vidéo a vu son 
bénéfice, pour l'exercice dos au 31 mars 1996, divisé par trois, à 
4,4 milliards de yens pTfl millions de francs) pour un chiffr e d’ affai res 
de 385 milliards de yens. 

■ MOBIL : le groupe pétrolier améri cain va payer 1,1 milliar d de dol- 
lars (5,7 milli ards de francs) pour prendre -25 %-du-champ pétrolifère 
de Tbngiz (Kazakhstan). Cette concession est considérée comme très 
prometteuse, avec des réserves estimées à 6 milliards de barils. Mobil 
interviendra aux côtés de la compagnie américaine Chevron, qui a pris 
50 % de la société, le go u vernement kazakh en conservant 25 %. ‘ 

■ PÉTROLE : tes cours dn tant sont tombés, à la suite de rumeurs an- 
nonçant un accord mnninent entre TONU et l'Irak, qui lèverait l'em- 
bargo sur le pétrole irakien instauré depuis la guerre dn Golfe. Le prix 
du brent a chuté, jeudi 16 mai, à 18,9 dollars le baüL 
■TÉLÉCOMMUNICATIONS: la compagnie américaine de télé- 
phone longue distance MO et la compagnie régionale Bell Sonth 
ont annoncé, jeudi 16 mai, avoir conclu un accord d'interconnexion de 
leurs réseaux locaux dans cinq Etats aux Etats -unis (Floride, Géorgie, 
Tennessee, Alabama, Caroline du Nord) pour une durée de deux ans. 

■ CONCURRENCE: la cour d’appel dej’aris a condampé PEtat à 
rembourser à Cegefcc (Alcatel AfcthomJ7 Sple-Ttindel (Schneider) et 
l’Entreprise industrielle les 25 milHons de francs d’amendes Infligées 
par le Conseil de la Concurrence pour pratiques flErites. Le tribunal a 
jugé que la condamnation avait été prononcée après les délais de pres- 
cription. Les trois entreprises étaient poursuivies pour entente sur un 
barrage EDF en Isère en 1989. 

■ FAÏENCERIE DE MDERVELLER: le tribunal de commerce de 
Metz a approuvé, mercredi 15 mai, le plan de reprise pour un franc 
symbolique de la faïencerie de Nidervüter (Moselle) et des cristalleries 
de Vallerysfrud, en redressement judicaire, présenté par Jean Jacquet, 
ancien président de R VI puis dTlmmétal Une quarantaine d’emplois 
sur 125 vont être supprimés. 
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Identification par 
un numéro dès la naissance, 
symbolisé ici 
: le 


Elevage et alimentation 
contrôlés dans les conditions 
conformes à la loi. 


Identification de chaque morceau 
reçu par le détaillant hii 
permettant d’afficher le sigle 

Bout tout renseignement 
rompl émeniaii r^ 
appelez le JBfiggpSZ. 



CE N’EST PAS UNE MARQJUE DE PLUS, C’EST TOUTE UNE PROFESSION QIJI S’ENGAGE 
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FINANCES ET MARCHES 


■ SIXIÈME HAUSSE consécutive à 
Wall Street jeudi 16 mai. L'indice 
Dow Jones a terminé la séance sur 
un gain modeste de 9,61 points 
(+ 0.17 %). à 5 635,05 points. 


■ LE DOUAR était en baisse vendre- 
di 17 mai à Tokyo. A New York, il 
s'inscrivait à 106.57-59 yens contre 
106,65 jeudi à la clôture, et à 
1.5294 DM contre 1,5318 la veille. 


■ L'OR a ouvert en légère baisse 
vendredi sur le marché de Hong- 
kong, à 392.20-39450 dollars Fonce 
contre 392,40-39470 dollars jeudi 
en clôture. 


I LE PÉTROLE brut a chuté jeudi à ■ LA BOURSE DE TOIO^O 


■ LE PETROLE brut a chute jeudi a ■ la owuiw». ■ indice Nik- 
New York, dans la crainte d'un ac- de bénéfice. 


de Jcei, ^ssantd^^cre^^ 
référence à échéance juin a perdu a perdu en clôture 230,61 pomrs 

21 916,60 points. 


70 cents à 20,78 dollars. 
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Paris en repli 


CAC 4GS jours 


LA BOURSE de Paris a enta- 
mé la séance du vendredi 17 mai 
sur une baisse de 0,49 % de l'in- 
dice CAC 40. Quelques minutes 
plus tard, le CAC 40 perdait 
0,48 % à 2 114,53 points. Le mar- 
ché était très calme et manifes- 
tement au lendemain du jeudi 
de l'Ascension et de la ferme- 
ture du marché, de nombreux 
investisseurs avaient mis à profit 
le calendrier pour prendre quel- 
ques jours de vacances. 

Mercredi 15 mal, faible pen- 
dant une grande partie de la 
journée, la Bourse de Paris avait 
retrouvé sa stabilité en fin de 
séance, affichant un léger gain 
en clôture. En repli de 0,14% à 
l'ouverture et de 0,50% par la 
suite, l'indice CAC 40 avait fina- 
lement terminé (a séance sur un 
gain de 0,12% à 2 124,64 points. 
Le marché avait été actif avec 
un chiffre d'affaires de 53 mil- 
liards de francs environ. 

La Bundesbank n’avait pas 
modifié sa politique monétaire 
mercredi lors de sa réunion bi- 
mensuelle. Cette décision n’avait 
pas surpris les opérateurs, même 





PRINCIPAUX ÉCARTS PRINCIPAUX ÉCARTS 

AU RÈGLEMENT MENSUEL AU SECOND MARCHÉ 
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causai» var.t var.% 


Cours au W 


si certains voulaient croire à un 
geste des autorités monétaires 
allemandes en raison de la si- 
tuation économique outre- Rhin : 
en mars, le commerce de détail 


a, par exemple, fléchi de 2 %. La 
production industrïeDe a aug- 
menté de 0,9% en avril aux 
Etats-Unis contre une baisse de 
0,5 % en mars. 
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Lafarge, valeur du jour 


L'ACTION Lafarge a gagné 
4.9 % mercredi 15 mai à la Bourse 
de Paris pour terminer à 
346,80 francs avec un volume de 
transactions important de plus 
de 560 000 titres. La valeur a bé- 
néficié de l'annonce d’un recul 
plus faible que prévu de son 
chiffre d’affaires au premier tri- 
mestre, à 6,6 milliards de francs 
(-6%). 

Du coup, après SBC Warburg 
et Salomon Brothers, une autre 
société de Bourse, Dupont-De- 


nant, a modifié dans un sens fa- 
vorable son jugement sur le titre. 
Depuis le début de l’année. Fac- 
tion Lafarge a gagné 9,9%. une 
performance inférieure à celle de 
l’indice CAC 40 1+13,5 %). 







! Lafarge sur un mois 
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Chute à Tokyo 


LA BOURSE de Tokyo a ter- 
miné en baisse de 1 % vendredi 
17 mai, l’indice Nikkei perdant 
230,61 points à 21 916,60 points. 
« Le recul de la séance est essen- 
tiellement dû aux ajustements de 
positions des investisseurs institu- 
tionnels et des opérateurs après 
la hausse de près de 800 points 
qu'a enregistrée l'indice Nikkei 
au cours de la semaine », a esti- 
mé un opérateur de Tokyo Se- 
curities. Les investisseurs insti- 
tutionnels ont procédé à des 
ventes faibles en début de 
séance, puis sont devenus plus 
actifs au cours de l'après-midi 
afin de réaliser des prises de bé- 
néfice en profitant de la bonne 
forme de l’indice Nikkei, qui est 
passé bien au-dessus de la barre 
des 22 000 points au cours de la 
semaine. 

La veille, Wall Street avait ter- 
miné la journée en modeste 


hausse, grâce à un renouveau 
des achats dans l’après-midi 
après un mouvement de prises 
de bénéfice et une baisse des 
valeurs liées à la haute techno- 
logie. Les opérateurs ont ignoré 
la remontée des taux d'intérêt à 
long terme. L’indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a gagné 
9,61 points (+ 0,17 %) à 5 635,05 
points. 
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Recul du Matif 


Baisse du dollar 


LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
en forte baisse, vendredi 17 mai. Après quelques mi- 
nutes de transactions, l’échéance juin cédait 28 cen- 
tièmes pour s’établir à 122,92 points. 

Le taux de l'obligation assimilable du Tirésar (O AT) 
à dix ans s'inscrivait à 6,51 %, soit 0,03 % au-dessus de 
celui du titre d’Etat allemand de même échéance. 


La veille, le marché obligataire américain avait ter- 
miné la séance en baisse, les investisseurs ayant ma] 
réagi à l’annonce d’une hausse plus forte que prévu 
(+ 5,9 %) des mises en chantier de logements aux 
Etats-Unis au mois d’avril. Le rendement de l’em- 
prunt à trente ans était remonté de 6,84% à 6,91 %. 

La Banque de France a laissé inchangé, vendredi 
matin, à 3,75 %, le taux de r argent an jotxr le joue. 


LE DOUAR était orienté à la baisse, vendredi ma- 
tin 17 mai, face aux devises européennes, lors des 
premières transactions entre banques. 11 s’échangeait 
à 1,5298 mark et 5,1845 francs. Le statu quo, décidé 
mercredi 15 mai, par la Bundesbank sur ses taux di- 
recteurs, s'est traduit par un renforcement générai du 
deutschemark, qui cotait vendredi matin 
33695 francs. La banque centrale allemande a égale- 


ment estimé, dans son rapport mensuel, qu'elle 
n'était pas satisfaite de l'évolution de la masse moné- 
taire outre- Rhin. Ce constat éloigne la perspective 
d’une baisse du RJEPO, fixé à 3,30 %, qui détermine les 
rendements sur le marché monétaire allemand. 

Le dollar était ferme, vendredi marin, face au yen, à 
106,60 yens, un resserrement de la politique moné- 
taire japonaise ne semblant plus d'actualité. 
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+ 091 'i'.te'ri Du Pont Nerooun 1 _ 
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f 3® ABRÉVIATIONS 

. . o B = Bordeaux; U = UBe; Ly = Lyon; M - MarseOe; 
Ny s Nancy; Ns ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 0(J 2 -catégories de cotation- sans Indication catégorie 3; 
’ÎÆS ■ coupon détaché; • droit dftadié. 

:;Mç. DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi datf mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercretS : montant du coupon 
;! '^iyi Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
’+'W Jeudi daté vendredi: compensation 
Vendredi daté sametfi : nominal 

.vîar.u ..■■■■ ■■■■■■ 


,'f ! 


h i 


H 

t 


S 


COMPTANT 


1 HransdJÆWWHA™ 
FtaaB^S» 9099# — „ 
QAT 8J% 87-97CA# 

Une sélection Cours relevés 1 10H15 SSSïnïoÜlZ 

OAT38S^8TRA— 

OAT» I SO%S8^8CA« 

ÜAT TV B 83^9 CA 


VENDRED1 17 MAI 


OBLIGATIONS 


BFŒ9%9l-02- 


‘ % % 

du nom. du coupon ÛATW25S8M9#. 

0*T8»VSatt>CAI~~ 


ŒPME8^%*M7CA„ 

ŒPME9%8949CAL— 

ŒPME9%92-06TSR„ 

CFD9!7t»IHBCBU_ 

CfD&6*92ÆCB__ 

CFnnsMCAi: — 
CFF9%8M7CAI~iJ/ 
CFFKL25WMJ1CB#™ 
QP8J*8M0CAfc.-. 
ar 9*88^98 CA# — 
CNA9%4l5M7-~-— 
CRH8j»92M<B— 

OtH8,»W8768# 

EDF 86% 8849 CAI — 

EDF 8,6% 92-04# 

EmpiEtat6W&47< 

Finmsder9*9HW — 


10430 

■ iüsr 

. ». 

# S 

■m» . 

10638 

itho 

109,10 

11036 

TOL95 

11630 



QAT8SO0 TRAÇA. 

QAT10%V85-0DCA# 

QAT 89471 TMECA 

(MT 83% 8702 CA# 

ÜAT 830% 89-19 &j : - 

OAT330%92^OU r 

SNCF83%8 7 - 9 4 C A — 1 - 
lj«LEaiK63*MCV— — 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

préréd. 


Derniers 

cours 


4>M 

BalnsCMonacD^ ,-^- 
B3LPJnlBra»t_-__ 
BUerreann Ml— _ ♦ 

BTPOade) ♦ 

Centenaire Bbnzy—— ♦ 

j Cerigen Hokfing * 

î awnpe(Ny) ♦ 

OCBaEuaxaP 

CLTJtAV.{B) ♦ 

f CptLyonAtan. — ♦ 

:$ Cbrrarde-Ass Rbq — - ♦ 
GpeVUftxxJotCMP— ♦ 

Dartfqr L= ♦ 

DidotBotUn.'. 

EauxBasskiVkty. ♦ 


BiLMag. Paris. 


EridiniaBcghina « 

aw ----- 

Hnato ■■■■., ■ ♦ 

FJ.PJ. ♦ 

y Foncière (de) « 

S FOndereEurts ♦ 

Fondnit - — ♦ 



France LAiLD ♦ 

Franc# «L A 
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GHBMIBi. 
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“““P* 1 * ♦ 

Med Déployé * 

Mon# 
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Pat fl nan re .,.. -I— 9 

Paris Oftoan&v— : 4 

Piper Hcldd ert ..^... — ■ 4 * 

Promodo(Cr) • 
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Rougler# 4 

Saga. 




Sofragi. 


- : Soudure Autogène. 
'' Sovabal 


Taittinger- 
Xfi TooïBflW. 

«SJ ««- 


4 3811 
4 995 

4 31130 

1824 
4 284 

4 465 


Cours 

précéd. 


Derniers 

coure 
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Gevaert 
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KubotaOnpi 
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SotaySA 




14630 

t!'.: i4$3fk .*!* 

h» 

3 * 

2035 


m 

\è X 3mt 

160,50 

•■.••iïWr . 

2930 


1035 


51 

i-'ïr-.n/ 

30030 

38110 


14630 

; 

41830 

"ls 41739;. ' 

2905 

«*:»• 




ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = UDe; ly= Lyon; M * Marseüe; 
Ny s Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3;B coupon détaché; •droit détaché; 

0 = offert; d - demandé; t offre réduire; 

1 demande réduite;# contrat d'animation. 


(CEEtL 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés i 10hl5 
VENDRED1 17 MAI . 


CEGB><l 


CennexrpLy)- 
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AFE# 
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Altran Techno.# — 
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But SA 


Change Bourse (M) 
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Ope France Ly# 

OflMCAf. 

. C od et o ur « 
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-jsgjgrrra CAHautt Normand — 
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CAdenserely# ♦ 

CA Ote» GO 4 

Qee fc s.. ■ ■ 9 

Devantay 4 

DevemohdoO J » 

DucrosServJbpIde 4 

EcGoTnu.Ttanpo ly— 
BmtpLExtMly) — — ■■ 

Europ Propulsion 

Expandu * 

4- 


Canif SA. 




FJdnfo 


Froctivie — 

GatSerFran»#. 



Gel 2000. 

ifj GFIImhotriesi 
OrodectCLy)- 
GLM5A 
? GandoptkiPhotD#— 

CpeGuHln# Ly 

Kg «ndy#_ 

^Guertat : 

Si Hancsimemat. 11 — 

S HurdDubtds ♦ 

K ICBT Groupe# — 

’ LCC — ; i 4 

kflanowL,. — 4 

Int Ccappcter 4 

ipbm. ; — 4 

M6-MetropoteTV 

Manhou#- 

Manutan— - ..... 9 


Marie Briard. 


MajWJvresfProfr- 
MtŒ*ec(Ly) 


S MCI Coutier. 
Mooneretjoux Ly# . 
? NaMilaf#- 


N5XScNum.Ny_ 

ï OCFOmnCestFin • 

5 Onet#. 



Petit Boy 1 
Pocha. 


Jf'Sàfié 


•fif PoujoubtEts(N^ 

Radial I 


W ’ Ra8ye(OaHani)Ly. 
faÿid UKjUg.LI... . 
;.v Robena#. 


î^s NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Cours relevés à 10H15 Une sélection. Cours relevés à 10h15 

VENDREDI 17 MAI VENDRED1 17 MAI 


}Sÿi Rotdeau-GuiciURi 4 

Seruidev# 

- S™*ï0-J)4 ♦ 

SW* SotolW ♦ 

<i SoB to ... « 

t? S0W»fl6 ♦ 


VALEURS 


Cours Deniten 

précéd. coure 


VALEURS 


Coure Derniers 
pr écé d. cours 


HlghCo. 


wJBX* sogepwCRn). 

Sopta 


: Infor». 
iJofemegal. 
■ Pro tirih- .., 


'4'-' StepikKdbn». 

“ 5ÿM- 


« y Tetefre- France. ...... . 4 

t- r tfi-1 

l'r ThermadorHoIddy) — 

O’ TratrwayCawint 

Uniog. 


U.- , UnioaBiLFrance - 

T*- J Wj OwffifBanque) 4 

cf.r Wdetda#. 


vamorinttOei — ■ 

Vnbac- 


»*Kî5 



•ï BAC. 


4 
4 
4 
♦ 
4 
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Crédit GënJnd. 
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Mumm 
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035 

29 
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18130 
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-■-^«35. 
i.T;.’» - a ‘- ; 
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-i*?:.. 

*. 

Z.#*:;: — — 

ABRÉVIATIONS 

b = Bordeaux; U = LtBe;Ly = Lyon;M = Mareeüte; 
’ï Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

cvunniK 



i ; 3?* j-L- 6 = demandé; t offre réduite; 4 demande 
'•Svÿrs;.. réduite;# contrat d’animation. 

i£%kïc 


M 




SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 15 mai 


Natfo Patrimoine 153836 

Nabo perspectives— ~ 1252,91 
NterPtaczmensOD— 7631731 

KOfoReventS - 1077,77 

NatioSéotrité- 115S35 

NitioVtiem 104836 


VALEURS 
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FntisJnd. net 


AOPi 

AgipiAadâtioaCAxd) — 12134 


Valcrg- 


BANQIIE POPULAIRE 

. 240871 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 
Artâtr. Court Terme—. C 941937 

Artfer. Première »®33 

Arfahr. Sécurité O 1725631 


BNP 


AntiganeTrésmrie 

Natio court Terme— 
N*i) Court Terroe2 — 
Natio Epargne.... — 
NK» Epi Captai OD— 
NadoEpLCnwanœ — 
Natio Ep.Ob6gations — 

Natio Epargne ReWitt- 

Natio Epargne Trésor— 
Natio Epargne valeur — 
Natio France Index— 

Natta Immobffler — - 

Natio user 

Natta Monétaire C/D— 
NitioOppamnitfa— 


7’i~. CDC GESTION 

Æfi Livret Bouse bra-Q — O 64331 

fî; L*UwetPorffifen#eD_ O 87535 

£■: NotdSudDMop.cn>.. « 2I7D75 

S:! Patrimoine RetrateC— C 297,22 

ScavAssodattaosC— . O 235738 

k.. 

æ 

Ecur. Actions Futur D— 4 

; Ecur. CaptourtC— .. 4 

i;: Eair.CaptaftationC— O 

' Ecur.DbtrinwnétakeD. 4 

■ Eor.Bq«mtonC © 

<s Eojr.CéovateirsC— ■ © 

Ear.tnvejtb.D-— © 

P Ecoc. ktooéaâreOÜ — O 
üs- -- Earr.TrémrerieC/tX — © 
Eoff.TdmestririD- — - © 
ttâu32jU»« Epmoiet4icavD— © 
^1-HdrtwC © 



□C BANQUES 
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Franck Pierre 12036 

Fnade Régions 168035 


ac PARIS 

132116 
35735 
1420177 

ObfldcMandb! 334732 

? Ottdc Réglons 118135 

16578 



SïSSJSf CrftLWtatEpJnonde— 124938 

CrédMuLEpQuatre — 110732 
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Asie 2000 « 76031 

Sakit-Honraé Capital « 17796,11 

St-HonoréMartlLEnw. ♦ 64779 

St-Honoré Padflque » 808,19 

LEGAL B OENEfiAL BANK 

JJ.ST 


mm- 

Wm 



Cadence 2 D — 
CadenceB D — 
Capknonétahe C 
Capinjontaii 
CaptobSgC. 
InrêroMgC 



Séraritaia. 


Stratégie Rendement- 


178433 

96833 

1775,13 


- AmpStude Monde C © 

ArepBtnde Monde D — © 

HanddD © 

-râtafl.' EmergHiœ Poste QD © 

hw-sses — % 

ï:®SS?=o 

InançsD— . c 
° 

rwwn 



Crédi: Mntud Captai— 
QédJHUtEpuCour.T— 

r xt d liHt.pji N iri r» fi - 

CrédjMotEpJ. 


2050^6 

.170939 

862.17 

104.17 
2230739 

230171 


RevenusTrimejtr.D — © 

Çt/’W SoistkxD © 

{•-— Théorie © 

C^ê98ft ‘TM»«D «■ 

r. 

^'SOOÉTfi GÉNÉRALE 

É ActimonéaireC— 

■,-^SBBfJB ■ ActimontnlreD 

iïJmi il Cadence 1 D 


t>V! 

y.-Mu# 

i&m. 


Umséiection France D_ 
IG. France oppomC — 
SC France oppoct D— 

Sogenftance C 

SogenftanreD 

SogêpargneD 

SogtaterC 


Fonds çorrmnn» de 

FavorD 

Soge T amP - « 

v* -f Sogenfrance Tempo D_ 4 


105636 1 
106115 , 
1997,10 ^ 
185537 •' 
845537 • 
644834 
59030 
170738 ' 
164639 
150634 ■: 
139073 . 
31234 •• 
180638 

ptacemems 4 : 

« 123838 

170376 1 
14437 • 


■WHÆ 


837125 
Æ* 420' 
■57812 
•*73# 
T6KH • 
MTV»/ 
236336= 
: 3û9ji 
177MS 

iâ«uV 
Î66WÜ 
- 14134 


SB 
801 74 
13479 
11138 
61144 
598,15 
113*44 
10832 
14476 
135*73 
57732 
15938 
43069,95 
577375 
235332 
91473 
83231 
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SYMBOLES 

'^'-40fl6WS : O cûursdu Jour; ♦ cosrrs précériem. 


SSP. TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 

:ys»st. 


3615 LEMONDE 


Pubfldté financière Le Monde : (!) 48 43 76 2£ 


I 






18 1 LE MONDE / SAMED1 18 MA1 1996 


AUJOURD'HUI 

- SCIENŒS — 


TECHNOLOGIE Les compa- 
gnies pétrolières qui exploitent des 
gisements sous-marins cherchent à 
remplacer leurs énormes plates- 
formes off-shore par des installa- 


tions plus souples et moins coû- 
teuses. • UNE SOLUTION consiste à 
utiliser dés navires à tout faire qui 
pompent traitent et stodrent les hy- 
drocarbures des gisements pro- 


fonds. • LARGEMENT TESTÉS -la 
première unité a vu le jour au large 
des côtes de CasteJlon en Espagne -, 
ces vaisseaux d'un nouveau type 
ont rejoint la mer du Nord, où, du 


tait de la petite taille des champs 
d'hydrocarbures qui restent les 
compagnies ne souhaitent pas in- 
vestir dans des équipements lourds 
et fixes. • CANTONNES à des exploi- 


tions par faible hauteur d'eau, ces 

. -■ — - nnahlM de 50 défila- 



Des navires remplacent les plates-formes pétrolières en mer du Nord 

Plus « souples » et moins chers, ils bénéficient des technologies les plus modernes 
et assurent les mêmes tâches que les énormes tours plantées dans les vagues 

129 550 tonnes de poids marL EQe 
dispose tfuné capacité de stockage 
de 850 000 barils, œ qui la place lom 
devant les autres. Le château, coiffé 
d'un héliport, abrite saBes.de 
commande et quartiers. Situé à T ar- 
rière, il permet de dégager une Im- 
portante surface de pont -Téquî- 

valem de deux terrains de football - 
pour tes Installations de séparation 
et de traitement du brut. 

UN «RAGOT» DE COLONNES $ 

L'élément vital est le « touret 
SBM », une structure compïexe qui 
traverse la proue et gère le fagot de 
colonnes montantes flexibles ache- 
minant le brut depuis les tètes de 
puits (risérs) et la douzaine de Egnes 
d’ancrage forées au fond marin, 

90 mètres plus bas. Ses pièces 
tresses sont un roulement à billes de 
trois rangées de couteaux de 7,1m 
de diamètre et 31 tonnes (auxquels 
sont suspendues les lourdes 
chaînes ) et quatre roulements plus 
petits (1,9 m) pour la connexion 
entre les colonnes fleabtes et les ca- 
naEsations du pont 
Toute la souplesse et la fiabilité 
du système d'ancrage passif re- 
posent sur cette interface qui per- 
met au navire de rester en position 
tout en tournant gentiment sur hd- 
mênie;tfafimenter les structures de 
traitement et de décharger la pro- 
duction sur des navettes enteveuses 
qui s' amarre nt en tgndgm. 

La prochaine génération de 
FPSO, qui se profile déjà, soa. an- 
crée sur les gisements gaziers. La $ 
première station de raffinage de gaz 
en mer sera, une unité ep béton 
conçne.^pétialement pour le champ 
exploité par Hf à NTjossa. anj Ga- 
borc Mais déjà oncherche à fabri- 
quer des ris as encore plus longs et 
encore plus soHdes pour permettre 
anx FPSO de travailler sur des têtes 
de puits situées à 1000 mètres de 
profondeur au Beu d*un peu plus de 
.300 mètres autounTbaiL. 

Françoise Niéto 



HANDICAPÉE par l’héritage 
d'une longue tradition terrestre, 
l'exploitation pétrolière en mer se 
tourne enfin vers une culture navale 
qui, paradoxalement, aura mis long- 
temps à s'imposer. Les systèmes 
flottants, ancrés en souplesse par 
tous les temps, remplacent peu à 
peu les énormes tours plantées dans 
les vagues. A F affût des gisements 
d'économies autant que de pétrole, 
les compagnies pétrolières re- 
cherchent des solutions alternatives 
moins chères et plus maniables que 
ces constructions traditionnelles. Le 
paysage offshore en mer du Nord 
connaît aujourd'hui ce que tes spé- 
cialistes n’hésitent pas à qualifier de 


avec l'arrivée en force de ces sys- 
tèmes conçus à base de navires. 

Une vingtaine sont déjà sur place 
ou sur le point d’arrivée L'une des 
raisons de cet engouement tient à 
ce que la plupart des grands champs 
de la mer du Nord ont été explorés. 
« Ceux qui restent sont beaucoup plus 
petits et seront épuisés en quatre ou 
cinq ans. Ce n’est donc pas la peine 
d’investir dans une énorme plate- 
forme », explique Mïke Osbome 
chez Shell International. Les nou- 


veaux systèmes offrent, en effet, 
l’énorme avantage d’être -au 
contraire des plates-formes- redé- 
ployables lorsqu'un champ est épui- 
sé. Les plus sophistiqués n’en sont 
pas moins capables d’effectuer tes 
opérations courantes d’une plate- 
forme de production : traitement de 
rhufle, stockage, déchargement en 
mer sur des navettes qui évitent ain- 
si la pose d’un oléoduc jusqu'à la 
côte. 

Ces navires très spéciaux sont 
maintenus en permanence au-des- 
sus des tâtes de puits par des an- 
crages passifs (Os sont alors dépour- 
vus de moteur), ou grâce à un 
système de positionnement dyna- 
mique (avec propulsion et guidage 


par satellites GPS). Certains, bapti- 
sés « butineurs », peuvent même se 
déconnecter du puits dès que leurs 
cuves sont pleines, pour, décharger 
leur cargaison à terre avant de reve- 
nir se positionner 
Avant d'être adoptée en mer du 
Nord, cette technologie a eu le 
temps de faire ses preuves sur 
d'autres mets. Les exploitants esti- 
ment ainsi que ces navires sont dé- 
sormais œ mesure de répondre aux 
contraintes particulièrement éprou- 


vantes de ces contrées boréales aux 
tempêtes redoutables où les vagues 
peuvent dépasser 30 mètres de hau- 
teur. 

Le test aura été de longue durée 
puisque la bouée, ancêtre de ces 
systèmes, a été utilisée dès 1959 
pour te ravitaillement en mer de bâ- 
timents de la marine national e sué- 
doise. La première véritable «unité 
flottante de stockage et de déchar- 
gement en mer» (FSO) est entrée 
en service en Iran en 1970. La pre- 
mière « unité flottante de produc- 
tion, stockage et déchargement en 
mer» (FPSO), version nettement 
plus élaborée et plie performante, a 
été installée il y a tout juste vingt 
ans au large des côtes de Castdlon 
en Espagne. 

UN MARCHÉ A PART BITIÉRE 

On tes a ensuite vues arrivez en 
Tttnise, en Italie, en Ethiopie, au Ni- 
geria, en Indonésie, aux Phflippmes 
et enfin, à partir de 1989, en mer du 
Nord. Bout tes chantiers navals en 
mal de commandes, ce «boom» 
est une véritable aubaine, agrémen- 
tée dans certains cas d’aides gouver- 
nementales ou communautaires. 
D'autant plus qu'il leur est ains i 
possible de reconvertir les nom- 
breux tankers au chômage que Ton 
peut acquérir à vfl prix. Certains 
chantiers prennent même le risque 
de produire des FPSO à l'avance 
afin d'être prêts lorsque le client 
pressé - et donc susceptible de 
payer une prime de rapidité - se 
présentera. 

« Marché-niche au départ, la 
FPSO est devenue très vite un marché 
à part entière avec des domaines 
d’application prometteurs, notam- 
ment pour les champs en grande pro- 
fondeur», indique M.Jéancdn de la 
société d’ingénierie d’origine néer- 
landaise SBM, leader mondial des 
systèmes d’ancrage et qui a équipé 
la première bouée et la première 
FPSO. Depuis, SBM a déjà coaverti 
et équipé ses propres navires, 
qu’eQe loue à des exploitants, en as- 


surant l'opération et la mainte- 
nance. On trouve aussi sur ce mar- 
ché séduisant nriandais Harïand & 
Wolff (qui avait autrefois construit 
le Titanic i), respagnol Astano, des 
norvégiens et, inévitablement, les 
mastodontes japonais comme NKK 

et Mitsubishi. 

C’est d’aOleuis des chantiers na- 
vals Mitsubishi Heavy Industries de 
Nagasaki qu’est sortie, au tout dé- 
but de Farinée, F Anasuria de SbeD- 
Expro, la plus grande des FPSO et 
aussi la première à avoir été conçue 
spécifiquement pour un site. Un 


c ontrat de 380milEons de dollars: 
conception, construction, installa- 
tions et acheminement compris. La 
coque est actuellement en. cours 
d'équipement à Newcastle, où eflfe a 
été remorquée, SBM, - maître 
d’œuvre, a conçu et fourni les sys- 
tèmes d’ancrage passif et de trans- 
fert des fluides. L’ Anasuria devrait 
rejoindre ses champs de Guillemot 
et Thaï, au milieu de la mer du Noad, 
veislafindeFété. 

La nouvelle unité mesure 234,2 m 
de long, près de 45 mètres de large 
et 16,7 m de tirant d’eau, pour 


véritable «révoluhou culturelle», 


Le roi du roulement à billes géant 

Les plus petits, 0J millimètre seulement de diamètre et un poids 
de quelques grammes, s’envoient par la poste. Les plus grands, 
7 mètres de diamètre, 30 à 45 tonnes, voyagent de façon moins ano- 
nyme. Dans ce domaine, les Industriels savent faire dn sur-mesure, 
comme RKS, filiale de SKF. numéro un do roulement à billes. Instal- 
lée depuis 1959 à Avallon (Yonne) et spécialiste des « supermo- 
dules ». Là, an mffie n des champs, sont usinées et assemblées ces 
pièces utilisées partes pétroliers, les Industriels de F armement (RKS 
est le fournisseur exclusif du GIAT, notamment pour les tourelles 
des chars), ceux des éoliennes, des télescopes géants et même des 
navettes spatiales. Dans la région, chaque fois que la route est cou- 
pée et lorsque les feux des carrefours sont démontés, les habitants 
savent que RKS a accouché d’un nouveau monstre. Dentier record : 
7 J. mètres de diamètre et 45 tonnes pour un tonnelier japonais. 
« Mais nous pouvons aller jusqu'à 14 ou 15 mètres », affirme Bernard 
Reesïnk, responsable des ventes du segment offshore. 


Le « Carcharodontosaurus saharicus » détrône le « Tyrannosaurus rex » 

Il y a 90 millions d'années, l'Afrique vivait elle aussi sous la terreur d'un dinosaure carnivore géant 


Le rythme pétaradant 
des moteurs de recherche 


CEST UN CAUCHEMAR pour 
film de science fiction. Une agQité 
sans faille malgré un poids de 
forme de 5 à 6 tonnes. Une carrure 
d’athlète, 6 mètres sous la toise. 
Une cuisse plus que solide dont le 
fémur dépasse allègrement le 
mètre et un régime alimentaire es- 
sentiellement carné. Roi des lé- 
zards tyrans, le Tyrannosaurus rex, 
est passé pendant longtemps pour 
le plus cruel et le plus grand des 
dinosaures. 

Voilà près d’un siècle, l'un des 
plus grands chasseurs de dino- 
saures connus, Bamum Brown, 
découvre dans les bad lands du 
Montana le squelette à moitié 
complet d’un Tyrannosaurus rex 
vieux de 68 millions d’années. Ce 
fauve a la mâchoire volontaire et 
les dents longues de 15 cm. En un 
peu plus de 90 ans, une dizaine de 
squelettes de ce prédateur du cré- 
tacé (65 à 135 millions d’années) 
ont été mis au jour sur les terri- 
toires nord-américains du Monta- 
na, de l’Alberta et du Dakota. 

Un dernier, découvert en 1990, 
et prénommé Sue, comme le rap- 
pelle Xabier Pereda de l’université 
de Paris-VI dans Pour la Science 
(avril 1995) fut même * confisqué 
par le FBI en raison d'une contesta- 
tion sur les droits de propriété ». 
Tous ces vestiges avaient de quoi 
installer le Tyrannosaurus rex dans 
son rôle de roi des carnivores 
géants, même si les restes, hélas 
fragmentaires et malheureuse- 
ment détruits pendant la seconde 
guerre mondiale, d’un dinosaure 
africain au mufle effilé, le Spino- 
saurus, mis au jour en Egypte par 
F Allemand Ernst von Strommer 
laissaient à penser quéFAmérique 
du nord n’avait peut être pas été 
seule à être dominée par un de ces 
géants à l'appétit redoutable. 



La boite crânienne du « Cardiarodontosausus saharicus » 
contenait un cerveau quinze fois plus petit que celui de l'homme. 


La longue attente des scienti- 
fiques fut finalement récompen- 
sée. Une première fois, en sep- 
tembre de l’année dernière, 
lorsque les paléontologues argen- 
tins Leonardo Salgado et Rodolfo 
Coria ont annoncé qu’ils avaient 
découvert en Patagonie, dans la 
province de Neuquen, les restes 
bien conservés d’un dinosaure 
carnivore, un théropode, qui 
n'avait rien de gracile. Toutes me- 
sures faites, ce Ciganotosaurus ca- 
rolinii, c'est son nom, pourrait 
bien être, comme l’a écrit Xabier 
Pereda, la version sud américaine 
du Tyrannosaurus rex. à ceci près 
que les sédiments dans leqnels il 
était conservé sont vieux de 
100 millions d'années. Qu’importe, 
l’animal est splendide, légèrement 


plus grand même que son collègue 
nord américain - son fémur me- 
sure 1,44 m -, et doté d’une jolie 
capacité crânienne. 

Le règne de ce concurrent pata- 
gon n’a malheureusement duré 
qu’un hiver et qu’un printemps. 
Une expédition internationale 
constituée de paléontologues 
américains, marocains et français, 
et montée par l’université de 
Chicago, vient en effet de mettre 
au jour un nouveau géant au Ma- 
roc. Comme le relate la revue 
Science du 17 mai, ces chercheurs 
ont, sous la conduite de Pau] Sere- 
no, découvert dans les grès rouges 
infra cénomaniens et les marnes 
versicolores à gypse de la région 
marocaine du Kern Kem d’un 
autre vigoureux prédateur, les 


restes d’un Carcharodontosaurus 
saharicus, vieux de quelque 
90 millions d'années, mais doté, 
toutes proportions gardées, d’une 
cervelle de moineau (100 cm» 
contre 1 500 cm 3 environ pour 
l’homme). 

Certes, il ne s'agit pas d’une 
nouvelle espèce. Ce type de dino- 
saure carnivore a déjà été décrit 
en 1927 à partir d’éléments trop 
fragmentaires. Mais, l'état de 
« fraîcheur » du crâne exhumé au 
Maroc vient donner du grain à 
moudre aux paléontologues. Sa 
taille CL60 m) égaie et, peut-être 
même, dépasse celle du plus grand 
crâne connu de Tyrannosaurus rex. 
C’est ce qu’affirment ses inven- 
teurs qui reconnaissent aussi que 
la taille dn roi du mésozoïque était 
plus grande et ses jambes plus 
« longues » que celles des « appa- 
remment plus lourds » Ciganoto- 
saurus et Carcharodontosaurus. 

Mais, ce qui intéresse le plus tes 
paléontologues, ce sont les liens 
qui semblent unir les carnivores 
géants d’Amérique du Sud et 
d’Afrique. A en croire Paul Sereno 
et ses collègues. les études des 
boites crâniennes des géants ar- 
gentin et africain auraient révélé 
des similitudes de caractères 
qu’on ne retrouve pas chez 
d’autres théropodes. De là à dis- 
serter sur les raisons de la pré- 
sence sur deux continents de deux 
prédateurs appartenant apparem- 
ment à la même espèce, fl n’y a 
qu’un pas que les chercheurs, et 
Paul Sereno, se plaisent à franchir 
dans la mesure où, il n’y a pas si 
longtemps, on estimait que les 
théropodes sud américains et afri- 
cains appartenaient à des faunes 
distinctes. 

fean-François Augereau 



SAN FRANCISCO 

correspondance 

Boog Suh déteste tes méta-gla- 
neoB qui sont anx moteurs de re- 
cherche œ que les katiouchkas sont 
à l’ artillerie, n 
leur reproche 

de manq uer de 
précision et de 
s’approprier 
l'information 
recueillie par 
d’autres. Lui a 
internet une autre Mfe 
quant à la meilleure manière d’aider 
tes usagers à trouver ce dont Os ont 
besoin sur l'Internet. Bong Suh est 1e 
responsable de « search. com », le 
service de recherche de Ctaet, une 
jeune entreprise qui offre des pro- 
grammes de tâévÈàon et des infor- 
mations en ligne sur tout ce qui 
concerne te iraiHimédia, Hntemet et 
tes ordinateurs. 

A première vue postant, son ap- 
proche semble encore plus massive 
et phis ambjtieœe que celle de pro- 
grammes comme AB4one ou Meta- 
Crawler puisqu’il permet l’accès à 
250 moteurs de recherche. Maïs au 
lieu d’organiser lé chaos global 
comme prétend le faire. Yahoo, 
« search . com » s’efforce de repérer, 
dans chaque secteur; tes banques de 
données qui correspondent à des 
flots auto-organisation. A la diffé- 
rence d’Exrite ou de MageBan. ce 
système n'essaye pas d’évaluer te 


Emitè à la qualité des motems de re- 
cherche en fonction de teur do- 
maine. 

Prenons par exemple un cyber- 
naute qui désire trouver le nom du 
metteur eu scène d'un film. AteVïs- 
ta (et a fortiori MetaCrawta) peut 
hri- drmner des tai des cen- 

taines de sites où te mot apparaît 
Yàhoo peut le conduire assez vite 


dans le monde du cinéma où ü lui 
est eosufoe plus difficile de Æstinguer 
quels services lui conviennent le 
mieux, mais «search. com» est cen- 
sé Jui présenter en quelques Agnes 
tes meâlJeures banques de données 
du monde du cinéma et lui per- 


Dans cet univers où tant le monde 
se bat pour trouver l’œuf de Co- 
lomb, la b otte s ecrète de Bong Suh 
consiste à offrir à chaque usager la 
possibilité de personnaliser son dis- 
positif de recherche en s'appuyant 
sur toutes tes bases de données re- 
censées par «search. com ». fl suffit 
pour eda de se constituer une page 
d’accueil qui reste dans Pordinateur 
de Ctoet mais sur laquelle chacun sé- 
lectionne tes moteurs de recherche 
qui répondent te mieux à ses be- 
soins. 

«Notre technologie nous permet de 
reconnaître si vous avez votre propre 
page, et la pmduiLquand vous rappe- 
lez», explique Coteen Byme, rhar - 
gée des relations publiques. Identifié 
dès son arrivée sur le site de 
«search. com », il suffit à l’habitué 
d’activer un Een qui dit «your page » 
(votre page) pour que îuî soit offerte 
immédiatement la palette d’instru- 
ments quH s’est lui-même consti- 
tuée. Face aux moteurs de recherche 
qui ne sont complets qu’en charriant 
de plus en plus de scories, «search. 
com » tire son utilité de Fafliance 
entre on outil technologique de por- 
tée limitée et une approche originale 
de la recherche d’mfomations sur le 
Web. Mais pour rester compétitif 

* search. com » doit ajouter «de 
nouveaux outüs de recherche sur un 

rythme presque quotidien». 

FrandsPisani 
<fpisani@bcsL com> 

* <http : //www. search. com/> 
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Alain Afflelou se retrouve seul à la barre 
des Girondins de Bordeaux 


Villeurbanne 
et Pau-Orfhez 
en finale 


Après la défaite en 


finale de la Coupe de l'UEFA, la démission de Jean-Didier Lange ne résout aucun des problèmes sportifs 




de Munich, Jean-Didîer Lange a annonc 
jeudi 16 mai, qu'il démissionnait de son pos 1 


de président de l'Association des Girondins M. Lange reste cependant membre du 
de Bordeaux. Son successeur est un vrti- conseil d'administration de la société ano* 
cûlteur du Médoc, Jean-Louis Ttiaud. nyme à objet sportif (SA05) qui gère l'équipe 


professionnelle. Le lunetier Alain Afflelou 
reste le seul maître à bord d'un club menacé 
par le départ de ses meiDeurs joueurs. 


du championnat 
de basket-ball 


L’« UNION SACRÉE » qui faisait 
r ordinaire du chib girondin pour 
préparer au mieux la finale de la 
Coupe de l'UEFA n’aura pas survécu 
longtemps à la défaite face au 
Bayem de Mu- 
nich. Mais ceux 
qui avaient 
pronostiqué 
(ou souhaité) le 
retrait d’Alain 
Afflelou, pré- 
sident de la 
football branche pro- 
fessionnelle du club (Le Monde du 
14 mai), ont été pris à contrepied 
par l’annonce^ jeudi 16 mai, de la dé- 
mission de Jean-Didier i smgp de la 
présidence de F Association des Gi- 
rondins de Bordeaux. 

A plusieurs reprises, cette saison, 
le lunetier avait pourtant laissé ffl- 
trer son intention de prendre ses 
distances avec Bordeaux. A Fmté- 
rieur et dans l’environnement 
proche du club, on lui reprochait 
son manque de présence ainsi que 
des déclarations malencontreuses 
faites Je plus souvent depuis Ifetis. 
Sur place, c’est Jean-Didier Lange 


qui assurait la gestion quotidienne 
du ctah. Cet avocat discret avait été, 
avec quelques amis bordelais, le re- 
fondateur des Girondins après le 
dépôt de bilan, en 199L Cest lui qui 
avait amené Alain Afflelou à s’inves- 
tir, J’année suivante, alors que 
Féquipe évoluait en deuxième divi- 
sion. Ces deux hommes sont des 
« amis de vingt ans ». Le premier est 
le consefl ter fiscal du secoàd- 
De notoriété pub&qoe, 8s avalent 
parfois des approches différentes de 
la conduite des affaires du club. 
Mais, selon Jean-Didier Langé, au- 
cun conflit de pouvoir: «Nous ne 
nous battions pas pour un os.» H 
n’empêche, cette direction bicé- 
phale du club était un handicap 
dans l'exercice du pouvoir. Afflelou 
aurait pu partie Cest Lange qui Fa 
fait. « Une décision de dernière mi- 
nute au terme d’un cheminement un 
peu irrationnel, tfit-fl. L'énergie et le 
temps qu’il faut consacrer à ce béné- 
volat demandent un enthousiasme 
que je n'ai plus. Cest celui de nous 
deux qui avait conservé le plus intact 
son enthousiasme qui est resté. » 
Jean-Didier Lange dit avoir souffert 


du « déchaînement médiatique qui a 
faussé l’image du chib, ces dernières 
semaines», fl avoue que sa décision 
est «un peu égoïste». « Ma passion 
du JbotbaH s'est émoussée au contact 
de la perversion du milieu », ex- 
pfique-t-3. 

Les pressions, parfois appuyées, 
n’ont pourtant pas manqué pour 
qu’O reste. Au sein du conseil d’ad- 
ministration du FC Girondins 
comme dans les milieux politiques 
et économiques bordelais. Cet an- 
cien joueur de hockey sur gazon de 
haut niveau ne s’estime tout simple- 
ment «pas fait pour la gestion mé- 
diatique». De œ point de vue, «ü 
m'était plus facile qu'à Alain Afflelou 
de partir sur la pointe des pieds ». 

JUGULER L'HÉMORRAGIE 

M. Lange restera administrateur 
de la société anonyme à objet spor- 
tif à laquelle 11 continuera à appor- 
ter ses compétences techniques de 
conseiller juridique et fiscal 11 est 
remplacé à la présidence de l'asso- 
ciation par Jean-Louis Tri and, un ex- 
ploitant viticole de quarante-sept 
ans. Administrateur du club depuis 


1991, celui-ci n’avait aucune fonc- 
tion opérationnelle jusqu’à la fin de 
1995, date à laquefle ü a pris en 
charge le secteur commerdal du 
club. 

Ce remaniement au sommet ne 
règle cependant aucun des pro- 
blèmes en suspens. Structurelle- 
ment, la direction du club reste bi- 
céphale. Mais le manque 
d’expérience de M.Triaud place 
Alain Afflelou en première ligne 
pour gérer une situation sportive 
très délicate. 

Financièrement à Fabri pour deux 
saisons sans Coupe d'Europe grâce 
aux recettes inespérées de l’épopée 
en Coupe de l’UEFA (Le Monde du 
15 mai), le chib doit juguler rhémor- 
ragie de joueurs. Kmr diverses rai- 
sons, la plupart revendiquent leur li- 
berté. Os Font feit à nouveau savoir 
à leur président, qui les a reçus un à 
un, jeudi 16maL «Dans la mesure 
de mes moyens, a déclaré cduï-d.Je 
ferai tout mon possible pour garder 
nos meilleurs joueurs, poiur le bien de 
ce club que f aime tant » 

Au-delà de la déclaration d'inten- 
tion, Alain Afflelou n’affiche pas 


une vision très claire de l'avenir. 
Faut-il conserver de force Chris- 
tophe Dugany et ZSnedme Zidane, 
qui doivent encore deux ou trois ans 
de contrat? Que décidera Btxente 
Lizarazu, dont Pmterioaiteur exclu- 
sif était Jean-Didier Lange? Conti- 
nuera-t-il à « privilégier la solution 
bordelaise», comme S le confiait 
après la finale contre Munich, ou 
cédera-t-il aux avances du club 
basque d’Athletic Bilbao? Richard 
Witschge s’est substitué à son pré- 
sident pour annoncer son propre 
transfert à l’Ajax d’Amsterdam. 
Four 10 mfllfons de francs, a-t-il pré- 
cisé. 

Muet sur le cas, apparemment ré- 
glé, de Witschge, Alain Afflelou s’est 
montré énigmatique sur f avenir de 
son directeur sportif, Michel Ben- 
guiguî, et évasif sur le contrat de 
cinq ans qui avait été promis à Ger- 
not Robr au lendemain de l’exploit 
face au Mflan AC L’entraîneur a 

confirmé qu’il n’avait encore rien si- 
gné, mais il s’est dit « confiant en la 

parole donnée ». 

Jean-Jacques Bozormet 


LE TITRE de champion de 
France 1995 de basket-ball se dis- 
putera entre Pan-Orihez et valeur- 
banne au cours d’une finale au 
meilleur des cinq match es dont le 
premier aura heu, mardi 21 mal à 
Pau. Les deux dubs se sont impo- 
sés, jeudi 16 mal lors de la demi- 
finale retour et ont ainsi évité d’en 
passer par une belle pour se quali- 
fiée Après sa victoire à Antibes au 
match aller, Pau-Ortbez s’est logi- 
quement imposé dans sa salle (96- 
85) face aux champions de France 
en titre. La surprise est venue de 
Limoges, où Vflleurbamie est par- 
venu à s’imposer (81-72), après 
remporter le match aller à domi- 
cile. Les Limougeauds, qui ont pra- 
tiquement été menés pendant tout 
le match, achèvent ainsi sur une ul- 
time déconvenue une saison ratée 
(Le Monde du 23 avril). 

Villeurbanne est en revanche 
d’ores et déjà assuré d’obtenir la 
troisième place en Euroligue, la sai- 
son prochaine, au côté de limoges 
et Pau-Orthez. Antibes disputera la 
Coupe d’Europe avec le teris-SG. 
Levallois, Dijon, Nancy et Mont- 
pellier joueront en Coupe Korac. 




Avec son rugby en plein renouveau, Dax s'attaque au champion de France 


MALGRÉ Fextrême tension du 
match, le temps s'est arrêté sur une 
angoissante incertitude. O y avait 
déjà soixante-sept minutes que 
Tbiflonnais et Dacquois se dispu- 
taient l’un de ces quarts de finale de 
combat et de hargne qui font des 
mauvais coups une figure imposée. 

A cet instant précis, Richard 
Dourthe n’avait rien à se reprocha, 
sinon porter le ballon. Un trois- 
quarts centre varoïs a fiait mine 
d'ignorer cette innocence. Cravate. 
QMnmént OotHthe le bouillonnant, 
sitepéndïrtië XV dç France* pour 
btiitàKté-lors du dérider Tournoi, 
pourrait-il flaire fi de ce plaquage Ir- 
régulier sur sa personne ? ABait-il 
manger tout chaud sa vengeance 
sur la tête de son agresseur? Les 
supporteras de Dax n’ont pas eu à 
retenir leur souffle. Leur arrière fa- 
vori s’est tout bonnement relevé: 
Pour calmer ses coéquipiers. Four 
transformer d’un sourire la pénalité 
accordée par r arbitre. 

C’était donc un nouveau Richard 
Dourthe. Et un nouveau Dax. A 
l'image de son meilleur joueur de- 


puis le début des phases finales; le 
club landais a retrouvé ses esprits. 
Mauvais Sève de l’hiver, il est deve- 
nu la bonne surprise du printemps. 
De la menace de rélégation en 
groupe A2, 8 s’est tassé jusqu’à une 
qualification , pour la Coupe d’Eu- 
rope. L’équipe sans Sme, balbutiant 
son rugby, s’est découvert un re- 
doutable paquet d’avants, apte à 
faire rom p re les plus parfaites ma- 
chineries de gros bras. 

Toulon s’est incliné devant une 
'maée fiSroce. Comme Grenoble au 
tour précédent Toulouse, malgré 
t^VfctolrearraebéelIy a deux ans 
au même stade de la compétition 
(30-25), peut s’inquiéter, les cham- 
pions de France en titre s’attendent 
samedi 18 mal à Bordeaux, à une 
demi-finale très difficile, de l’aveu 
même de Guy NOvès, leur entraî- 
nera: 

Pourtant, les joueurs dacquois 
n’ont pas changé. Dans la ville ther- 
male, le ch* court toujours après 
un premier titre de champion de 
Rance de rugby, et tes finales per- 
dues sonnent comme une malédic- 


tion. Joueras et dirigeants donnent 
les explications les plus simples 
pour justifier leur embellie. Jacques 
Ibanez, te responsable des avants, a 
récupéré les nombreux internatio- 
naux A et universitaires que compte 

Féquipe. 

AFFAIRE DE FAlUtOJLE 

A l’automne, la Fédération avait 
imposé à Olivier Roumat et à Thier- 
ry Lacroix un repos forcé. Une ma- 
nière de punir leur séjour prolongé 
en Afrique du Sud sous les couleurs 
de la province du Natal De janvier 
à mars, Tes équipes de Fïance 
étaient la priorité. En un étrange pa- 
radoxe, rUnion sportive dacquoïse 
(USD) était devenue la première 
victime de la qualité de son effectif 
EDe ne souffre plus aujourd'hui que 
d’une absence de marque : Thierry 
Lacroix, blessé, ne pourra sans 
doute pas rejouer d’ici à la fin de la 
saison. 

Richard Dourthe s’est empressé 
de résoudre la difficulté. Buteur im- 
provisé, le voilà auteur de 79 points 
en trois matebes. Gamme sll était 


F étendard du renouveau, le déposi- 
taire d’un jeu de mieux en mieux af- 
firmé. Au rythme de quatre entraî- 
nements par semaine, au Heu de 
trois, les joueurs de Dax se plient 
enfin à Fesprit de groupe, an sens 
du collectif égaré pendant de 
longues semaines. les réflexes col- 
lectifs ne leur font pins défaut 

L’équipe s'appuie à la fois sur des 
anopns comme Olivier Roumat ou 
Pascal Béraud, et air une jeune gé- 
nération qui avait orné ses crânes 
du sigle USD lors du titre de cham- 
pion de France junior œ 1993. Cette 
aventure a - ravivé l’enthousiasme, 
en rappelant que, dans l’équipe, le 
rugby est plus que jamais une af- 
tâire de faxnjBe. 

Dans cette équipe junior figu- 
raient Richard Dourthe, fils de 
Claude, Raphaël Ibanez, fils de 
Jacques, Fentraïnem; et fcscal La- 
croix, frère de Thieny. Privé de la 
concurrence de Mont-de-Marsan, 
descendu en deuxième division, 
Dax incarne désonnais à lui seul la 
tradition du rugby landais. 

« Nous sommes plus fiais au ni- 


veau du mental, commente Jacques 
Ibanez, nous avons frisé Fétimination, 
et tout ce que nous réussissons actuel- 
lement est un plus. » Dax se réclame 
de cette spontanéité pour contester 
aux Toulousains une victoire an- 
noncée. 

Pas question de renouveler Ter- 
reur commise en 1994. Contractés 
par l’enjeu et la présence massive 
de leurs supporteras, tes joueras 
avaient regardé l'adversaire déve- 
lopper un rugby de mouvement de- 
venu soudain insaisissable. Cette 
fois, Richard Dourthe et ses coéqui- 
piers promettent -de sauter à la 
gorge des champions de France. 
Dès te coup d'envoi. 

Pascal Ceaux 


Les demi-finales à la télévision 

• Brive-Pau : sanedilS mal en direct 
delbulouse à 14 h 15 sur Canal Plus. 

• Dax-lbulouse : samedi IS mai, en 
direct de Bordeauxà 16 h 30sur- 
FranceZ 


Le Grand Prix de Monaco, ou la gestion de la tradition 


MONACO 

de notre envoyé spécial 
Pour tous les pilotes de for- 
mule 1, 1e circuit de Monaco est le 
plus excitant de Tannée. La pre- 
mière séance 
d’essais, jeudi 
16 mai, a placé 
onze voitures 
dans la même 
seconde. Jamais 
autant d’écuries 
n'ont été aussi 
proches les 
unes des autres. Le paradoxe veut 
que ce sommet de compétition 
technologique et cT affrontements 
entre les meilleurs pilotes du 
monde prenne pour cadre le circuit 
le plus anachronique qui soit. 

Entre 1929 et anjourrffam, le tra- 
cé n’a subi que très peu de modifi- 
cations. Les différents aménage- 
ments ne l’ont rallongé que de 
148 mètres pour porter sa longueur 
à 3328 kilomètres. « Difficile de dé- 
placer les montagnes et les im- 
meubles ou de combler le port », 
commente avec humour René 
Isoart, commissaire général à l'Au- 
tomobile Club de Monaco (ACM). 

En six semaines, une armée de 
mécanos a transformé ces rues 
étroites en un circuit digne de ce 
nom. Des passerelles enjambent 
ainsi les chaussées encadrées par 
des murs de métal Les stands et la 
direction des courses occupent les 
trottoirs ombragés du boulevard 
Albert-I*'. Un hôpital de campagne 
est dressé dans des passages sou- 
terrains. Quelques heures seule- 
ment avant les premiers essais, les 
voitures particulières bouchonnent 
encore sans le savoir sur les 
marques de la grille de départ 
Dans ce cadre étroit, les mono- 



FORMULE t 


places de formule 1 tournent à Mo- 
naco à des vitesses presque ridi- 
cules par rapport à celles atteintes 
sur les circuits modernes. Le record 
du tour appartient à Michael Schu- 
macher depuis 1994, avec 
152,505 km/h de moyenne. Cest 
presque 100 km/h de moins que les 
245 km/h de David Conlthard l’an 
dernier à Monza. Plus étonnant 
encore, JacJrie Stewart remportait 
le Grand Prix de Monaco à 
134 km/h de moyenne en 1971, et 
Michaël Schumacher à 137 km/h 
seulement Fan dernier. 

Le circuit a certes évolué en 
vingt-cinq ans, rallongé, amélioré 
Hans sa sécurité avec une double 
chicane autour de la piscine. Mais 
à Monaco, quelle que soit révolu- 
tion des voitures et Padresse des 


pDotes, Ja piste dicte sa loi « Cer- 
tains virages sont tellement lents 
qu’on pourrait les négocier bien plus 
vite à pied », dit ainsi Damon HDL 
Le leader du championnat du 
monde rêve de mettre enfin cette 
année son prénom au palmarès 
d’une épreuve que son père a ga- 
gnée dnq fois entre 1963 et 1969. 

TRAVAUX DE SÉCURITÉ 

La faible vitesse sur un tour à 
Monaco dissimule également les 
risques pris par les pilotes. Un seul 
Fîtahen Lorenzo Bandini en 1967, y 
a trouvé la mort depuis la création 
du championnat du monde en 
1950. Mais le dramatique accident 
de l'Autrichien Karl Wendlinger en 
1994, quinze jours après la mort de 
son compatriote Roland Ratzen- 


berger et celle rTAyrton Senna à 
Imoia, avait frappé les esprits. 

Les organisateurs de l’ACM ont 
cru, cette fois, que Fexistence de 
leur Grand Prix était menacée, 
«c Arrêtez 1e massacre», titraient 
certains journaux. Ils semblaient 
condamner un tracé qui lance voi- 
tures et pilotes à plus de 250 km/h 
à la sortie du tunnel à quelques 
centimètres des murets de béton. 
Une fois encore, les membres de 
l’ACM ont voulu prendre les de- 
vants alors que, de son côté, la Fé- 
dération internationale de l’auto- 
mobile (FLA) décidait 
précipitamment de réduire les per- 
formances des voitures 

Le revêtement du circuit vient 
d’être refait sur tes deux tiras du 
parcours. Une jardinière a été sup- 



primée à rentrée de la chicane où 
Ayrton Senna avait, lui aussi, frôlé 
la mort en 1993. Comme le double- 
ment de la piste autour de la nou- 
velle piscine en 1973, comme rélar- 
gissement de la chicane en 1986, 
tous les travaux sont pris en charge 
par le gouvernement de la princi- 
pauté. Les 25 millions de francs de 
recette de billetterie apportés par 
les 35 000 spectateurs et les publi- 
cités des annonceras ne suffisent 
pas à équilibrer un budget que 
F ACM garde soigneusement se- 
cret. 

Il est vrai que ] 'association a per- 
du en 1985 sa principale ressource. 
Les droits de télévision que lui ver- 
sait la chaîne américaine ABC ont 
alors été subtilisés par l'Associa- 
tion des constructeurs (FO CA) de 
Bemie Ecctesttme, avec Faval de la 
FIA. L’absence du dernier Rallye 
Monte-Carlo au calendrier du 
championnat du monde a montré, 
fl y a quelques mois, que toute tra- 
dition pouvait être bousculée. La 
FIA cherche d’aiDeurs à se racheter 
en attribuant chaque année ses 
prix dans la principauté. 

Cela n'erapéche pas l’ACM de 
pouvoir compter sur toutes les 
subventions nécessaires à son ca- 
lendrier. Les retombées écono- 
miques du Grand Prix sont consi- 
dérables: 2 000 chambres d'hôtel 
sont réservées à prix d’or pendant 
une semaine. L’image de la princi- 
pauté fait pendant deux heures le 
tour de Ja planète. Seul circuit au 
monde où les spectateurs -au vi- 
rage de la Rascasse par exemple - 
peuvent presque toucher les mo- 
noplaces, Monaco reste la plus 
belle vitrine de la formule 1. 

Christophe de Cheruzy 
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■L’équipe des Utab Jazz a rejoint 
Seattle en finale de la Conférence 
Ouest du championnat profession- 
nel américain de basket-ball 
(NBA), en battant les San Antonio 
Spurs (108-81), dans leur salle, jeudi 
16 mai, à Sait Lake Cfty. Les Jazz 
ont tondu victorieusement leur sé- 
rié face aux Spurs, 4 victoires à 2. 
La finale de la Conférence Est op- 
posera les Chicago Bolls aux Orlan- 
do Magies, au meilleur des sept 
matebes. La première rencontre 
aura fieu dimanche 19 mai à Chica- 
go. 

■ GYMNASTIQUE: Féquipe de 
France féminine junior a rem- 
porté lamédalBe d’argent der- 
rière la Russie et devant PUkraïne 
aux championnats d'Europe à Bir- 
mingham, jeudi 16 mal Ehtire Teza, 
qui évolue d’ordinaire chez les se- 
niors, a profité de ses quinze ans, 
qui l’autorisent encore à choisir 
entre les deux catégories, pour prê- 
ter main forte à Fanny Cotteocw, 
Magah Ruffato, OréEe Ifoscompt 
et Emilie Voile. Elvire Tfeza et Emi- 
lie Voile se sont qualifiées pour la 
finale du concours général, qui 
mettra aux prises les vingt-quatre 
meilleurs juniors européennes sa- 
medi 18 mai. 

■ FOOTBALL: le Lensoîs Pierre 
LaigJe jouera Fan prochain à la 
Sampdoria de Gènes. Le milieu de 
terrain, âgé de vingt-six ans, a si- 
gné pour quatre ans, en faveur du 
club italien. Le montant du trans- 
fert est d’environ 3 millions de dol- 
lars. Lafgle avait été un moment 
contacté par le Paris Saint-Ger- 
main. 

■ NATATION : Fentraînenr de la 
nageuse australienne Samantha 
Riley, Scott Volkers, va faire appel 
de la suspension d’un an que lui a 
infligée la Fédération internatio- 
nale de natation (FINA) dans F es- 
poir d’obtenir le droit de suivre sa 
protégée aux Jeux olympiques 
d’Atlanta. U avait été suspendu en 
février pour avoir donné à Rfley, 
détentrice des records du monde 
du 100 et 200m brasse (petit bas- 
sin), un antidouleur inscrit sur la 
liste des produits interdits, eu dé- 
cembre. La nageuse s’en émit tirée 
avec un « avertissement sérieux » de 
la FINA. - (AFB) 


RÉSULTATS 

BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Demi-finales 

Limoges-Villeurbanne 72-61 

Pau-Onhez-Anübe 95-85 

Villeurbanne et Pau-Orthez qualifiés pour b 

finale 

NBA (phases finales) 

Conférence ouest (deml-finatej 
Uwh-San Antonio 108-B1 

Utah vainqueur (4-2) et qualifié pour b fi- 

nale de Conférence face & Seattle 

TENNIS 

TOURNOI DE ROME 
Simple messieurs (3* tour) 

A Gaudeiw (fia.) b. T. Enqvist (Sué., n»4) 
6-2, 7-6 [9-7); M. Rks (Chl.. rf 7> b. M 
(tosseï iSui., n° 10» 7-6 (7-5). G-4; 5. Edberg 
(Sué.) b. G tvanbévic (Cro-, n°2) 6-4, 6-2; 
A. Medvedev lüfcr.. n“l4) b. E. Kafelnikov 
(Rus . n° 31 3-6, 6-3, 6-0 ; T Mimer (Aul. 
O® Il b. T. Martin (E-U, rt" 15) 1-6. 6-4, 6-2: 
R. Krajirek (P-B) b M. Phülppousas (Aus I 
6-4. 6-4; A. Costa ISsp.. rfi 11) b H. Gum/ 
<Arg ) 6-4. 6-2 
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AUJOURD'HUI-JEUX 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLEMES 


MOTS CROISÉS 


Problème n* 916 


HORIZONTALEMENT 


I. Le plus petit disant culturel. 
- II. Repaire mystérieux. Sta- 
tion balnéaire. - m. Sainte. Dé- 
cida de l’intitulé. - IV. Renver- 
sante. Va chez le tailleur. - 

V. Occlusion. Q en fut cardinal. - 

VI. Messieurs d’ailleurs. Pour 
im panache espagnol. Prépare 
la place au lit. - VII. Un certain 
esprit s'y réfugie. Prendra sa 
part du choc. - VIII. Pestes. 
Pièce de résistance. - DL Note 
inversée. Faire des cadeaux qui 
n'en sont pas. - X. Donnait 
meilleur air. Fait ce qu’il doit 
faire, ou on lui a fait ce qu’il y 
avait à faire, selon l'accent - 
XI. Cherchent, entre autres, la 
petite bête. 


c'est son frère. Révolution répé- 
tée. Participe inversé. - 

6. Conjonction. Loi non écrite. - 

7. Elément de colonne. Arrivée 
à maturité. - S. Prendra place 
ici. Pour l’étude. Profession né- 
cessaire à certains. - 9. Conte- 
neurs. Font voyager. - 10. Tra- 
vaille pour le photographe. - 
11. Fut capitale au Japon. Craint 
les bouchons. - 12. Supportent 
de lourds fardeaux sur les 
épaules ou pèsent très peu. 


SOLUTION DU N" '91 5 
Horizontalement 
I. Albrecht Durer. - 

U. Louable. Unité. - III. CGT. 
Lambris. - IV. Hé. Ion. Oisifs. - 

V. imprudent. Boa. - VI. Mê- 
laient Glus. - VU. INA. Esseu- 
lées. - VUI.Stil. Tissa. Te. - 
IX. Deuil. Epaté. - X. Examina- 
trices. 

Verticalement 


VERTICALEMENT 

1. Là où elle a passé, les 
confessions sont muettes. - 

2. Pour un traitement hormo- 
nal. Se roule à la baguette. - 

3. Mettaient tout sur la table. - 

4. Us ont tout du vautour. Che- 
naL - 5. Si ce n’est l’écureuil, 


1. Alchimiste. - 2. Logement. - 
3. But. Plaida. - 4. Ra. IRA. Lem. 

- 5. Eblouie. Ui. - 6. Clandestin. 

- 7. Hem. Ensila. - 8. Bontés. - 
9. Durit. User. - 10. Unis. Glapi. 

- II. Risible. Ac. - 12. Et. 
Fouette. - 13. Ressassées. 


François Doriet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



DAMES 

LE COIN DU DÉBUTANT 


cours d’une partie opposant Duro- 
chers à Lefebvre (combinaison pu- 
bliée par La Dépêche do 27 février 
1977). 

12 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent 


Solution (aès simple) : 

H faut sans cesse attaquer on fixer 
l'un des deux irions : 13-19 (10-15) 19- 
32 (21-26) 32-37 (15-20) 37-42 (20-25) 
42-48, la dame contrôle deux diago- 
nales, +. 


SOLUTION 

DU PROBLÈME N* 530 
M. FABRE (1910) 

Blancs : dame à 14, pions à 8, 12, 19. 
Noirs : dame à 13. 


ÿ exemple 

ï 2 3 4 



8-2 03 x 35) 14-23! (35-44, û) 23-45! 
(44-35, b) 2-16 (35-49) 12-7(49-35) 7-2 
(35-49 on 44) 45-40 puis 16-4911 + par 
« enfermé diagonales ». 

a) (35-49) 2-16! (49-44) 23-45! (44- 
49) 12-7! (49-35) 7-2 (35-49) 2-35, +. 

b) (44-49) 2-16!, mat 

PROBLÈME N" 531 
R. FOURGOUS 

1* prix concours international 
FFJD(1973) 


1 


2 


3 




49 50 


-ï 


«’ w; ‘ 


Les Blancs jouent et gagnent 

Solution (très simple) : 

21-38 (11-17, a) 38-16 (ou 38-49J 
(28-33) 16-43 (17-22) 43-16 (22-28) [si 
(33-39) 16-11,+] 16-43 (33-39) 
43 x 34- (28-32) 34-29 (32-37) 29-47, 
+. 

a) (11-16) 38-27 [ou 38-49] (28-33) 
27-43, etc., +. 
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L’ UNIVERS MAGIQUE 


47 48 48 50 

Les Blancs jouent et gagnent 

Gain très difficile à trouver dans un 
enchevêtrement d’impasses. 


Coup brillant signalé, en faveur des 
Blancs, par l'ancien champion du 
monde M. Deslauriers (Canada) au 


Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

JeanChaze 


ANACROISES(r) 

Problème n* 917 


VERTICALEMENT 


22. A AALNPRT. - 23. 
EEENOSUZ. - 24. EENORUX. - 
25. AEÏÏ.OTTT.-26. BEEILRT(+ 1). 
- 27. AHIIMNOT. - 28. 
CEEEHNPRV. - 29. AALNOSTU. - 
30. AEEINRTT (+10). - 31. 
EEGITUZ (+1). - 32. DEIMMOS. - 
33. BEEÜNOT. - 34. EEFISSTV. - 
35. EFLOTT. - 36. ADEELNOR 
(+1). - 37. EEMORS. - 38. 
EIQRRU. - 39. EHRSSU (+ 1). - 40. 
ERRSSSUU. - 41. EEEMNS. - 42. 
EEEJMPS. - 43. EEEENRRS. 


SOLUTION DU N" 916 


ÉCHECS 


Etude n 9 1689 


(Memorial Euwe, Amsterdam, 
1996) 


Blancs : G. Kasparov. 
Noirs : Y. Seïrawan. 
Gambrt-D. 


Ldi 

CK 



2ç4 


19.DÇU 

s 

3. CB 

tE 

20. W 

w 

4. ce 

OH m 

21. FM! 

El 

5-Dç2{b) 



22.T91 

as 


ÇS 

B.wm 

W 

7.ènSfd) ‘ 


2LCÉ2 

m 

Lficrt— 

36 

25. aadWKq] 

«ia 

9.34 

oqm 

26. CM 

Df7 

IM 

_ 



m 

11.10 (1) 

C*f2(h) 

28. bal 

MW 

IZTxfl 

Fxfit 

29.gxl3 

T*47 

13.0x0 

DmCKO 


Tl 

140^10) 

«w 


DP 

1S.Dxg7 

D0f 

Ü'tiùM 

m* 

i6.Hn 

DS 

S.R02 

Dût 

17.Dg4 

Dffffl 

34. m ütaHkuriw) 


NOTES 


a) Une ligne de jeu chère au 
grand maître américain qui 
évité ainsi les difficultés de la 
variante 4..., Fé7: 5.Ff4, O-O; 

6. é3, ç5 ; 7. dxç5, Fxç5 ï 8. a3, 
Cç6;9. Dç2. 

b) On poursuit généralement 
par 5. çxd5, éxd5 ; 6. Dç2, ç6 ; 

7. Ff4, Ch5; 8-Fg3 (Je. Piket - 
Seïrawan, Amsterdam, 1995) ou 
5. çxd5, éxd5 ; 6. Ff4, ç6 ; 7. Dç2 
(Gavrilov-Smagm, Novgorod, 
1995, et KL Georgzev-Smagm, 
1995). 

c) Après 6. é3, ç5 ; 7. Fxç4, a6 
on retrouve un Gambit-D ac- 
cepté avec une D blanche plutôt 
mal placée en ç2- 

d) Les Blancs traitent l’ouver- 
ture sans chercher à prendre le 
plus petit avantage. 7. d5 est à 
envisager: 7..., éxd5; 8.é5! 
(8.éxd5, a6 ; 9. a4, Fd6; 

10. Fxç4, 0-0 ; 11. 0-0, h6 est fa- 
vorable aux Noirs ) sur quoi Sei- 
rawan propose un intéressant 
sacrifice de pièce: 8-, Cxé5; 
9. Cxé5, Fd6; 10.Da4+, Fd7; 

11. Cxd7, Dxd7 ; 12. Dxd7+, 
Rxd7 ; 13. Fg5, 1h-é8+ ; 14. Rd2, 
Cé4+, avec sans doute une 
compensation suffisante pour 
leC 

e) Contrôlant la case é5 tout 
en menaçant Fxf2+ suivi de 
Dxç4. 

f) Après KL.., Fxf2+ ; 11. Dxf2, 
Dxç4 ; 12. é5, Cg4 ; 13. Dg3, 
l’avantage de développement 
des Blancs devient dangereux. 
La menace 11 Cxf2 est mainte- 
nant effective. 

g) joué a tempo alors que les 
Noirs attendaient la suite 
11. Cé2, Fd6 ; 12. h3, Cg-é5 ; 
13. Cxé5, Cxé5, qui leur donnait 
l'initiative. 

h) Seïrawan n'en croit pas ses 
yeux : gagner une qualité et un 
pion dès le onzième coup contre 
le champion du monde n'arrive 
pas tous les jours. 


22 23-2425-26 2728253031323334 3533H83M0 41 M 


HORIZONTALEMENT 
1. LOOOPRTT. - 2. AEEEFFR.- 
3. AEEOSTUZ. - 4. EEIRTTZ.- 5. 
EEIMÛRS (+ 2). - 6. IOORSSTT. - 
7. EELLPS. - 8. EEGINRSTU. - 9. 
EINRSUV.- 10. ACHOSTT (+1). - 
IL DEEOSSS- - 12. CEHILO- 13. 
AEEMNNO. - 14. EIMNNTU. - 15. 
AEHQSSU. - 16. ABEERTT (+ 1). - 
17. ADEEMNRR.- 18. AEEILRST 
(+ 8). - 19. EERRRU. - 2a EEEIPST 
(+1). - 21. ENNOSX. 



1. MANIPULE. - 2. FREEZER 
(REFEREZ). - 3. OXALATES- 4. 
TRAÇAI (CARIAT CARIAI CATIRA). - 
5. UNGUEAL - 6. OVOIDALE. - 7. 
BISBILLE. - 8. EQUIPAGE. - 9. 
EN TONN ER (TENONNER). - 10. 
TERZEITO. - IL URANTTE (NUERAIT 


RUAIENT TAURINE). - IZ. 
MAGANER, user (Québ.) (MAGNERA 
MANAGER MANGERA MARNAGE). 

- 13. OSEILLE (OISELLE). - 14. 
SALIQUE (LAÏQUES). - 15. ANDAINS. 

- 16. SETACEES. - 17. ETENDUE 
(DETENUE). - 18. RECHUTA * 
(CHUTERA). - 19. RETIENS 
(ESTRIEN— ). - 20. GEREES (GREEES 
GRESEE). - 2L MONUMENT. - 22. • 
RAVALER. - 23. AXENIQUE. - 24. 
ADENTTE (EDENTAI)- - 25. REPOND 
(PONDRE PERNOD). -26. ILU/nEZ. - 
27. PNEUMO. - 28. ABATTRAS 
(BARATTAS)- 29. LIGOTAGE 
CTALEGGIO). - 30. SENONAIS, de 


Sens. - 3L INLAYS. - 32. FLAVINE, 
pigment jaune. - 33. TE LL 1ERE 
(ETRILLEE). - 34. RECOLER 
(CORRELE). - 35. EREINTER 
(RENTIERE TERRINEE). - 36. 
EVIDERA (DEVIERA). - 37: 
FOURCHE. - 38. AMENITE (ETAMINE 
MATINEE): - 39. ECULAMES 
(EMASCULE- MACULEES 
ULMACEES). - 40. RETENANT 
CENTRANTE ETRENNAT). - 
4L ARTISAN (ARISANT-). 


0 Et voilà qui est fait et qui ne 
ressemble pas à une gourman- 
dise irraisonnée. 

j) Beaucoup plus fort qu’il n’y 
paraît à première vue. La D 
blanche vise les cases noires 
(g7-d6) affaiblies par la dispari- 
tion du F-R et pose aux Noirs un 
sérieux problème de défense. 

k) Par exemple, si 14 0-0 ; 
15. Fh6, g6 ; lô.Tdll, Td8 ; 
17. Td4, Dç5; 18. é5!, Cf8 ; 
19. Cé4, et l'on peut faire 
confiance à Kasparov pour trou- 
ver le gain le plus rapide dans 
cette position. De même, si 14~, 
Dç5+ ; 15. Rhl, Dfô ; 16. é5I, 6 ; 
17. éxf6, gxf6 ; 19. Cé4, TgS ; 
19. Dç7, etc. 

l) Avec îme qualitélleplâs èf 
la menace TgS-Dg6, les Noirs 
croient toujours en leurs pers- 
pectives de gain. 

frçjTtès fort. Toujours la pres- 
sion sur les cases noires et la 
voie libre pour le C-D en é4. 

n) Les Noirs commencent à 
regretter d’avoir accepté la va- 
riante du onzième coup 01—, 
Cxf2). Après 21—, Cfô ; 22.Tdl, 
Fd7; 23. Dç7, Cg6; 24.Ef6, ils 
sont étouffes. Selon Seïrawan 
( Inside Chess, 1996, n° S), le pas- 
sage du R en fS et g7 valait 
mieux. Le coup du texte donne 
aux Blancs l'occasion de se dé-' 
fendre activement car, après 
22.Tgl!, le R noir ne trouvera 
plus en g7 un abri sûr à cause de 
l’attaque g2-g4!. Enfin, si 22_„ 
b5 ; 23. Dç6, Tb8 ; 24.Cd5I, 
éxd5 ; 25. é6! 

o) Toujours les cases noires. 
La menace de mat en é7 est plus 
forte que celle des Noirs en g2 et 
empêche maintenant les Noirs 
de jouer Fd7 à cause de Dxb7. 

p ) Une tentative désespérée 
de mettre la Ta8 en jeu. 

q) 25. Cf4, Df7 ; 26. Ffi5, Tg8 ; 
27. axb5 était plus précis. 

r) Enfin, une T au travail 

s) Une erreur. Naturellement, 
si 28-, Fxa6; 29.Da4, Fb7?; 
30. DxaS+L 28», Txa6 pouvait 
peut-être sauver les Noirs; 
29. Db5, Ta8 ; 30-Tç7, Fxf3 ; 


31. gxf3, Dg81 ; 32.Rh2,.Tal; 
33. Ff2, Th-dll avec une nou- 
velle résistance, 
f) Un premier missile. 

u) Suivi d’un autre, décisif. 

v) Et d’un troisième pour 
conclure. 

w) En raison des menaces 
35. Dé7 mat et 35. Cfé*. 


SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N«1688 
A. SOCHNIEV (1986) 


ÉTUDE N* 1690 

G. GURGENIDZE ET O. PER- 
VAKOV 0990) 



a b c d' e f g h 


Blancs (4) : Rh8, Tç8, Ca2, Pé4. 
Noirs (4) : Ra4, Ch5, Pg4 et h3. 

Les Blancs jouent et gagnait 

Gande Lemoine 



LE MOS DE es! sur la toile : 

-om-ulic/ '•ur Inieruet • :.mo •• Ju 
le MippL'iium nuîkimodui. des paires '.pocuik 


Adresse du serveur W1\B sur INTERN! : 

http:/Av\v\v.lemonde.lr 


/,• At U- 


en partenariat avec THOMSON fü 

Pour sa connecter sur Internet il faut disposer d'un ordinateur dort 
d’un modem et souscrira un abonnement auprès d'un fournisseur d'accès. 





bridge 

problème n* 1685 


LA VÉRITÉ SORTIE DU PUITS 

nn’estjamalsfâcDepourunjour- 

naüste de bridge de savoir morn 

. — COI TT Pi 1 


^ïSeur qui était P^eot 

quandteconp aétéjouéa pniaabfir 
f exactitude des fete-. 

* D109 
<PA85 

OR106 ' 

+ 10876 

*87 
ÜV962 
OV95432 

*2 


*53 
ü R 104 
OAD87 
* RD V5 


♦ ARV642 
<?D 73 

0- 

*A943 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

x_ 

Mari 

Y- 

Sharif 


passe 

passe 

1 * 

contre 

passe 

2 * 

passe 

passe 

passe 

4 * 


MBCbel Cbartemagne 
et MkijeJ Dugaet 


Ouest ayant entamé fe Roi de 
Hèfle pour le 2 dïst, commentOmar 
a-t-U expliqué la feçcm de gag n er 
QUATRE PIQUES, même si la 
défense avait été parfaite? 

Réponse 

11 n’y a que-deux Trèfles à donner, 
mafe comment ræ perdre qu’un seul 
Çn»iir quand Ouest, qui a fiait un 
contre d’appel, a certainement le 
Roi ? La solution est d’arriver à squee- 
zer Ouest, mais ce n'est pas farile : 
Sud prend avec T As de Ttèfle, fidt 
tomber fcs atouts en deux tours (10 9 
de Pique), coupe -un Caneau et 
rejoue le 3 de Tièfle. Ouest prend et, 
pour ne pas contre-attaquer Cœur 
ou Caneau (qui Bbéierait la dixSnie 
fevée), fl oontinue nèfle en jouant la 
Dame, le Valet et le dernier Ttèfle. 
Au mort avec le 10 de nèfle, Omar 
coupe une detodèmejas Carreau avec 
FAs de Pfcpie et jooe^ ^son^ ^avanfrdo^- 
mer atout: 


^7 R104 O AD 


*D9A85 0R 


*V2<?D73 


Blancs (5) : Rh3, Tg8, Cg2, Pa5 
etd6- 

Noirs (5) : Rb3, Cd5 et h7, Pç2 
etd7. Nulle. 


-Tr-Tb8+, 

3. Tç61, dxç6 ; A. d7, Cg5+ ; 
5. Rh2, Cf7 ; 6.a6, çl=D; 
7. d8=D!, Cxd8 ; 8. a7, Db6+ ; 
9. Rgl, Dçl+ ; 10. Rh2, nulle par 
répétition de coups. 

Si 1. Tç8 ?, Cç3 ; 2. Txç3+, 
Rxç3 ; 3. Cf4. Rd2 ! Et non 1~?, 
R Joue ; 2>Tç81 Ni 2— , Ra2j 
3.Tb2+l, Rxb2 ; 4. Cél, Cf6; 
5.a6, Cd5; 6.a7, Cb6; 7.Rg4, 
çl=D ; RS, nulle. 

On 7_, Db6+; 8. Rgl, CxdS; 
9. a7 nulle. 


LA DONNE DE MONACO 


lamdlleuredonneduChanÿKm- 
nat tfEurope par équipes mixtes 
organisée avec le soutien de 
Morris a été distribuée à Monte- 
Cario en mars damer. Elle a été 
jouée an cours de la finale qui a per- 
mis aux Français Catherine Saul, 
ChemlaetauxépouxBessêderein- 
poita la médaflfe d’os: Même si cette 
doane tf a fait aucun écart, elle rem- 
plît tous les critères qui pennet- 
traient de, lui attribua' un Oscar: un 
jaobiènie pour le déclarant, un autre 
pour f entame et un autre encore 
pour la défense. 


*10863 
<3>R42 
O RD 92 
*A8 


**92 
V 10875 
O 1084 
* V9 54 


N 


*-• 
VADV9 
O A763 
* RD 1063 


* ARDV754 
V63 
..0V5* 

*72 

Ann. : N. donn E-O. vuln. .. 

Ouest Nord Est Sud 

Nïppgai V.Bessê SAiàm Besâs 
10 2* 4* 

passe contre- passe-. 

Queüe a été rentame de Nîppgan 
ai Ouest an contrat de QUATRE 
PIQUES? ' 

A la seconde tabules archères ont 
été: 

Ouest Nord Est Sud 

Chaula V.Anam C. Saul Reps . 
ISA 2* 4* 

contre 


L’ouverture de 1 SA était le Sans- 
atout ultra-faible qui garantissait 10 à 
12 points et me Æstributim iéai- 
fî&e (comme autrefois Jae et Ttézel 
en toumcii par paires). LlntezventiÔQ 
(artifideOe) à 2 Piques excluait les 
Piques O; promettait une couieur à 
Ti^e avec des soutiens à Caneau et 
Cceut Un coatse de 2 Piques par Sud 
rfauraft feit que fedEter les enchères 
d’Est-Ouest, et II était normal 

d'essayer ia manche à 4 Piques-. 

Ouest ayant entamé 1e 5 de Ttèfle 
{la trasferie carte danskeoufenrdu 
partenaire), comment Reps, en Sud, 
aurait-!? dû jouer pour gagner 
QUXITtE PIQUES? 
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l. 1 - 
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dépolie 



Sur le 2 de Pique pris par la Dame, 
Ouest subit un « squéeze place-- 
ment»: sll jette la Dæne de Car- 
reau. Omar joue Caneau du mçat 
pour Forger à jbuêr Coeur 
avoir fiât FA^tfe " 

préfère défirt&a'*® tsrf . 

tire TAsdeCu aa a re J uuirpe flr Q E ür 
des deux mains pour Ebâier la Dame 
de O aie.. 
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Doux, 

lourd et orageux 


AGENDA 


LE MONDE /SAMED1 18 MA1 1996/21 


une dépression continue à 

remonter du Portugal vers la 
France. Elle viendra se centrer sa- 
medi, en fin de journée, sur la 
Manche en entraînant un flux de 
sud-ouest instable sur la plupart 
des régions. Samedi, le temps se- 
ra donc le plus souvent doux, 
lourd et orageux., a restera frais 
et maussade dans le Nord-Ouest 
En Bretagne et dans le Coten- 
tin, fl n’y aura pas d’amélioration. 
Le temps restera médiocre, frais 





Prévisions pour le 18 moi vers 


La qualité de l’air 



et souvent plumeux. Les pluies 
pourraient même s’accompagner . 
de coups de tonnerre l’après-mi- 
di. Le vent viendra ie plus 
souvent du nord en matinée mais 
restera modéré ; fl commencera à 
se renforcer en s’orientant au 
nord-ouest l’après-midi. Plus à 
l’est, une certaine' douceur se 
maintiendra mais le temps reste- 
ra orageux. Des averses, on on- 
dées un peu plus durables, se dé- 
clencheront rapidement du Nord 
aux Charentes en passant par 
l’ Ile-de-France et l’Anjou. En 
cours de journée, elles laisseront, 
de temps à autres, filtrer un soleil 
éphémère. 

Les orages éclateront égale- 
ment dans les autres régions dès 
la matinée, fls pourront parfois 
donner de fortes pluies, notam- 
ment dans les régions allant des 
Pyrénées au Nord-Est, l’après- 
midi. La masse nuageuse se dé- 
chirera temporairement, mais les 
apparitions du soleil seront bien 
timides. Le vent d’ouest se lèvera 
l’après-midi dans le golfe de Gas- 
cogne, les rafales maximales at- 
teindront 50 à 60 km/h sur le lit- 
toral. Le vent marin continuera à 
amener de la grisaille et beau- 
coup d’humidité autour du golft 
du Lion. Il pleuvra faiblement en 
cours d’après-midi des Bouches- 
du-Rhône au Roussillon. Des 
Alpes du Sud à la Corse, les 
éclaircies parviendront à se 
maintenir une bonne partie dé la 
journée. Le temps tournera à 
l’orage en fin de journée, surtout 
sur les reliefs. 

Avec tous ces nuages, les tem- 
pératures évolueront peu en 
cours de journée. L’après-midi, fl 
fera généralement entre 15 et 
20 degrés du nord au sud. La fraî- 
cheur restera de mise le long des 
côtes de la Manche et en Bre- 
tagne, avec guère plus de 12 à 
13 degrés au meilleur de la jour- 
née. 

. (Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 



Prévisions 
pour le 1 8 moi 
vers 12H00 


EradeSé 



Tris nuageux 
ouawuaf 


Phie ou bruine 

///// 

Avéras 

f/t/i 



& N** 


TEMPÉRATURES 
du 16 mal 

mayima/mfnfma 


AJACCIO 21/11 
BIARRITZ 23/12 
BORDEAUX 24/n 
BOURGES 23yÇ 
BREST S/6 

CAEN 7 fi 

CHERBOURG S/S 
03340 NTT. 2602 
TON 24/10 
T-DE-FR. 3023 


GRENOBLE 

inip 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 
P0MTE-1-PJI 
RENNES. 

ht 
sr-: 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


28/13 

7/6 

23/10 

24/12 

21/15 

18/12 

14/12 

20/13 

12/9 

27/U 

21/15 

32/23 

W 

27/21 

25/B 

iyi2 

23/14 


TOURS 


20/10 


ALGER 24/16 
AMSTERDAM 11/6 
ATHÈNES 25/17 
BANGKOK 3V27 
BARCELONE 21AS 
BELGRADE 23/15 
BERLIN 12/10 
BOMBAY 34/26 
BRASILIA S/15 
BRUXFU.ES 9/7 
BUCAREST 24/0 
BUDAPEST 24/M 
BUENOS AIRES 3Q/I0 
CARACAS 27/23 


CHICAGO \7/D 
COPENHAGUE 11/4 
DAKAR 2020 
DJAKARTA 32/24 
DUBAÏ 38/25 
DUBLIN 12/3 
FRANCFORT \3fi 
GENÈVE 25/12 
HANOI 3ÛQ4 
HELSINKI 5/2 
HONGKONG 2S/23 
ISTANBUL 23/15 
JÉRUSALEM -J- 
JŒV 28/17 

KINSHASA 27/21 
LE CAIRE 3017 
LIMA 20/16 


LISBONNE 18/14 
LONDRES 10/3 
LOS ANGELES 24/16 
LUXEMBOURG 13/3 
MADRID 22/11 
MARRAKECH 3013 
MEXICO 27/9 
MILAN 23/10 

MONTRÉAL 19/8 
MOSCOU 26/U 
MUNICH 19102 
NAIROBI 2304 
NEW DELHI 35/24 
NEW YORK IV» 
MLMADEM. 22/11 
PEKIN 27/16 

PRAGUE 13/S 


PRETORIA 

RABAT 

RIO DE JAN- 

RDME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SÉVILLE 

ST-FÊTEES. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


20/11 
23/14 
26/18 
22/8 
18/15 
12/8 
26/13 
7/3 
7/-1 
19/12 
25 / 19 
21/15 
29/15 
19/9 
25/16 

n/io 



Situation le 17 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 19 mai, à 0 heüre, temps universel 


Il y A 50 ANS DANS 

JjtMonie 

La tentation 
du pessimisme 

LA CONFÉRENCE des Quatre 
vient donc de se séparer. Après 
trois semaines de discussions, 
menées le plus souvent dans un 
ordre incertain, cette réunion des 
représentants des quatre grandes 
puissances, d'où le monde entier 
espérait voir jaillir la première 
lueur de paix, n'a pu résoudre au- 
cun des problèmes majeurs qui fi- 
guraient à son programme. Aura- 
t-eDe pour autant été inutile ? 

La tentation du pessimisme est 
d’autant plus forte à fôris que la 
fin de ia conférence a apporté à la 
France une déception précise : la 
question de la Sarre n’a pas été 
séparée de l’ensemble des ques- 
tions allemandes. C’était là on 
des rares sujets où l’entente eût 
été facile et paraissait probable. 
Nous ne saurions que déplorer 
qu’elle n’ait pu se réaliser. 

Mais aussi bien n’est-ce pas sur 
un point relativement mineur que 
doivent s’arrêter nos regrets. La 
France, d’ ailleurs, pour sa part, a 
trouvé dans cette conférence 
d’autres sujets de satisfaction. 
N’a-t-elle pas, dès le début, ob- 
tenu de participer à la discussion 
des traités de paix balkaniques, 
gage d’une présence rétablie dans 
cette partie de l’Europe ? 

N’a-t-elle pas déjà fait ad- 
mettre plusieurs de ses revendi- 
cations sur sa frontière italienne, 
et ne devient-elle pas effective- 
ment signataire du nouvel armis- 
tice avec l’Italie, dont elle doit re- 
cevoir en outre une partie de la 
flotte? 

Ne redevient-elle pas, enfin, 
avec la réunion dans sa capitale 
d’une série de conférences char- 
gées de préparer la paix euro- 
péenne, un des centres de gravité 
de la vie internationale, celui-là 
même, sans doute, qui, par sa si- 
tuation et l’esprit qui y règne, est 
le plus favorable aux conciliations 
nécessaires? 

OS mai 1946.) 
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PHILATÉLIE PARIS EN VISITE 


•; V '; 


s 


Clennont-Ferrand 


EN FILIGRANE 

■ Un nouveau président pour 
FAPPR L’Association de Ja presse 


A L’OCCASION du 69 e congrès 
de la Fédération française des as- 
sociations philatéliques, qui se dé- 
roulera à la Maison des congrès de 
Clermont-Ferrand du 24 au 

27 mai, La Poste mettra en vente 
générale un timbre à 3 F, mardi 

28 mal. Dans le même temps, 
l’« Espace », situé à proximité de 
l'aéroport d'Aulnat, accueillera la 
traditionnelle exposition nationale 
annuelle qui l’accompagne, véri- 
table championnat de France des 
philatélistes. Outre les mille cadres 
de r exposition, y seront accueillis 
les stands d’une quarantaine de 
négociants, de la poste du Luxem- 
bourg et d’associations philaté- 
liques spécialisées (rehs. : M. Ber- 
trand, tél. 73-34-72-59). 

Le timbre représente un détail 
du jaquemart de Notre-Dame de 
Clermont, prise de guerre rappor- 
tée à Clermont en 1577. Au format 
horizontal 36 x 22 mm, dessiné et 
gravé par Pierre Béquet (à l’Es- 



pace samedi 25 mai pour une 
séance de dédicace), 3 est imprimé 
en taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 

P. T, 

★ Vente anticipée du 24 au 
27 mai. à Clermont-Ferrand, au 
bureau de poste temporaire « pre- 
mier jour» ouvert à la Maison des 
congrès, boulevard Gergovia; où 
à l'Expaca d'Aulnat. 


philatélique francophone a élu 
Jean-Claude Rouy à sa présidence, 
le 30 avril Chargé de mission au- 
près de la direction de la rédaction 
du Monde, Jean-Claude Rouy a as- 
suré à deux reprises l’intérim de la 
rédaction en chef du Mondé des 
philatélistes. II succède à Jean-Fran- 
çois Bran, récemment élu à la pré- 
sidence de r Académie de philatélie 
(APPF, c/o Louis Coffinet, 3, rue des 
Deux-Boules, 75001 Paris). 

■ La Poste condamnée. La 
3* chambre du tribunal de grande 
instance de Paris a condamné, le 
7 mai, La Peste à verser 120000 
francs de dommages et intérêts 
aux- héritiers d’Henri Matisse. Le 
tribunal a estimé que la reproduc- 
tion partielle, sur un timbre émis 
en 1991, d’un portrait d’Aragon 
modifié et frappé de surimpres- 
sions causait un préjudice moral 


Souvenirs (cartes postales, enve- 
loppes) : 15 F pièce plus port Qer- aux héritiers du pemtre et un pié- 
mont-Ferrand 96. BP 297. 63008 judice patrimonial en les privant 
Clermont-Ferrand Cedex 1. de droits d’auteur leur revenant 
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Dimanche 19 mai 

■ L’HÔTEL DE LA PAIVA (50 F + 
prix d’entrée), 10 heures, 25, ave- 
nue des Champs-Elysées (Connais- 
sance de Paris). 

■ LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
(37 F), 10 h 15, place Colette, de- 
vant la porte de l’administration 
(Monuments historiques). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F), 11 heures et 
15 heures, sortie du métro Phi- 
lippe-Auguste (Vincent de Lan- 
gfade). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(50 F), 11 heures, place de ITiôtel- 
de- Ville, face à la poste (Claude 
Marti). 

■ MARAIS : maisons d’autrefois 
(50 F), M b 30, place de l’H&teMe- 
Vflle (Paris autrefois). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS, té- 
moin de l’Evangile des templiers 
(60 F), 14 h 30, sortie du métro Cité 
(Isabelle HaiiQer). 

■ LA BUTTÉ AUX CAILLES (45 F), 

14 h 45, sortie du métro Corvisart 
(Paris capitale historique). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
(55 F), 15 heures, 23, quai de Coati 
(Paris et son histoire). 

■ L’ÎLE DE LA CITÉ (37 F), 

15 heures, sortie du métro Oté 
(Monuments historiques). 

■ MONTMARTRE: les cabarets, 
du Chat-Noir au Moulin-Rouge 
(50 F), 15 heures, sortie du mémo 
Anvers (Paris passé, présent). 

■ LE VŒUX VILLAGE DE SAINT- 
GERMAIN-L’AUXERROIS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Louvre- 
Rivoli (Résurrection du passé). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (50 F), 15 h 30, sortie du 
métro Philippe-Auguste, côté bou- 
levard de Cfaaronne (Claude Mar- 
ti). 

■ LE QUARTIER SAINT-GER- 
MAIN-DES-PRÉS (40 F), 16 h 30, 
devant régflse (Approche de Tait). 

Lundi 20 mai 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE (50 F), 10 h 30 et 14 h 30, 
sur le parvis de Notre-Dame de- 
vant la statue de Charlemagne 
(Frédérique Jannel). 

■ DE SUFFREN À LA BOURDON- 
NAIS (50 F), il heures, sortie du 
métro Ecole-Militaire, côté escalier 
roulant (Emilie de Langlade). 

■ DU BUISSON SAINT-LOUIS au 


Bas-BeUeviDe (60 F), U heures, sor- 
tie du métro Goncourt devant le 
magasin de chaussures (Vincent de 
Langlade). 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(50 F + prix d’entrée), 11 heures, 
158, boulevard Haossmann (Pîene- 
Yvesjaslet). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : « La peinture fran- 
çaise du XVIIP siècle», 12h30; La 
Bataille de San Romano, dUcceDo, 
12 h 30; « L’autoportrait, de Fou- 
quet à Poussin», 14 h 30; «Le 
XVn r siècle flamand», 19h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ L’ÉCOLE NATIONALE DES 
BEAUX-ARTS (37 F + prix d’en- 
trée), M heures. M, rue Bonaparte 
(Monuments historiques). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE 
sous le parvis de Notre-Dame (50 F 
+ prix d’entrée), 14 b 30, devant 
l’entrée sur le parvis de Notre- 
Dame (Institut culturel de Paris). 

■ L’HÔTEL DE BOURRIENNE 
(37 F + prix d’entrée), 14 b 30, 58, 
rue d*Hauteviïle (Monuments his- 
toriques). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie dn 
métro Saint-Paul (Isabelle Haufler). 

■ LE QUARTIER PLAISANCE et 
Notre-Dame-du-Travail (40 F), 
14 h 30, angle de la rue du Moulin- 
Vert et de la rue Didot (Sauvegarde 
du paris historique). 

■ LA RUE BLOMET (45 FL14 h 30, 
sortie du métro Sèvres- Leconrbe 
(Le Passé simple). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
VILLE (carte d’identité, 50 F), 

14 h 30, devant l’entrée côté rue 
Lobau (Didier Bouchard). 

■ LA SEINE, deuxième port fluvial 
d’Europe (50 F), 14 h 30, place du 
Châtelet, devant la fontaine (Paris 
autrefois). 

■ DELA MAISON DE MOLIÈRE à 
la Maison de la radio (50 F), 

15 heures, sortie du métro EgÜse- 
cTAuteufl (Emilie de Langlade). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ LE QUARTIER DU MARAIS 
(60 FX 15 heures, sortie du métro 
FUles-du-Calvaire, côté Cirque 
d’Hiver (Vincent de Langlade). 

■ LE QUARTIER DE LA NOU- 
VELLE ATHÈNES (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Notre-Dame-de- 
Lorette (Paris passé, présent). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AUTRICHE. Les trois compa- 
gnies aériennes autrichiennes, 
Austrian Airlines, Lauda Air et ly- 
rolean Airways, désapprouvent la 
dérision prise par le Parlement 
d’augmenter les taxes d’aéroport 
de 49 % à partir du 1 H juillet A 
cette date, elles passeront de 
40 schillings (20 francs environ) 
par passager, pour chaque atterris- 
sage ou décollage, à 59,50 
schillings. - (Bloomberg.) 

■ CANADA. Dès le 31 mai. Van- 
couver, troisième vflle du Canada, 
appliquera un règlement munici- 
pal qui interdit de fumer dans tous 
les établissements commerciaux 
susceptibles d’être fréquentés par 
des enfants. Toute entorse à ce rè- 
glement entraînera des amendes 
pouvant atteindre 2 000 dollars ca- 
nadiens (environ 7 300 francs). - 
(AFP.) 

■ FRANCE. Du 6 juillet au 15 sep- 
tembre, Nouvelles Frontières ef- 
fectuera chaque semaine un vol 
direct Marseille-New York. L’an- 
née prochaine, le tour-opérateur 
souhaite lancer celte liaison dès le 
mois de mai et l’assurer jusqu’en 
octobre. - (AFP.) 

■ GRÈCE. Après inspection de 
y A dminis tration fédérale de l’avia- 
tion civile (FAA), le secrétaire 
américain aux transports a indiqué 
que l’aéroport Hellenikon 
d’Athènes répondait désormais 
aux nonnes de sécurité internatio- 
nales. - (AFR) 

■ LIBYE La Libye va construire 
une ligne ferroviaire entre S al- 
louer, à la frontière égypto-li- 
byenne, et la vflle libyenne de To- 
brouk, ce qui permettra de relier le 
pays au réseau ferroviaire égyp- 
tien. - (AFP.) 

■ LITUANIE La Lituanie a qua- 
druplé le prix de ses visas, qui 
passe de 5 à 20 dollars (100 francs 
environ), pour les ressortissants de 
Russie et des autres Etats de l'an- 
cienne Union soviétique, à l’excep- 
tion des trois Républiques baltes. - 
(AP.) 

■ MAROC Pour faciliter le transit 
des résidents marocains à r étran- 
ger pendant les vacances d’été, de 
nouvelles lignes maritimes vont 
être ouvertes. Elles relieront Tari- 
fa, Gibraltar, Alméria et Tripoli à 
Tanger et Nador via Tunis, et 
Naples. - (AFE) 
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CANNES 96 (de nos envoyés 

spédawO- « Beauté volée » marque le 
retour en Europe de Bemardo Berto- 
lucd. « Au loin s'en vont les nuages », 
du finlandais Aid Kaurismakî, a tou- 



ché les festivaliers par sa gravité et 
son humour minimaliste. • « LE HUI- 
TIÈME JOUR», du Belge Jaco Van 
Dormael, met en scène avec lès 
mêmes qualités un cadre dynamique 


Une vierge américaine 



Beauté volée. Dans la splendeur de la campagne toscane, Bemardo Bertolucci 
compose une fable entre désenchantement et optimisme qui marque son retour sur le Vieux Continent 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Hlm italien de Bemardo Berto- 
lucci, avec Liv Tyler, Jeremy 
Irons, Sinead Cusack, Don al 
McCann, Stefania Sandrellî. 
Jean Marais (1 h 55). 


Beauté volée, le treizième film de 
Bemardo Bertolucci, fonctionne 
sur le principe du cyclotron : l'ob- 
servation des effets (de lumière, 
d'énergie et de sens) que produit le 
bombardement d’un corps lourd 
par uné particule projetée violem- 
ment Le « corps lourd » est une 
petite société fermée sur elle- 
même, établie dans une sublime 
vQla au sommet d'une coDine de la 
non moins sublime campagne tos- 
cane : des Britanniques surtout (un 
sculpteur et sa femme, un écrivain 
moribond), un vieux marchand de 
tableaux excentrique et français, 
un avocat américain et sa 
compagne angaise, une chroni- 
queuse italienne, des comparses 
qui arrivent et repartent Caracté- 
ristique chimique de cet assem- 
blage : un groupe confit dans le 
narcissisme las. SurlacoJSne inspi- 
rée de la vieille Europe règne un 
hédonisme de F esprit et des sens 
qui jadis a dû être vigoureux, et 
ressemble désormais à une déca- 
dence. «Je vous aimais beaucoup, 
quand i nus étiez vivants », leur dit 
le vieil ami Jean Marais. 

Le projectile s’appelle Lucy. 
jeune Américaine, elle est la GDe 
d'une poétesse jadis liée à ce 
groupe. Elle débarque des Etats- 
Unis avec un motif avoué (elle 
vient poser pour le sculpteur) et 
deux raisons (pas longtemps) se- 
crètes. La première : découvrir qui 
est son véritable père - le journal 


intime de sa mère lui ayant appris 
qu’eBe aurait été conçue au cours 
d’un séjour dans cette communa- 
nuté. La seconde : retrouver un 
garçon, qu’à la sortie de renfonce 
eDe avait aimé, et qu’elle n’a pas 
revu depuis. A l'opposé des gens 
qui la reçoivent - tous gentils, ac- 
cueillants, cultivés mais revenus de 
tout et comme encalminés dans 
une torpeur qu’on dirait sé- 
culaire -, Lucy (la très remarquable 
jeune actrice Liv lyier) est active, 
curieuse, sentimentale. Et vierge, à 
plusieurs titres. 

Beauté volée sera l'histoire de sa 
découverte d’elle-même, de ses 
origines et d’un certain sens de sa 
vie, au fil d’un récit-maleutique qui 


révèle la natur e des membres du 
groupe en même temps que, sous 
l’impact de sa présence, les élé- 
ments vont se disjoindre. Tour à 
tour observatrice et cobaye, agent 
de liaison et source de division, Ln- 
cy suit obstinément son mouve- 
ment intérieur parmi les séduc- 
tion s et les embûches, les 
déceptions et les surprises. Le pre- 
mier titre prévu pour le film était 
Elle danse seule. 

Métaphore des relations entre 
l’Europe et l'Amérique, parabole 
sur le changement de génération, 
le dispositif narratif mis en place 
par Bertolucci est superbe. Les 
paysages sont évidem m ent splen- 
dides. Les acteurs de premier 


ordre. D’où vient que le fihn laisse 
pourtant msatisfiBt?Pe son carac- 
tère excessif, sans doute. Excès de 
significations suggérées avec insis- 
tance, excès d’images travaillées 
quand fl semble quU suffisait de 
laisser foire le soleil toscan, excès 
de virtuosité à entrelacer les per- 
versités des uns (dont on saltlexi- 
néaste grand portraitiste), les élans 
et les détresses des autres. On 
songe à Burine! souvent dans ces 
arabesques des charmes discrets - 
d’une intelligentsia an bout du. 
rouleau, tandis qu’au bord de 
l’écran palpite la présence d'un 
monde violent, toujours en ébùlli- ' 
don. Subtil lorsque le bref passage 
d’un jet suffit à rappeler qu’une 


guerre est en train de se produire 
tout près, de l'autre côté de 
l’Adriatique, le film se fait souvent 
trop insistant quant à la caractéri- 
sation de ses personnages. 

Inattendue chez ce cinéaste, la 
■fin optera pour un optimisme plus 
sympathique que le cynisme au- 
quel semblable parabole pointait 
donner lieu, *nafa qui semble ici un 
peu artificiel. En o ffr ant à Lucy de 
trouver son âme sœur, fl est sans 
doute louable de suggérer qu’en 
Europe aussi fl existe des innocents 
«in yeux clairs; an mcrins'panni la 
jeune génération. Mais Bertolucci 
n’en fait pas partie, lui qui a tant 
(et si bien) filmé, naguère, les 
méandres retors et les pièges de la 


Liv Tyler, vedette à dix-huit ans 


SON VISAGE EST PARTOUT, sur les af- 
fiches, les couvertures de magazines, les vi- 
déo-clips du groupe Aerosmrtfr, où elle par- 
tage la vedette avec Alicia Silverstone. 
Grande, belle, solide, elle a fêté ses dix- 
huit ans pendant le 
tournage de Beauté vo- 
lée. On a beau chercher, 
depuis Nastassja Kinski 
et Tess, aucune comé- 
dienne aussi jeune n'a 
été responsable d'un 
premier rôle aussi écra- 
poktratt sant. 

Sa vie tient du roman-photo et un peu du 
scénario du film. A neuf ans, elle découvre 
que son père n’est pas le rocker Todd Rund- 
gren, compagnon de sa mère, mais un autre 
chanteur, celui d'Aerosmith, Steve Tyler. De 
Liv Rundgren, elle devient Liv Tyler. Ras un 
article ne paraît sans faire état de sa double- 
filiation. Elle, elle assume, espérant cepen- 
dant être un jour « autre chose que la fille de 
[son] père ». «A dire vrai, à l’époque, dit- 
elle, je portais des nattes et un appareil den- 


P 1 


taire, fêtais loin de penser à une carrière. » 

Très jeune, elle devient mannequin. «Je 
t’ai été pendant un an. Je savais que je voulais 
devenir actrice, mais je pensais prendre la 
voie normale : passer mon bac, aller à l'uni- 
versité, et puis peut-être, après, envisager un 
cours d'art dramatique. » Le destin en décide 
autrement. Partant pour le Venezuela pour 
une série de pubs sur les jeans Bongo, elle 
accorde une courte interview (avec photo) 
au New York Times. Elle dit au passage son 
désir de faire de la comédie. Son agent s'y 
emploie. Les casting directors ne sont pas 
aveugles. Quelques jours après avoir décro- 
ché le rôle de Lucy dans Beauté volée, elle 
vient à Cannes en 1995 présenter Heovy, de* 
James Mangold, à la Quinzaine des réalisa- 
teurs, rentre aux Etats-Unis, passe son bac, 
et se retrouve près de Sienne, en Toscane. 

Elle ne pensait pas l’obtenir, ce rOle, et re- 
vort,-daflsun rate rrtt-cotoaneuysapre prière 
rencontre avec ie Maître. « Quand je suis en- 
trée, le bureau était très silencieux, j'étais très 
tendue, je sentais que j’avais les oreilles toutes 
rouges... Il m'a posé des tas de questions, sur 


tout, sur rien, sur ma vie, sur la vie, sur ce que 
je faisais... C'est lui qui a le plus parlé. »' 

Le tournage ? « Tous tes matins, au début, 
j’arrivais sur le plateau la peur au ventre. 
Tout ce que j'avais lu, tout ce qu’on m'avait 
dit sur Bertolucci et ses grosses machines, j'en 
étouffais. Et puis je me suis décontractée. Tout 
le monde était très détendu. » 

C’est délibérément qu'elle a jusqu'ici évité 
les grands rôles de supermodèle qui débute, 
préférant se fondre dans ie relatif anonymat 
d’une distribution. Heovy le démontrait, le 
prochain Woody Allen le confirmera. «Au 
départ, j'ai bien râlé de n'avoir pas le rôle 
principal. Ça a duré une seconde et demie, et 
plus j’y ai pensé, plus fai trouvé ça cooi ! J'ai 
horreur des gens qui s'imposent Je ne veux 
pas non plus ne danser qu'un seul été, faire 
cinq films, faire fortune et piiis ciao / Je vise 
plutôt des carrières comme celles- de Maggre 
Smith et'de Vanessa-Hedgrave^tlfaLtout-rù ■■ 
fait l'intention d'ètre sublimewquand j'aurai 
les cheveux gris ! » * 


Henri Béhar k Sorti depuis le 16 maL 


La ballade de Georges et Harry 

Le Huitième Jour. Le récit de la belle amitié 
d'un cadre dynamique et d'un jeune mongolien 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

FOm franco-belge de Jaco Van 
Dormael. Avec Daniel Autenfl, 
Pascal Duquenne, Mfon-Mion, 
Isabelle Sadoyan, Henri Gardn 
a h 58.) 


S’étant reposé le septième 
jour. Dieu a créé les mongoliens. 
Le huitième jour, donc, qui n’a 
pas sa place dans la semaine. 
Georges est mongolien, mais se 
dit « mongol » et affirme être né 
en Mongolie. Le réalisateur lui 
donne raison et montre alors des 
images de Mongolie. Harry, lui, 
est quelqu’un de « normal ». En- 
fin, « normal * comme on l’en- 
tend aujourd’hui. Il travaille sept 
jours sur sept, sa femme est par- 
tie avec leurs filles, 0 ne pense 
qu'à sa réussite de cadre forcé- 
ment dynamique. Dans la vie, 
Georges et Harry pourraient se 
croisez. Dans le deuxième film de 
Jaco Van Donnael. il se ren- 
contrent et deviennent insépa- 
rables. 

Au cinéma, en effet, l’a-t-on 
assez répété, tout est possible. 
Le réalisateur de Toto le héros ne 
se prive pas de le démontrer, fai- 
sant surgir Luis Mariano, le 
chanteur préféré de Georges, 
quand et comme bon lui semble, 
jouant avec l’espace et le temps, 
le cosmos et les gens. U déploie 
ainsi une inventivité qui force la 
sympathie et, surtout, confère â 
son film vitalité et énergie. 

Daniel Auteuil et Pascal Du- 
quenne sont l’un et l’autre de re- . 
marqua blés comédiens et, en 
personnes de qualité, s’en- 
tendent à la perfection. Seule- 
ment, tontes ces libertés prises 
grâce au récit cinématogra- 
phique et avec lui, toutes ces in- 
ventions, dont certaines per- 


mettent au réalisateur d’adresser 
quelques coups de chapeau à ses 
cinéastes préférés, toutes ces 
fantaisies de metteur en scène 
qui a trouvé son style et qui s’y 
tient, sont mises au service de la 
réflexion la plus plate. Oui, le 
personnage « normal » est perdu 
et se trompe ; oui, Georges est le 
sage, qui montre la voie. 

Q faut à Jaco Van Donnael près 
de deux heures de film pour en- 
foncer ce clou qui n’a nul besoin 
de l’être et qu’il martèle pourtant 
à grands coups de fête foraine et 
de feu d'artifice sur la plage. 

Des libertés, 
des inventions, 
des fantaisies 
mises au service 
de la réflexion 
la plus plate 


Le film ressasse, appelle au 
moins une fois de trop Luis Ma- 
riano à la rescousse, oublie de 
cerner les personnages se- 
condaires (la pauvre Miou-Miou 
paie au prix fort cette négli- 
gence) avant, le souffle court, 
d’enfiler un interminable collier 
de fausses fins. Tout cela, au 
bout, pour se débarrasser de 
Georges, dont te film s'applique 
à justifier qu'il est plus présent 
mort que vivant, puisque désor- 
mais en osmose avec Harry. Le- 
quel a bien entendu tout compris 
de la vie, de sorte que ses se- 
maines ne compteront plus 
maintenant que des huitièmes 
jours. 

RM. 




de pourri 
auroyaume 
de l'amour 


Isabelle Huppert, généreuse dans « Les Affinités électives » 

Beaucoup d’autres, moins célèbres et souvent moins talentueux qu’elle, n’ont pas le temps d’une pho- 
tographie. On alors, rapidement - et de mauvaise humeur - ils posent, pas Isabelle Huppert. Généreuse 
et disponible, elle prend le temps de parler De vivre. EDe est rhai ione dans le fflra des frères Faoto et 
Vlttorio TUvianJ eu compétition vendredi 17 maL 


CINÉMA EN FRANCE 

PARFAIT AMOUR. Film français 
de Catherine Breillat. Avec Isa- 
belle Renanld, Francis Renaud, 
Lama Saÿfio, Alain Soial (I h 53). 


La plus courte ' distance pour al- 
ler d’un point à r antre dam r es- 
pace est, dit-on, la ligne droite. 
Catherine Breillat préfère la 
courbe. Son point A met en place 
la reconstitution sordide d’un 
meurtre à l’arme blanche. Son 
point B Hvre la scène telle qu’efle 
s’est déroulée. Reliant les deux, 
précisément, « un patfait 
amour». Soit l’histoire d’iin 
ho mm e et d'une femme dan s une 
ville maritime, tournant Insensi- 
blement du chabadabada lelou- 
chien au carnage chabrolien, la 
t rans ition étant Introduite par 
l'ironie subreptice d’un passage de 
« Bas les masques * sur l’édran de 
la télévision. 

Christophe a la" tre n t ai ne, Fes- 
prit d’un adolescent, et le compor- 
tement «Tune petite gouape. Fré- 
dérique est divorcée, a deux 
enfants, et mène la vie tristement 
Bbérée d’une bourgeoise dé pro- 
vince de quarante ans. Appétit du 
désir et soif d'éternité scellent leur 
rencontre. Pois, insensiblement, la 
situation bascule. Les corps se dis- 
joignent, les regards se soufflent-. 
Catherine Breillat a un jour for- 
mulé ainsi l’admiration qu’elle 
porte an Baby Don d’Efia Kazan: 

« Ici, ce qui vient après est déjà là. 
Les jeux sont faits. * Cela s’applique 
admirablement à Parfait amour, 1 
servi par deux acteurs touchant au 
pins juste, et par Facuité perverse 
du regard de la réalisatrice. 

1-M. 
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vfeiDe civilisation- Il arrive, dans les 
de groupe, que Beauté volée 
évoque une « Dolce Morte *, sy- 
métrique de La Dolce Vitu de Fellini 
fl y a trente-cinq ans. Mais la camé- 
ra n’a pas cette simplicité écarquü- 
lée qui découvrait avec un mélange 
de naïveté et de fascination les 
coutumes d’une tribu du siède. 
Comme si le cinéaste ne savait phis 
regarder simplement, et laisser ad- 
venir ce qm doit aniverau srin.de 
l’histoire dont fl a fixé les pré- 
misses. 

L'histoire 

d'une découverte : 
de soi, de ses origines 
et du sens de sa vie 


Alors, Bertohicri se laisse em- 
porter par son goût du décorum 
théâtral et des fostes de l’opéra, 
sans parvenu; comme à l'époque 
du Dernier Tango ou de 1900, à en 
donner simultanément la critique. 
En n’arrivant pas à se âtuer là où il 
devrait être, du côté de Lucy, qui 
est, eDe, une véritable innocente, fl 
risque de foire du sort final qu’il ré- 
serve à son héroïne une pure 
convention. Film du retour en Eu- 
rope d'un grand metteur en scène 
emôpéen; -Ifenidé volée porte ainsi 
le fardeau et la souffrance qui pèse 
sur ce cinéma: la perte (Tune évi- 
dence des <Tune simplicité 
dn regard qui d'emblée- foit lien 
entre ceuxqoi'StJâffihhÜÔ'et' ceux 
<pHagasies£&iflm^£ -.^.w 

Jean-Michel Frodon 
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CULTURE-CANNES 96 


Un petit chef-d'œuvre en bleu et rose sur le chômage 

Au loin s'en vont les nuages. Il y a du Buster Keaton dans le cinéma du Finlandais Aki Kaurismaki. 
Avec un minimum de mots et une caméra immobile, il dit tout le nécessaire 


to4& FF,c,ELLE 

J=Om finlandais (T Aki Kannsma> 
ki- Avec Kati Ontmen, Kari Vaa- 
nanen, Efina Salo, Sakari Knos- 
fflanen. (1 b 36). 

, Bleue, la toile cirée de la c uisi ne. 
Comme les murs du restaurant, la 
jupe et le chemisier d’Hozza, et le 
Cocktail «Honolulu Wînter ». Le 
nouveau film cTAki Kamismaki est 
un film en couleurs. Un fitan, éga- 
lement, où les décors paraissent 
avoir été reconstitués en studio. 
Ce n’est pas le cas, mais le réalisa- 
teur s’applique à le faire croire. 
Certainement pas pour faire feus, 
pour se rapprocher de la vie des 
g en s , au contraire, puisque c’est 
de cela et de cela seulement qu’fl 
est question. Et pour se rappro- 
cher, il faut éliminer ce qui dé- 
tourne r attention, tout ce qui en- 
combre le récit, mais aussi le 
cadre. Rien d’accessoire, donc, ni 
dans l’histoire ni dans le mobilier, 
et la volonté de filmer de front, 
presque à plat 

Comment vivent les gens ? llona 
par exemple, maître d’hôtel au 
Dubrovnik, un restaurant qui fut 
chic jadis, après la guerre, mais ne 
l’est plus. Eh bien, elle travaSJe 
sans faire d’histoires et quand un 
autre employé en fut. des his- 
toires, parce qu’il a trop bu et qu’fl 
devient violent, llona règle te pro- 
blème sans un mot. Hors du 
Champ de la caméra, qui n’est pas 
}à pour cela. 

En revanche, la caméra est fà 
pour attendre avec llona, dans la 
huit d’Helsinki, le tramway que 
conduit son mari, Lauri. Lors- 
qu’elle s’installe près de Lauri et 
qu’ils rentrent ensemble chez eux, 
llona est heureuse. On le sait 
parce qu’alors elle sourit presque, 
elle qui ne sourit jamais, pas 
même lorsque Lauri lui fait décou- 
vrir le superbe téléviseur qu’il a 
acheté à crédit Un téléviseur équi- 
pé d’une téléçopunande.et qui dif- 


fuse des images en couleurs. Peut- 
être sait-elle, à cet instant, que 
Lauri n’a pas été très raisonnable. 

La suite lui donne raison. 
Quatre conducteurs de tramway, 
sur huit au total, doivent être li- 
cenciés. Pour les désigner, on leur 
fait choisir à chacun une carte. 
Lauri tire le trois de trèfle. Pas de 
chance. Bientôt, c’est au tour 
d’flona de perdre son travail. Au 
loin s’en vont les nuages est un fitm 
en couleurs sur le chômage. 
Quand Lauri rentre un soir avec 


saire. 0 n’y a rien à dire, puisque 
tout est montré et que ces gens, 
parce qu’ils sont des gens nor- 
maux, n’ont rien à expliquer. Des 
personnages silencieux, des ac- 
teurs impénétrables, des décors 
Formica et toile cirée, des rues dé- 
sertes, des restaux a n ts sinistres, 
une histoire de chômage— 

Et en pins ? En plus, c’est drôle, 
et souvent même irrésistible. 
Drôle, parce que l'austérité de la 
mise en scène, la raideur des 
comportements, les motifs géo- 


Kati Outinen, son actrice préférée 

Avec ses longs cheveux blonds encadrant un visage singulier, sus- 
ceptible d’exprimer à la fois le désarroi et la détermination, Kati On- 
tinen, qui interprète le rôle tPflona, est l’actrice préférée du réalisa- 
teur finlandais Aki Kaurismaki, qui lui offrit notamment le rôle de la 
bouleversante Fille aux allumette (1990). Au loin s 'en vont les nuages se 
situe dans la lignée de ce film, de même que fai engagé an tueur 
(1990), dans lequel tm chômeur (Jean-Pierre Léaud) fasait appel à un 
tueur à gages pour se suicider. 

Aki Kaurismaki, qui est né en 1956, a été révélé en 1986 par son 
quatrième film, Shadows in Fanatise. U est aussi le réalisateur, no- 
tamment, A’Ariel 0988 Leningrad Cowboys Go America (1989) et 
Tiens ton foulard, Ttitiana{ 1994). Son frère MIka est aussi réalisateur 
(Helsinki-Napoti, Amazon» etc.). Au loin s’en vont les nuages est dédié à 
la mémoire de Facteur Matti Fefionpaa, interprète de plusieurs films 
réalisés par Aki Kaurismaki, et qui est mort en 1995. 


un bouquet de fleurs et des côte- 
lettes, la caméra l’accompagne. 
Jusqu’alors elle n’avait bougé que 
deux fois, pour recadrer le visage 
d llona et plus tard celui de Lauri, 
l’un et l’autre en plein travail. 
Cette fois-ci, die se déplace pour 
permettre à Lauri d’annoncer à 
flona qu’fl a trouvé du travail Du 
moins le crcnt-fl, puisque le lende- 
main un examen, médical révèle 
une surdité qui lui interdit de 
conduire, fl ne bouge pins, la ca- 
méra non plus. . 

Le visage des acteurs est immo- 
bile, lui aussi Comme fermé à 
double tonr, fl ne laisse transpa- 
raître aucune émotion. Les per- 
sonnages vivent leur vie. C’est 
tout et c’est immense. Ils ne 
parient guère.plQS, juste te néces- 


métriques dessinés par les ca- 
drages, la désolation ambiante 
sont tellement assumés, revendi- 
qués par le metteur en scène que 
ia réalité ainsi dépeinte devient 
absurde. Absurde comme l’est, 
dans la vie, le spectacle des autres. 

R&EINDRE LE MONDE 

Il y a du Buster Keaton dans le 
cin éma cfAki Kaurismaki. Notam- 
ment dans cette rigueur d’une 
mise en scène tellement épurée 
que le moindre détail fait sens. 
Lorsque llona est assise dans le 
bureau misérable, étagères vides 
et classeurs maigres, d'une agence 
d’intérim, il suffit d'entendre le 
craquement de la chaise de son in- 
terlocuteur polir savoir, avant 
même qirtl n’ait parié, qu’efle va 


se faire escroquer. Comme flona le 
sait aussi, le rire naît de la situa- 
tion (die n’a pas le choix) et c’est 
un rire empathique, dont 1e per- 
sonnage, tout imperturbable et 
désemparé qu’fl soit, pourrait être 
complice. 

fly a également, chez Kaurisma- 
ki, une volonté de repeindre le 
monde. En bleu, mais la preuve est 
faite que ce n’est pas vraiment 
plus gaL Alors 3 faut essayer le 
rose. Tel est le désir du cinéaste, 
telle sera Ja volonté des person- 
nages. Se révèlent alors, derrière 
la rareté des mots, le refus des 
grandes phrases et l’économie des 
gestes, une générosité qui n’a pas 
besoin de dire son nom, un sens 
de ia solidarité qu’fl n’est pas né- 
cessaire de surfigner. 

Quand llona se met en marche 
pour tenter de créer son propre 
restaurant, ses rêves autant que 
ses efforts semblent dérisoires. 
Pourtant, les pièces se mettent en 
place, son ancienne patronne 
prête de Pargent (et là encore la 
caméra l’accompagne, de même 
que le personnage offre à llona 
d'avancer), on va repêcher le cuisi- 
nier alcoolique au bord d'on ter- 
rain vague - et ses compagnons 
du moment déplorent qu’fl soit 
ainsi soustrait à leur affection -, 
on lui fait suivre une cure de dé- 
sintoxication, sanctionnée par une 
poignée de main tellement sobre 
que les rires fusent dans la salle. 

Au dernier plan, flona et Lauri 
regardent le ciel, que Kaurismaki 
ne montre pas. Mais grâce à la 
chanson que Ton entend alors, 
chacun sait qu’au loin sont allés 
les nuages. Le cinéaste a commu- 
niqué son volontarisme et son 
énergie à ses personnages, confir- 
mant ainsi que s'il ne peut en effet 
changer le monde, le cinéma pos- 
sède toute liberté pour choisir la 
couleur des images qu’fl en donne. 
Sans tricher ni avec la réalité, ni 
avec les personnages, ni avec tes 
spectateurs. 

Pascal Mérigeau 


Sur les pas d'Elie Wiesel, de Sighet à Auschwitz 

Dire l'indicible. Un propos sur le génocide à travers une figure symbolique et littéraire 


QUINZAINE - 
DES RÉALISATEURS 
Film franco-hongrois de Jndit 
Elek (1 h 45). 

Pressenti pour ia récente édition 
de Cinéma du réel. Dire l'indicible 
a finalement été ravi par la Quin- 
zaine des réalisateurs. Le fait mé- 
rite d'être signalé, dans fa mesure 
où cette section cannoise ne pro- 
gramme qu’à titre exceptionnel 
des documentaires. Un choix que 
pierre-Henri Deleau, son délégué 
général justifie à la fois par le ca- 
ractère « exceptionnel » du film et 
la volonté de marquer - à l'heure 
où réapparaissent certaines thèses 
douteuses - un engagement 
éthique. Ce ne sera pas mettre en 
doute ce dernier point que de rela- 
tiviser le premier. Pour ne s’en te- 
nir qu’à son titre. Dire Hndidble 
est en effet très en deçà d’nne 
œuvre comme Shoah ou comme 
Shteti, récemment primé à Bau- 
bourg. La raison tient sans doute 
au fait que le film de Judit Elek en- 
tend tenir un propos sur le géno- 
cide à travers la seule figure d'Elie 
Wiesel. Or cette figure, par son 
rayonnement symbolique et litté- 
raire, est telle qu’elle rend l'exer- 
cice particulièrement périlleux et 
phagocyte pour tout dire un réel 
travail de cinéma sur ce sujet. 

A cette réserve près, le fihn est 
un bel hommage à l’un des grands 
témoins de la barbarie de ce siècle, 
fl s’ouvre sur Fanage d’une céré- 
monie officielle, Finanguration du 
Musée deFHolocanste à Washing- 
ton en 1993. fl se clôt de même sur 
la remise du prix Nobel de ia paix 
à l’écrivain en 1986. La teneur 
symbolique de ces deux' cérémo- 
nies, le contenu des discours qu’y 
prononce Wiesel (ici révocation 
de sa mère assassinée, là une bé- 
nédiction hébraïque à l’Eteruel) 
indiquent la direction du film: de 
la mort vers la vie. 

Entre ces deux termes, la Iana- 
nante problématique wfeséHenne 
de la mémoire, et, partant, te cœur 
même du récit. Judit Elek y ac- 
compagne l’auteur de La Nuit 


dans un voyage en deux étapes. La 
première le ramène à Sighet, sa 
ville natale, naguère hongroise, 
aujourd’hui roumaine. Ce n’est 
pas la première fois qu’il y re- 
tourne, mais ce n’est jamais sans 
une profonde douleur. L’accueil 
est officiel, et récrivant Su parle 
conseil municipal « citoyen d'hon- 
neur ». Long discours du récipien- 
daire, alors qu’un bref contre- 
champ montre une salle à moitié 
vide. 

«N'oubliez jamais, 
dit Judit Elek, 
ce film est dédié 
à nos enfants » 


■ Seconde étape : Auschwitz. La 
quasi-totalité des juifs hongrois y 
ont été déportés et exterminés en 
1944. Interminable « promenade » 
dans le plus grand trou noir de ce 
siècle, commentée, en voix off, par 
une lecture des Mémoires de 
l'écrivain. Car Judit Elek, à aucun . 
moment -dans ce film, ne sollicite 
Wiesel, elle se contente d’emboî- 
ter son pas. Et recourt au montage 
d’archives (filins yiddish, photo- 
graphies familiales, documents sur 
la libération des camps) ainsi 
qu’aux textes de l'écrivain. 

Quelques sanglots ponctuent la 
projection, et les applaudisse- 
ments saluent la réalisatrice quand 
la lumière revient. « N'oubliez ja- 
mais, dit-elle, ce fini est dédié à 
nos enfants. » Judit Elek sait de 
quoi elle parie: juive hongroise, 
die a vécu dans 1e ghetto de Buda- 
pest à l’âge de sept ans. Débutant 
sa carrière cinématographique en 
1962, elle s’est liée d'amitié avec 
Elle Wiesel après que celui -d eut 
vu, et apprécié, son long-métrage 
de fiction. Mémoires d'un fleuve 
(1987). Efle a consacré quatre an- 
nées à la préparation de Dire Fin- 
diable, qu’elle définit, efle qui fut 
longtemps éloignée du judaïsme, 
comme « un travail de découverte 
permanente ». 


Coproduit par la France (notam- 
ment par la chaîne de télévision 
FR3) et la Hongrie, le film a d’ores 
et déjà trouvé un distributeur dans 
l’Hexagone, et le ministère hon- 
grois de la culture a fait livrer la 
cassette dans les principaux éta- 
blissements pédagogiques du 
pays. Le commentaire, dû à la col- 
laboration gracieuse de Jean-Luc 
Angiade pour la version française. 
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B.Hrabal/M.Dubois 

avecJ.PFarré 

Moi 

qui ai servi 
le roi d’Angleterre 

sallsGémier/47278115 



Theatra Nâtiona ll 
deChaillot 


sera dit par William Huit dans la 
version anglaise actuellement en 
préparation. Lors de la conférence 
de presse qui a suivi ia projection, 
les questions ont fusé, diverses, et 
à l’occasion accablantes. Par 
exemple celle-ci: * Pourquoi vous, 
les juifs, ne pensez qu’à votre propre 
douleur ? » Vanité de la pédagogie. 

Jacques MandeJbaum 


PARCOURS pa R A, s 



Jer ornera vary 

et son MâgjpéJptus^Old Stars 


Stromboli 

salle B.KeatonV- ®27®itô& 


Théâtre National 
deChaillot 
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LES AUTRES FILMS 

SÉLECTION OFFICIELLE/ÜN CERTAIN REGARD 
BASTARD OUT OF CAROLINA 

Hlm américain d’Anjellca Hast on. Avec Jennifer Jason Leigh, Ron 
Eldard, Jena MaJone, Glenne HeadJy (lh37). 

■ Prenez pour commencer - en suivant la leçon de John Hustoh, le 

père d’Anjelica - un scénario en béton, adapté, par exemple, d’un ro- 
man. Choisissez-le de préférence bien goûteux, Fhistoire d’une fillette 
maltraitée par un père adoptif sadique et violent serait idéale. Prépa- 
rez ensuite soigneusement vos ingrédients : un cadre social défavo- 
rable, une ferme miteuse, des hommes rustres et alcooliques, des 
femmes sacrifiées sur Faute! de ces vices, et des enfants, qui, avec tout 
cela, ont de la chance s’ils s’en sortent. N’oubliez surtout pas la pincée 
de couleur locale, version Caroline du Sud, avec accents et rictus de 
l'Amérique profonde, fl n'est pas interdit aux acteurs d'en rajouter, je- 
tez tout cela dans la sauteuse et surveillez bien votre plan de cuisson. 
Alternez régulièrement feu doux et feu fort, sans lésiner sur 1e pi- 
quant : deux scènes de viol et des séances régulières de coups de cein- 
ture ne sont pas de trop. Faites bien revenir les larmes et les plaies de 
la fillette, en même temps que les minauderies d’impuissance de la 
mère. Voilà, c’est prêt, mais dur à digérer. J- M. 

MOSSANE 

Film sénégalais de Safi Paye. Avec Magon Seck, issen Niang, Mous- 
tapha Yade, Abon Camara (ih45). 

■ Entre mer et savane, Mossane, gracieuse gazelle de quatorze ans, 
gambade. M’bbîssel, son village, s’agite. L’enjeu de cette agitation, 
c’est précisément la beauté de Mossane, et son destin de femme, qui 
suscite bien des jalousies et des convoitises. Côté tradition, ses parents 
(dont la mère Mingué, une maîtresse femme), un oncle guérisseur et 
un fort contigent d’esprits des ancêtres. Côté modernité, sa cousine 
Ngor (qui cache un exemplaire de Nous deux sous son boubou), et ses 
deux prétendants : celui de son cœur, Para, un étudiant désargenté ; et 
l’élu de ses parents, Diogoye, un Cresus travaillant au Concorde La- 
fayette de Paris. 

Tout l’intérêt du film de Safi Faye est de dénoncer, à travers ce conflit, 
l’hypocrisie sociale qui perce sous l’invocation de la tradition. Les pa- 
rents de Mossane choisissent Diogoye avant tout par appât du gain et 
parce qu’ils considèrent leur fille comme une valeur marchande. C’est 
donc un regard de femme africaine, sensuel et percutant, que pose la 
réalisatrice sur ce village dont elle filme les rites d’une façon quasi do- 
cumentaire. Comme pour mieux rappeler qu’à tricher tout le monde 
est perdant JM. 

SEMAINE INTERNATIONALE PE LA CRITIQUE 
SOUS-SOL 

Film canadien de Pierre Gang avec Louise Portai, Isabelle Pasco, 
Richard Moffett (lh30). 

■ Parce qu’il a assisté aux ébats amoureux de ses parents et que son 
p ère est mort, te lendemain, d'une crise cardiaque, René, un petit gar- 
çon de onze ans, se met à développer une phobie excessive de tout ce 
qui touche au sexe. Cette réaction l’éloigne de sa mère, qui tente de re- 
faire sa vie avec un homme plus jeune qu’elle. Sous-sol s’attache à dé- 
crire un cas particulièrement aigu de révolte ascétique, soit le rejet et 
le refus de la sexualité par un adolescent effrayé par ses propres désirs. 
Le film de Pierre Gang avance pesamment à coups de notations psy- 
chologiques au bulldozer et aligne les situations jouées d’avance. Le 
jeune héros va s'attacher à une blonde jeune fille qui le décevra forcé- 
ment lorsqu’il découvrira qu’elle n’est pas. elle non plus, indifférente, 
aux choses du sexe. Pourtant s’il fallait retenir quelque chose de ce 
Sous-sol. c’est l’authentique talent de Louise Portai, qui incarne la 
mère du jeune René. 

Jean- François Ranger 

QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

LES MILLE ET UNE RECETTES 
DU CUISINIER AMOUREUX 

Film géorgien de N an a Djordjazé. Avec Pierre Richard, Nïno Kir- 
tadzé. Témoin- Kamkhadzé, Micheline Presle (1M0). 

■ Sous la houlette de Micheline Presle en bonne fée, un Géorgien arri- 
vé à Paris découvre son propre passé grâce aux lettres de sa mère: re- 
tour en arrière, à l’aube des années 20, dans une Géorgie de miel et de 
lait, de vin, de victuailles et d’amour. La mère est une princesse, évi- 
demment, elle rencontre dans le train un Français qui a trouvé là sa co- 
cagne et son paradis, assumant avec opiniâtreté la réputation de ses 
compatriotes : fine gueule et amant magnifique. Pour cette évocation 
simpliste mais chaleureuse, la réalisatrice découverte à Cannes il y a 
dix ans avec Robinsonade bénéficie de deux atouts : la beauté féconde 
et joviale du pays, et la présence gaillarde et souriante de Pierre Ri- 
chard. 

Durant la première partie du film, ils bousculent une réalisation assez 
appliquée, et parfois alourdie d’un onirisme superflu. Mais voilà que 
débarquent les barbares rouges, les communistes au couteau entre les 
dents, moujiks mal embouchés qui seraient bien incapables de re- 
connaître un mouton-rothschild 1910. Des sauvages, quoi. Dès lors 
tout va mal pour les protagonistes, et pour le film lui-même, qui, à 
l’image de son héros se retrouve enfermé. Non qu’on reproche à la 
réalisatrice de se plaindre de la soviétisation de son pays, mais plutôt 
de recourir pour ce faire aux plus lourds procédés du « réalisme socia- 
liste », fût-ce pour plaider la cause inverse. J.-M. F. 


DÉPÊCHES 

H Jade Valenti, président de la Motion Picture Association, repré- 
sentant les multinationales américaines, est à Cannes « comme tous les 
ans depuis 1967 ». 11 a promis au délégué général du Festival inter- 
national du film, Gilles Jacob, que les grands studios hollywoodiens 
seraient présents en force pour lesfestivités de 1997 qui marqueront la 
cinquantième édition dn Festival. The Lost World, la suite de Jurassic 
Park réalisé par l’Américain Steven Spielberg, pourrait être présenté 
en première mondiale à cette occasion. 

■ Pour la reconstruction de la Fenice de Venise, le Festival de 
Cannes organise, vendredi 17 mai, une soirée exceptionnelle à l’occa- 
sion de la présentation du film des frères Piaolo et Vïttorio Taviani Les 
Affinités électives au Palais des festivals. Avant la projection (hors 
compétition), le chanteur Ruggero Raimondi et la chanteuse julia MI- 
genes donneront un récital. Les bénéfices de la soirée (toutes les 
places seront payantes) seront versés au fonds de reconstruction du 
théâtre vénitien détruit par un incendie, par l’entremise de la Fonda- 
tion de Rance. 

■ Les palaces cannois envisagent de fermer, en 1997, les portes de 
leurs suites aux maisons de production du Marché international du 
film, en raison de l’affluence attendue à l’occasion de la cinquantième 
édition du Festival. Certains établissements hôteliers proposent d’éle- 
ver des stands provisoires dans leurs jardins. Mais les producteurs du 
Marché, qui se tient traditionnellement aux mêmes dates que le Festi- 
val, menacent de boycotter la manifestation. 

■ Frédéric Mitterrand, président de la commission d’aide sélective 
aux cinématographies du Sud, a pris un ton combattif pour déplorer 
« la faiblesse de leur représentation culturelle ù la télévision ». Seuls 
ARTE et Canal Plus font exception avec la diffusion de sept ou huit 
films produits avec l’aide du Fonds Sud Cinéma. Ce fonds, financé par 
les ministères des affaires étrangères, de la coopération et de la 
culture via le Centre national de la cinématographie (CNC), accorde 
12 raillions de francs d’aides par an pour «favoriser la production de 
films à forte identité culturelle » à des réalisateurs d’Afrique, d’Amé- 
rique latine, du Maghreb, du Moyen-Orient, d’Asie et des Caraïbes. 
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Comment le chef d'orchestre pourrait survivre 

à son propre mythe 


Dans une brillante étude, Norman Lebrecht s'interroge sur l'avenir de ce métier 


Journaliste et critique musical au Sunday comme un roman poBder la naissance, l'ascen- occulte des agents qui font et défont les car- 
Times et au Daily Tdegnph , le Britannique Nor- sfon puis le dédin du métier de dief d'orchestre, rféres. Et s'mtwroge sur l'avenir d'une profes* 
man Lebrecht analyse dans un ouvrage qui se lit il dénonce la mainmise de l'argent et le pouvoir son apparue au XK* siècle. 


DANS sa Folle histoire du monde, 
Mel Brooks montre que le métier 
de chef d'orchestre est né en même 
temps que la musique : recevant 
une pierre sur la tête, un homme 

0 de Cro-Ma- 
gnon crie 
* Aîe! », ce 
qui donne 
l'idée à un 
autre de ra- 
masser un ti- 
bia pour diri- 
; bibliographie ger J’« Alle- 
iujah » du Messie de Haendel. Mel 
Brooks s’est trompé. Si les 
hommes des cavernes chantaient, 
s’ils étaient menés par des chefs et 
vraisemblablement déjà à la ba- 
guette, le chef d’orchestre est une 
invention du XIX" siècle, de la 
bourgeoisie, et l’émergence du 
mythe a accompagné l'essor de la 
société de consommation. Ce qui 
donnerait raison à Mel Brooks, 
c’est qu'un musicien a bien un jour 
quitté les rangs de l’orchestre pour 
se placer face à ses ex-collègues. 
Tournant le dos au public, il 
commanda alors à la musique et 
aux musiciens. 

Dans Maestro, mythes et réalités 
des grands chefs d'orchestre. Nor- 
man Lebrecht fait naître le métier 
de chef d’orchestre de Fincapacité 
de Beethoven à diriger ses propres 
symphonies : leur complexité exi- 
geait qu’un primas inter pares 
prenne les choses en main, jusque- 
là, il était possible que les musi- 
ciens suivent le premier violon - au 
prix sans aucun doute de Fà-peu- 
près que nous infligent aujourd’hui 
Daniel Barenboïm et Vl adimir Ash- 
kenazy quand iis dirigent les 
concertos de Beethoven du clavier 
de leur piano. Lebrecht file ensuite 
la lente conquête du pouvoir par 
cette nouvelle catégorie de musi- 
ciens, la naissance du mythe du 
chef, les aimées fastes de leur 
règne jusqu’à Papparition d'Her- 
bert von Karajan et de la tabula ra- 
sa qui a suivi sa mainmise et celle 
de son agent et ami Ronald W3- 


■ MUSIQUE: le maire (RPR) 
d’Avignon, Marie-José Roig, In- 
terdit les raves par un arrêté 
aux tenues duquel «ces soirées 
sont strictement interdites sur le 
territoire communal de la ville 
d'Avignon. L'auteur de toute in- 
fraction au présent arrêté fera 
l’objet de poursuites pénates». 
Aucun incident dû à une de ces 
«grand-messes» de la dance 
music n’a pourtant été enregis- 
tré sur la commune d’Avignon. 
Maïs la mairie estime qu’aüleurs 
sur le territoire français « elles 
ont engendré des troubles â la sé- 
curité et à la tranquillité pu- 
bliques, et qu’elles présentent des 
situations à risques », notamment 
en raison du nombre important 
des participants qu’elles ras- 
semblent. Plusieurs affaires de 
trafic d’ecstasy récemment ju- 
gées mettaient en cause des ha- 
bitués des raves. 

■ Une structure d’insertion 
professionnelle pour jeunes 
chanteurs s’installera à l’Opé- 
ra -Comique dès la rentrée pro- 
chaine. Dénommée le jeune 
Théâtre lyrique de France, elle 
recevra 2,4 minions de francs du 
ministère de la culture. Un pre- 
mier recrutement de huit chan- 
teurs aura lieu sur auditions, le 
28 mai à Paris, salle Favart ainsi 
qu’à Toulouse, Nancy, Avignon 
et Rennes. Rens., tél. : 42-44-45- 
50. - (AFP.) 

■ Un manuscrit de la 
deuxième cantate de Johann 
Sébastian Bach a été adjugé, 
mercredi 15 mai, à Londres pour 
496 500 livres (environ Simu- 
lions de francs) par Sotbeby’s. 
Ce manuscrit d’une cantate 
créée le 1S juin 1724 a été acquis 
par un acheteur anonyme. Il 
compte douze pages annotées 
par le musicien. - (AFP.) 

■ Le ténor Roberto Alagna ne 
Chantera pas le Requiem de 
Verdi à Paris les 22 et 23 maL 
Souffrant, le jeune ténor sera 
remplacé par l’Américain Marcus 
Haddock. L’œuvre de Verdi sera 
interprétée, Salle Pleyel, par 
l'Orchestre de Paris et Semyon 
Pychkov, son directeur titulaire. 


ford, patron de la Columbia Artist 
Management lncorporated 
(CAMD, sur la vie musicale inter- 
nationale. Dans sa préface à l’édi- 
tion française d’un ouvrage qui a 
provoqué la fureur des milieux qui 
vivent de la manne financière qui 
alimen te la vie musicale - mais ni 
des musiciens d’orchestre ni des 
chefs respectables -, quand fl a été 
publie à Londres en 1991, Lebrecht 
date la fin du métier de directeur 
musical du renvoi de Myung Wbun 
Chung de FOpéra-Bastflle, en sep- 
tembre 1994. 

Avant d’en arriver là, l'auteur dé- 
monte le mythe du chef d’or- 


ques-uns des chefs les plus presti- 
gieux de ce siècle - ce faisant, 3 ne 
parle heureusement jamais 
d’écoles ou de traditions nationales 
qui n’existent que dans F esprit des 
confiseurs de la critique, n s'attarde 
sur le cas d’Arturo Tbscaninl : Le- 
brecht ne met pas en cause son 
talent mais sou goût pour la publi- 
cité et sa jalousie féroce. Deux 
traits de caractère qui ont, para- 
doxalement, préparé le terrain à 
l’ère Karajan : l’Italien était anti- 
fasciste, F Autrichien adhéra deux 
fois au part! nazi sans y être 
contraint, fi met en lumière quel- 
ques cas limites jugés sévèrement 


Leur maître à tous? 


« Le drapeau de WBford flotte sur tous les points stratégiques du 
monde musical. Des hommes à lui dirigent lé New York Philharmonie et 
le Metropolitan Opéra, trois des quatre orchestres londoniens et Covent 
Garden, la Philharmonie de Berlin, l'Opéra d’Etat et les trots quarts des 
concerts de la Philharmonie de Vienne; la Scala de Milan, comme le 
grand Opéra de Houston, rOpéra d’Etat de Bavière et la StaatskapeBe 
de Dresde (—). La CAM1 veille sur les intérêts de plus d’une centaine de 
chefs en activité dont la liste est confidentielle et n’est divulguée qu'à 
quelques orchestres mais (—)- Son catalogue vu de la lettre A comme Ab- 
bado à Z comme (obscur Ronald Zollman f_JL WBford prélève 20 % sur 
chaque cachet ou contrat, soit deux fois plus que n'importe quel agent 
d’Europe. (—J Selon le président d’un orchestre américain, vous pouvez 
perdre votre directeur musical du jour au lendemain, pour peu que 
Wüford suggère qn’fl est temps pour lui de partir; » [Extrait du cha- 
pitre 16 de Fouvrage de Norman Lebrecht]. 


chestre tout-puissant en le 
confrontant à une réalité parfois si 
ahurissante que les musiciens d'or- 
chestre et les critiques ne sont pas 
toujours crus lorsqu’ils la sou- 
lignent: les profanes qui se de- 
mandent à quoi sert le « gugusse » 
qui gesticule devant l'orchestre en 
prenant la pose ne sont pas tou- 
jours loin de la vérité. Lebrecht 
passe en revue l'action des pre- 
miers chefs, des fondateurs pour- 
rait-on dire r dë «l'honnête Hans 
Richter », que la postérité à méses- 
timé, au « magicien Arthur Nik- 
kisch » dont le rayonnement devait 
provoquer la vocation de quel- 


par les musiciens d'orchestre et 
certains de leurs collègues (Tftalien 
Giuseppe Sinopoll, par exemple), 
se «paie» l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne dont « l'histoire 
(J) fiât irrésistiblement songer à tout 
ce qui a présidé à (extinction de la 
race des dinosaures », raconte par 
le menu la façon dont les chefs qui 
pensaient que la P hilharm onie de 
Berlin leur revenait de droit ont été 
écartés par les musiciens au profit 
de Fltaüen Claudio Abbado. Le- 
brecht s'attaque frontalement au 
« cas Habert von Karajan» et dé- 
montre que ce chef a appliqué à 
son métier l'idéologie hitlérienne. 


; Alam Lompech 
★ Maostro r mythes et réalités des 
grands chefs d'orchestre^ dn Nor- 
man Labcacht Radiât de l'anglais 
par George Schneider. JC Lattès, 
400 p. (pas d'index, 30 photogra- 
phies en noir et blanc), 159 F. 


Angélique Kidjo célèbre Shango, le dieu de la foudre 


ANGÉLIQUE KIDJO, au Baiadan, 
le 15 mai 


C’est aux Etats-Unis que 2a 
Française d’origine béninoise An- 
gélique Kidjo est allée roder son 
ahow. Inspiré des grands prin- 
cipes toujours en vogue outre- 
Atl antique - brillance, lumières, 
danse, gros son électrique, le tout 
réglé comme du papier à mu- 
sique -, son nouveau spectacle 
milite, sur fond de vaudou, pour 
le « cross over » (croisement) 
culturel. Le parti pris est d'ailleurs 
largement affiché dans Fifa, le 
dernier album (Mango/lsland) de 
cette bouillonnante Africaine, 
longtemps à 1a pointe du combat 
pour la francophonie, dont a elle 
a été de fait exclue par la loi sur 
les quotas radiophoniques, puis- 
qu’elle chante en langue fon. 
D’ailleurs, si à l'horizon 2000, 
l’Hexagone continue de faire la 
fine bouche, elle pourrait suivre, 
dit-elle, le chemin de bon nombre 
de futures stars de la musique 
africaine, déjà lassées des intolé- 
rances françaises, parties s’atta- 
quer au marché afro-américain de 
New York ou de San Francisco. 

Robe bleu violacé (échancrée'et 


brodée d’or), cheveux rasés, An- 
gélique Kidjo est une boule 
d’énergie. Elle a la langue bien 
pendue - elle s’en sert d’ailleurs 
pour engager de justes débats, sur 
le Rwanda et la responsabilité de 
l’Occident, sur les droits des 
femmes ou le désintérêt de la 
France à l’égard des Africains. En 
son genre, elle est une militante 
multiforme. 

De sa voix, on peut dire qu’elle 
est « noire », au sens jazzïstique 
du terme. De sa musique, on re- 
marquera le fond très soûl, une 
attirance vers la variété améri- 
caine, et l’intransigeance quant à 
l’inspiration (très africaines dans 
leurs structures, ses chansons ’ 
sont des mini-contes chantés, à 
quelques phrases près, en fon). 
Angélique Kidjo a aussi écouté 
Myriam Makeba, dont elle inter- 
prète, superbement, l’une des 
ballades les plus célèbres, Mal ai - 
ka. A capella, aux rappels, Angé- 
lique fait d'ailleurs la démonstra- 
tion de ses capacités à l'intimité, 
par une berceuse dédiée à sa fille, 
Naïma, et composée avec son 
bassiste, et mari, Jean Hébrafl, à 
partir d’an chant de la région du 
Mono. 

Pour enregistrer Fifa, son troi- 


sième album pour Island, où le 
producteur Philippe Constantin 
Pavait identifiée comme l’une des 
futures « grandes » de la musique 
moderne africaine, Angélique 
Kidjo est repartie sur ses terres 
d’origine, la côte béninoise, de 
Ouidah à Porto Novo. 


M. Jourdain au Tonkin 


comcdic franco-vietnamienne 
de Tran Minh Ngoc et Vincent Colin 


Pour les Vietnamiens, ceux du Vietnam 
connue ceux de ht diaspora, et pour les P rai ica 
attachés à ce pays, la pièce est un éivueiueni. 

Michel CiUinioi-U: Minute 


jusqu'au 2 juin 96 

théâtre international de langue française 
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mrasnt 

La patrie du vaudou et de Pexu- 
bérance mystique lui a redonné le 
sens du berimbau (arc musical), 
des rythmes téké et sensenou, des 
clochettes musicales et des voix 
villageoises aiguës. Si Angélique 
croit à la toute-puissance des ba- 
balàwo (les prêtres) ou de Dan, le 
dieu serpent, mil ne sait. Mais elle 
fut élevée dans un univers de cau- 
ris divinatoires, et de tissus peints 
aux couleurs de Legba, divinité 
gardienne des entrées d’habita- 
tion. 

Fille d’une « nana Benz» - qui 
a réussi, id, dans le commerce du 
wax, le tissu - fondatrice d’une 
troupe de théâtre, Angélique Kid- 
jo, résidante en France depuis 
1983, décrit aujourd’hui son uni- 
vers symbolique avec une intensi- 
té particulière (deux titres super- 
bes : The Sound of the Drums et 
Welcome). 

Emmenée par cinq musiciens 
compétents (percussions, batte- 
rie, basse, guitare, clavier), Angé- 
lique, l’amie de Carlos Santana et 
de Brandford Mars ails, danse, 
plaisante (l’humour est gouail- 
leur, généreux), et fait chanter la 
salle (en fon), pratiquant une mu- 
sique d’inspiration fiunk, fou- 
gueuse et accessible. Cela ne suf- 
firait pas à éblouir. La chanteuse à 
la voix de crooner a eu l’intelli- 
gence d’appeler à la rescousse un 
formidable danseur, magicien aux 
longs- cheveux, le Camerounais 
Merlin Nyakam. Dieu et diable 
vêtu de jaune pour honorer Shan- 
go, le dieu de la foudre, fin, ser- 
pentin, multiple et droit comme 
un bronze yoruba. 


Véronique Mortaigne 


Les joies retrouvées 
du théâtre itinérant 


Quatre compagnies ont décidé de se reunir, 
pour deux mois de représentations 
dans des petites villes du Centre 


Lebrecht dénonce également le 
conformisme d’un milieu profes- 
sfcrand qui évacue tes femmes, tes 
Noirs, les faibles et les homo- 
sexuels du podium. Dans des pages 
émouvantes, il rappelle le calvaire 
de Dümtri Mitropoulos et de Sir 
John BarbiroDL fi constate aussi 
qu’il n’y a plus qu’une poignée de 
patrons d’orchestre compétente, 
qu’fis ne sont pas nécessairement 
les plus connus et en tout cas 
moins nombreux que les forma- 
tions de niveau professionnel et 
s'interroge sur les raisons qui font 
que des jeunes musiciens peinent à 
se frayer un chemin vers Festrade. 
Lebrecht prend congé sur un cha- 
pitre salutaire consacré à Wflford, 
patron de la CAMI, qui, sans avoir 
jamais appris la musique, fait et dé- 
fait les carrières (Ere ci-contre). 

11 y a un point sur lequel nous se- 
rions plus optimiste que Fauteur. 
SU est exact que «les orchestres de 
haut niveau se trouvent dans (im- 
possibilité de remplacer leurs direc- 
teurs musicaux», le métier de chef 
n’est pas encore mort Le business 
de la vie musicale des' riches capi- 
tales a laissé des niches libres. Dans 
des villes de moindre importance, 
d'authentiques musiciens se 
mettent au service de la musique, 
de leur orchestre et de la cité qui 
les soutient Comme au bon vieux 
temps, quand les chefs régnaient 
certes, sans partage, sur leurs mu- 
siciens, mais où ils se soumettaient 
eux-mêmes aux exigences qu’ils 
imposaient à autrui. Maestro, 
mythes et réédités des grands chefs 
d’orchestre doit être lu par tous 
ceux que la musique intéresse et 
particulièrement par les tutelles 
des institutions musicales pari- 
siennes. 


ARGENTON-SUR-CREUSE 

de notre envoyé spécial 
Combien y a-t-il de Venise en 

France ? Aigentcm-sur-Creuse est, 

difron, «la Venise du Berry Le 
rhamw» de ses maisons à galerie, 
son pont médiéval et sa cité ro- 
maine valent mieux qu’un cliché. 
Et ses 5451 habitants viennent de 
s’offrir une biennale digne des 


Ce mois de mai à Argenton, 
quatre compagnies profession- 
nelles regroupées sous le nom de 
« Voyage des comédiens au centre 
de la France » - la Compagnie du 
Hasard de Blois, le Centre drama- 
tique de Tours, la Compagnie Cb'o 
et le Théâtre du Lamparo, cin- 
quante comédiens et techniciens 
réunis sons un village de camions, 
de caravanes, autour du splendide 
Théâtre mobile de' la Compagnie 
du Hasard- ont donné dïx-sept 
spectacles en huit jours. Ils ont 
joué dans les murs de leurs «rou- 
lottes », mais aussi sous tes tilleuls 
du square de Gaulle, à la biblio- 
thèque municipale, au bas du 
vieux pont sur la Creuse, dans le 
quartier du Merle blanc dont les 
petite immeubles ont de faux airs 
de ZUP, sous les remparts de 
Saint-Benoît-du-Sault, chez 
George S and àGargilesse. Et 
même, sur la place de la Répu- 
blique, au café-théâtre de « Mon- 
sieur quelle fraîcheur»! Ils di- 
saient Kierkegaard, Homère, 
Cortès, Stevenson, et leurs 
propres textes, leurs propres mots, 
fis chantaient Mozart accompagné 
au balafon. Ramona en chœur an- 
tique, Gexshwîn ou Le Mariage des 
lesbiennes, chant de prisonniers si- 
bériens. Plus de quatre mille spec- 
tateurs leur ont fait fête. 


Les larmes 
de M™ Hemery 


ENme 20 ET 50 FRANCS 

L’ancien ministre Michel Saphir, 
maire (PS) d'Argènfori 1 depuis" dix 
mois, estime que 15 % de la popu- 
lation de sa ville natale a suivi un 
spectacle au moins, n prétend qu'il 
le savait dès le départ, depuis cette 
froide matinée d’hiver où les pro- 
moteurs du «Voyage des comé- 
diens » étaient venus hii proposer 
que leur balte dans l’Indre se fasse 
à Argenton, D avait aimé leur folie 
et cette manière dont ils ont sa 
obtenir l'approbation du président 
de la région Centre, Maurice 
Dousset (UDF), le soutien de la di- 
rection régionale des affaires 
culturelles, celui du ministère de la 
culture, Taide de quatre départe- 
ments, de la DATAR et de FUnion 
européenne. Ainsi, ils ont réuni 
3 militons de francs pour « empor- 
ter le théâtre, à travers les routes de 
campagne, vers le public » et ont 
pu tenir le prix des places entre 
20 et 50 francs. 

En célébrant les gens du 
« Voyage » devant les respon- 
sables d’associations locales, un 
curé à catogan et r adjudant de 
gendarmerie serré dans son uni- 
forme, Michel Sapin a remercié les 
troupes : «T’ai tout de suite compris 
que votre démarche était différente. 
Vous ne vous contentez pas de pas- 
ser: vous vous installez, vous vous 
construisez, vous jouez avec le 
temps — Vous êtes déjà d’id » Nico- 
las Peskine, directeur de la 
Compagnie du Hasard et porte- 
parole des « voyageurs sur la route 
de (éphémère » lui a répondu : «il 
faudrait que nous soyons bien mau- 
vais pour décevoir une telle attente, 
une telle amitié. » 

Pourtant, fl y a eu un couac. Les 
vénérables musiciens de la Société 
municipale d 'Argenton- s nr- 
Creuse se sont « dégonflés ». Ils 
devaient se produire en matinée 
dans le théâtre mobile. Mais, au 
dernier moment, ils ont eu peur 
Michel Sapin, qui les tutoie tous, 
n'a rien pu y faire : * Non, mon- 
sieur le maire, on ne peut pas jouer 
devant des professionnels I » Ce st 
dommage, Ils avaient répété Azna- 
vour pour les gens du 
« Voyage »~ Ça tombait phrtflt 
bien: dans -Christmas Pudding, 
comédie musicale et ouvrière de la 
Compagnie du Hasard, quand 
l’héroïne Dita cesse de se prendre 
pour la Juliette de Vérone, elle 
s’écrie qu’elle a envie de chanter 
Les Comédiens, du même Azna- 
VüUt Mais ses ramararii^ d’ usine 
ne le veulent pas. fis préfèrent. 


Hélène et les godasses sur les 
planches qu'avaient brûlées la 
veïDe les conteurs du CEo de Bru- 
no de la Saflë, avant la représenta- 
tion des Femmes savantes, de Mo- 
lière, dans âne mise en scène de 
Gflles Bouflkm pour le Centre dra- 
matique de Tburs. Ce n’était qu'un 
juste retour des choses : on dit que 
Molière aimait dormi, vers 1650, à 
Argenton-suMïeuse-. 

Le petit Nicolas espère être du 
« Voyage » jusqu’à Châteauniefl- 
lant, La Loupe, Artenay, Mer et 
Loches où s'achèvera l’aventure, 
aux premiers jours de juillet Nico- 
las a quinze ans, une drôle de 
coupe de cheveux et une petite 
boucle d’oreille, fi apprend « un 
peu de tout » et dort sur une cou- 
chette de camion. Un éducateur 
du foyer où ü est placé vérifiera 
cette semaine si son stage hii est 
profitable. Nicolas voudrait rester. 
L’autre après-midi, sur le champ 
de foire d’Argenton-sûr-Creuse, fl 
graissait le vélo de la comtesse Al- 
ma viva. fi dit: «C’est chouette, le 
théâtre I» Et 3 commençait à par- 
ler. 


Jacques Bugier 
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L’Hymne à la joie, de Beethoven, 
Interprété à r accordéon de Robert 
Santiago, ou encore les pas de 
riantg» d’Annie Ch a plin sur quel- 
ques mots tout simples : «Ah. les 
rêves, toujours les rêves /». A la fin 
de la représentation, cinq cents 
ArgeDtonnais, pressés dans le 
théâtre de velours et de bois que 
cinq semi-remorques avaient dé- 
plié snrJe champ de foire, ont ap- 
plaudi à tout rompre pendant», 
quatorze minutes. 

A la différence de l’harmonie 
municipale, les jeunes du club- 
théâtre du lycée Maurice-Roflmat 
n’ont pas cédé an trac. Avec juste 
un peu moins de spectateurs que 
les autres, ils ont crânement joué 


■JiW* . 

.(«A- : • 




Parcours de femmes, par le 
Théâtre du Lamparo, a ému 
M"* Hemery aux larmes. Quand 
l'actrice Sylvie fnifianrf a évo- 
qué Fexode et le camp de Dran- 
cy, quelque chose a résonné en 
efie dont elle ne dira rien. Elle a 
aussi aimé retrouver, avec Mo- 
lière, ses «éblouissements de col- 
légienne qui découvrait les grands 
textes ». Et pois cette lectrice fé- 
roce du Monde s'emporte: «Re- 
gardez comme nos Berrichons 
sont capables de S'enthousiasmer, 
d’aimer le ' beau-. C’est cela la 
vraie France profonde et vous n’en 
pariez jamais I » Elle se radoudt 
aussitôt: « Si les comédiens ont 
été bons, vous ne croyez pas que 
c’estaussi parce que le public était 
bon ? Comme l'enfant qui est 
beau dans le regard de sa mère- 
Je ends qu’Argenton a été victime 
de ta séduction du^ théûtre. », Fols 
elle sursaute. Efie vient de ire- 
amnaStre Tactrice ’Àà 3 JÈtàür de 
Prague attablée an Café de la 
Poste: « STr vous plaît, savez- 
vous où est publié le roman de Bo- 
humll Hrabal ? C’est dommage 
que vous ne le vendiez pas-Ufintr 
dru que j'attende au moins une 
semaine pour (avoir. » V '. 
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Images 

* de la note bleue 

Le jazz, point commun 
du collectionneur 
ioMilgram 
et du philosophe 
Michel Leiris 

SOLLICITÉ régulièrement par 
la Cinémathèque de la danse Jo 
Mflgram mettra à nouveau à la 
disposition du Palais de Chafflot 
quelques-uns des documents de 
sa collection de film de jazz 
- l'une des plus importantes. 
Ainsi verra-t-on dans la soirée 
du 17 mai, des courts-métrages 
centrés essentiellment sur Père 
du swing avec Cab Càüowaÿ, les 
tap dancers Nicholas Brothers 
ou Buck and Bubbles, le superbe 
Symphony in Black, de Pred Wal- 
ler (1934) avec Ellington et Bühe 
Holiday, et d’autres images de 
Lena Home, Bill Robinson, 
Count Basie.~ 

Ces «c Trésors de Jo Mïïgram » 

0 resteront en tâte à l’occasion de 



deux soirées organisées dans le 
cadre du colloque de l'associa- 
tion Les Lecteurs de Michel Lei- 
ris, avec la projection, le 30 mai, 
à l’université Paris-VÜ Jussieu, 
de La Course de taureau , de 
Pierre Braunberger et, le 31 mai, 
de retour à la Cinémathèque 
française, de documents - no- 
tamment de Jean Rouch- évo- 
quant l'Afrique, Joséphine Ba- 
ker ou Ellington ; l’ensemble 
témoignant du goût du philo- 
sophe pour la tauromachie et le 
jazz. 

★ Cinémathèque française, salle 
du Palais de ChaOIot, 7, avenue Al- 
bert de Mun, Paris 16*. M* téna ou 
Thxadéro. TeL : 45-53-21-3& 
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UNE SOIRÉE À PARIS 
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Philippe Deschepper, Christine 
Wodrùscka 

Un guitariste actif sur les scènes 
des musiques improvisées- 
écrites, jamais en défaut d’aven- 
tures : Philippe Deschepper. Une 
pianiste, lumineuse, pleine de 
charme, au jeu singulier, proche 
de rimprovisation contempo- 
raine : Christine Wodrascka. 
Montreuil (93). Instants chavirés, 

7, rue Richard-Lenoir. 20 h 30, le 
17 W. : 42-87-25-91. 

Théo Hakola 

Les chansons anguleuses de l’an- 
cien leader de Passion Fodder, 
empruntent an folk et à la coim- 
try américaine leur goût des his- 
toires et des personnages forts. H 
y insuffle un humour acide. 
Horse's Mouth Pub, 120, me Mont- 
martre , Paris 2 1 . Af Sentier. 

21 heures, le 17. Tél. : 40-39-93-66 J 
Les Inaccoutumés 
La Ménagerie de verre joue les 
découvertes. Ainsi, ou pourra. ^ 
voir îtâsper Y. Tcepflù; Diuaden " 
paradoxal.Ttfafk Johnson et le . 
Groupe Detektor, qui mêle la • 


danse à la musique. Nasser Mar- 
tin Gousset, Ulrich Funke, Cathe- 
rine Baÿ partagent une soirée de 
danse qui promet d’être éton- 
nante. International Visual Uiea- 
ter et Benoît Lachambre et Liza 
Witte termineront cette manifes- 
tation. 

Jusqu’au 25 mai, 20 h 30. 12/14, 
rue Paul-Léchevm, 75011 Paris. 

TéL : 43-38-33-44. De 60 F à 80 F. 
Odile Dnboc et Ravel 
Odile Duboc se mesure pour la 
première fois à une musique du 
répertoire classique. Sans peur et 
sans reproche - l’œuvre est très 
réussie - elle s’empare du Boléro 
de Ravel, qu’elle décide de choi- 
sir dans trois inter p rét a tions dif- 
férentes. Et sur chaque version, 
diffusée Tune après l'autre, elle 
chorégraphie des ensembles, des 
duos. Ce qui aurait pu être une 
fausse bonne idée est un bon- 
heur d’intelfigence et d’inven- 
tion. . — 

iîi&tire 'de fo Vîfte' Tés 1 7 et 
18 mai. 20 1x30. 2, place du Châte- 
let, 75004 Paris. Tél : 42-74-22-77. 
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Beauté volée 

Hlm franco-britannique de Bemardo 
Bertoluccï 

VO: UGC Ciné-Cité les Halles, 1*; 
UGC Montparnasse, 6*; UGC Odéon, 
6*; La Pagode, 7* (rés. 40-30-20-10); 
UGC Champs-Elysées, 8*; UGC Opéra. 
9*; La Bastille, 11» (43-07-48-60); 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (45- 
80-77-00; rés. 40-30-20-70); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* (45-80* 
77-00; rés. 40-30-20-10); UGC Mail- 
lot, 17- ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30- 
20-10). VF : Rex, 2» (39-17-10-00) ; Les 
Nation, 12* (43-43-04-67; rés. 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; Mlre- 
mar. 14* (39-17-10-00 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Mistral, 14* (39-17-10-00 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Convention, 15*. 

Le Huitième Jour 

Film franco-belge de Jaco Van Dor- 
mael 

Gaumont les Halles, I* (40-39-99-40; 
rés. 40-30-20-10); 14-Juillet Beau- 
bourg, 3*; 14-Juillet Odéon. 6* (43- 
25-59-83) ; 14-Juillet Odéon, 6- (43- 
25-59-83); Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-68; rés. 40-30-20-10} ; UGC Mont- 
parnasse, 6* ; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40-30-20-10) ; George-V, 8" : Max 
Linder Panorama, 9* (48-24-88-88 ; 
rés. 40-30-20-10); Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13* ; 
Gaumont Parnasse, M* (rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Alésia, 14* (43-27-84- 
50 ; rés. 40-30-20-10) ; T4-Juï!let Beau- 
grenelle, 15* (45-75-79-79); UGC 
Convention. 15*; Pathé Wépler. 18* 
(rés. 40-30-20-10); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 


Kansas City 

Film américain de Robert Altman 
VO: UGC Ciné-Cité les Halles. 1«; 
Gaumont Opéra Impérial, 2* (47-70- 
33-88; rés. 40-30-20-10); Rex, 2* (39- 
17-10-00); Grand Action. S* (43-29- 
44-40); UGC Danton, 6*; Gaumont 
Ambassade, a* (43-59-19-08; rés. 40-, 
30-20-10); UGC Normandie, 8*; La 
Bastille, 11* (43-07-48-60) ; UGC Gobe- 
lins. 13*; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugreneiré, 15* (45-75-79-79) ; PB- 
thé wepler, 18* (rés. 40-30-20-10). VF : 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31; 
rés. 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille. 
12* ; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88 ; rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (rés. 40-30-20-10); 
MistraL 14* (39-17-10-00; rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, 15* 
(rés. 40-30-20-10); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; nés. 40-30-20-10). 

SaSor Moon 

Film japonais de Kunihiko Ikuhara 
VF: Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31 ; rés. 40-30-20-10); UGC lyon Bas- 
tille. 12*; UGC Gobelins, 13*; Mistral, 
14* (39-17-10-00 ; rés. 40-30-20-10). 

Un héros fiés discret 
film français de Jacques Audlard 
UGC Ciné-Cité les Halles, 1»; UGC 
Montparnasse, 6*; UGC Odéon, 6*; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19- 
08 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, 8*; UGC Opéra, 9*; Majestic Bas- 
tille, 11* (47-00-02-48; rôs. 40-30-20- 
10); UGC Gobelins, 13*; Gaumont 
Parnasse, 14* (rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50 ; rés. 
40-30-20-10) ;. 14-Juillet Beaugreneile, 
15* (45-75-79-79); Gaumont Conven- 
tion, 15* (rés. 40-30-20-10); Majestic 
Passy, 16* (44-24-46-24 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta, 20* (46-36-10-96; 
rés. 40-30-20-10). 










4T * 




Sortez informés ! 

(Thèmes, moyens d’accès, tarifs, horaires...) 
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RÉGIONS 

Une sélection musique 
classique, 

jazz, danse, théâtre 
et art en régions 

MUSIQUE CLASSIQUE ~ 
BORDEAUX 

Orchestre national Bordeaux-Aqui- 
taine 

Prokofiev : L'Amour des lmb oranges, 
S vite, Roméo et Juliette, suites- TdhaT- 
kovski : Concerto pour piano et or- 
chestre n* 7. Stravinsky : L’Oiseau de 
feu. Grigorij Sokolov (piano), Frédéric 
Chas lin (direction). ' 

Palais des sports, place Ferme-de-Ri- 
chemont. 33 Bordeaux. 20 h 30, les 22 
et 23. TU.: 56*8*8-54. 100 F. 

CAEN 

Les Art florissants 

Œuvres de Teiemann. Purce/L Ledair. 
Rameau. Sophie Daneman (soprano), 
HIro Kurosald (direction). 

Eglise Notre-Dame-de-la-Glorictta. rue 
Saint-Laurent 14 Caen. 20 h 30, le 21. 
78/. : 31-30-76-20. De 40 F à 110 F. 
ÈV1AN 

Barry Douglas (piano), London Wînds. 
Mozart : Quintette pour piano et vents 
KV452. McCabe ; Concerto pour piano 
et quintette à vent Barber: Musique 
d'été. Ligeti : Sôr bagatelles. Poulenc : 
Sextuor. 

La Grange au lac, avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 19 h 30, le 18. TéL : 50-75-04- 
m De 180 F a 300 F. 

Gulldhall Symphony Orchestra 
Dvorak: Carnaval. Mozart: Concerto 
pour piano et orchestre KVSQ3- Elgar: 
Sÿmphonie h* I. Barry Douglas (piano), 
Christopher Seaman (direction). 

La Grange au Lac, avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 19 h 30, le 19. Tél. : 50-75-04- 
18 De 180 F à 300 F. 

Mstislav Rostropovich (violoncelle). 
Trio Europa. 

Haydn: 7Ho pour piano, violon et vio- 
loncelle 0*36. Bach: Suites pour vto- 
ionœlle seul BWV 7011. Smetana : Trio 


(Aifonso), Choeur de l'Opéra de Mar- 
seille, Orchestre philharmonique de 
Marseille, David Stem (direction), Jo- 
nathan Miller (mise en scène). 

Opéra, 2, rue Molière, 13 Marseille. 
14 h 30, le 19; 20 h 30, les 21 et 23. 
W. : 91-55-00-70. De 200 F à 280 F. 

NICE 

Armcde 

de Gluck. Mireille Deiunsch (Armide), 
Laurent Naouri (Hidraot), Chartes 
Workman (Renaud), Jean Detscluse 
(ArtémkJore), Brett Polegato (Ubalde), 
Chœur de l'Opéra de Nke. Orchestre 
philharmonique de Nice, Marc Min- 
kowski (direction), Pier Luigi Pïzzï 
(mise en scène). Lues Veggetû ( choré- 
graphie). 

Opéra, 4-6, rue Saint-François-de- 
Paule, 06 Nice. 14 h 30. !e 19; 
20 heures, le 21. Tél. : 93*5-67-31. De 
120Fi300F. 

STRASBOURG 

Orchestre philharmonique de Stras-; 
bourg J 

Bruckner: Motets. Symphonie n°a 
« Du destin ». Maîtrise de garçons de 
Colmar, Theodor Gusdilbauer (direc- 
tion). 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux 67 Strasbourg. 
20 h 30, les 23 et 24. Tél. : 88-52-1845 

JAZZ 

UZESTE 

3* Printemps d'Uzeste 
De plus en plus: « U zeste c'est toute 
l'année », selon le cri volontariste dé 
Bernard Lubat qui en plus de ses étés 
historiques et son hiver revigorant se 
donne depuis quelque temps un prin- 
temps. Avec débats, théâtres, choré- 
graphies, images, fêtes diverses, mu- 
siques variées et gastronomie: focales 
qui font qu'Uzeste est unique et vit, aq 
pays. Pour les deux derniers week-ends 
de mai le Freedom Scatrap Jazzcogne, 
l’état le plus récent du groupe mené 
par Lubat (le 18}, un après-midi pluri-* 
disciplinaire sur l'improvisation (le 19); 
Baron de gouttière, rock-jazzy-mu- 
sette, pub la Compagnie Lubat (le 24), 
une ■ Nuit cinémusimagine » autour 
de Laure Duthilleul, avec films et 
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pour piano, violon et vrôlonce/te. 

La Grange au Laç, avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 19 h 30, le 20. Tél : 50-75-04- 
10. De 180 Fi 300 F. 

G ni Id hall Symphony Orchestra 
Rossi ni : Sémiramis, ouverture. McMil- 
lan : Cbncerto pour percussions et or- 
chestre « Veni, Venl, Emmanuel ». 
TchaTkovski : Symphonie rf>4. Evelyn 
Glennle (percussions), Mstislav Rostro- 
povich (direction). 

La Grange au Lac. avenue des MéHzes, 
74 Evian. 19 h 30, le 22. TéL : 50-75-04- 
10. De léo Fi 300 F 
Festival Strings de Lucerne , 
Kokkonen: Métamorphoses. Honeg- 
ger -. Largo pour orchestre à cordes. 
CPE Bach : Concerto pour Wo/once//e 
et orchestre en la majeur. Bach: 
Concerto pour violon, hautbois et 
cordes. Teiemann : Don Quichotte, ex- 
traits. Nidcotas Daniel (hautbois), Sté- 
phanie Gbnley (violon), Raphaël Wall- 
fisch (violoncelle), Daniel Bosshard 
(cymbales), Rudolf Baumgartner (di- 
rection). 

La Grange au Lac, avenue des Mélèzes, 
74 Evtan. 19 h 30, le 23. TéL : 50-75*4- 
10. De 180 Fi 300 F. 

■ Orchestre de chambre de GmJdhan 
Purceil : Allons, Fis des muses. Orff : 
Carmina Burana. Hedvlg Aberg, Eva 
JenEs (sopranos), William Purefoy, Sé- 
bastien Fournier (hautes-contre), Ro- 
bert Baker (ténor), Stefan Loges; Kevin 
McMillan (barytons), Choral Arts Socie- 
ty de Washington, Les Pléiades. 

La Grange au Lac avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 19 h 30. le 24. W. : 50-75-04- 
10. De 180 F à 300 F. 

LILLE 

Orchestre national de Lille 
Chaynes : Noces de sang. Orff : Carmé 
ne Burana. Carole Farley, Anne 
Constantin (sopranos),- Jean-Louis 
Comoretto (haute-contre), Jean-Marc 
Salzmann (baryton), Chœur régional 
Nord - Pas-de-Calais, La Lyre hallui- 
noise, Maîtrise boréale, Cyril Diederkh 
(direction). 

Le Nouveau Siècle, 20, rue du Nou- 
veau-Siècle. 59 Lille. 20 h 30. le 21. 
Tél. : 20-12*240. De 120 F A 160F. 
LYON 
Carmen 

de Bizet. Hélène Perraguin, Martine 
Olmeda (Carmen), Daniel Galvez-Vai- 
lejo, Stephen Guggenheim (don José), 
Norah Amsellem, Véron ica Gangemi 
(Micaela), Ludovic Tézïèr, Detfef Roth 
(Escamillo), Choeur et Orchestre de 
l'Opéra de Lyon, Kent Nagano (direc- 
tion), Louis Erto (mise en scène), Caro- 
line Marcadé (chorégraphie). 

Opéra Nouvel l place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 heures, les 18 22, 24 et 25; 
17 heures, le 19 ; 19 h 30. h 21. Tél. : 72- 
004545. 

MARSEILLE 
Coa fan tutt» 

de Mozart. Dagmar Schellenberger 
(FiordiligO, Hadar Halevi (Dorabella). 
Margot Pares-Reyna (Despina), Gunnar 
Gudbjûmsson (Fenrando), Wolfgar 
Rauch (Gugllehno), Michèle Per 


concerts (4 Captieux le 25) et un final 
« Langue d'oc langue d'oif » avec 
poètes, conteurs et musiciens du coin 
et d’ailleurs (le 26). 

C/zeste, le Bourg (33). Renseigne- 
ments: 56-25-38-46. De 40 F A 60 P. 
gratuit pour les moins de douze ans. 

DANSE ~ ‘ 

CAEN 

Pascal Moult Dance Théâtre 

Pascal R ioult: New York, Te Deum, 

Wlen. 

Théâtre, 135. boulevard du Maréchal- 
Lederc, 14 Caen. 20 h 30. le 22. Tél: 
31-30-76-20. De 80 F A 110 F. 

LYON 

Dents Ptassard, Violaine Véricel, Ber- 
trand Davy 

Denis Plassard: En pièces Violaine Vé- 
rité). Bertrand Davy : Au rythme de 
deux histoires 

Maison de la dame. 8 avenue Jean- 
Mermaz, 69 lyon. 20 h 30, le 21. Jus- 
qu'au 23. TéL : 78*75*9-38. 100F. 
MULHOUSE 
Ballet Frankfurt 

William Fortsythe : The Loss of Smart 
Detail. 

La Filature. 20, ailée Nathan-Katz, 68 
Mulhouse. 20 h 30, le 22; 19 heures, le 
23. TU. : 89-36-28-28 De 15 F A 200 F. 

THÉÂTRE — - 

ANGERS 

Le Neveu de Rameau 
de Denis Diderot, mise en scène de 
Martine Paschoud et Jacques Denis; 
avec Jacques Denis et Dominîc Noble. 
Nouveau ThiAtre-Beaurepaire. 12, 
boulevard Gaston-Dumesnlt, 49 An- 
gers 20 h 30, les 21 et 22; 19 h 30, le 
23. Tél z 41*7*0*0. Durée: 1h4a 
85 F*. et 110 F. 

CAGUES-SURrMBl 

Chimère, par la théâtre équestre Zhïî 
garo 

de Baitabas, mise en scène de l’auteur, 
avec Bartabas, François Bedel, Manuel 
B Ig a met. Shantih Erelkers, Arnaud Gil- 
lette, Laure Guillaume, Claire Leroy, 
Brigitte Marty, Pïerricfc Moreau, Joce 1 
lyn Petot, Bernard Quental, Etienné 
Régnier, 'Eva Sdiakmundes, Sharrtala 
Shivalinga^ia, Max Soulignac et dix 
musiciens du Rajasthan. 

Hippodrome, 06 Cagnes-sur-Mer. 

21 heures les 19. 21. 22. TéL: 93*0- 
52-60 . Durée: 1h45. 180F* et 200F. 
Dernières 
CHATEAUMBLLANT 

La Voyage des comédtens 
avec » Christmas Pudding » (compaj 
gnie du Hasard), > les Enfants dû 
diable » (Kick théâtte), «' Petit petite » 
(Centre de littérature orale), a Yarnes» 
soukro » (théâtre du Lamparo) et un 
spectacle commun. 

Le Théâtre mobile, 18 ChiteawneiP 
tant. 20 h 30 et 22 h 30, le 18; 
15 heures 17 heures et 21 heures, le 
19; 10 heures et 14 heures le 20 : 
10 heures, 14 heures. 20 h 30 et 

22 h 30, le 21. Tél. : 48*1-33-17. 30F* 
et 50F. 
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COGNAC 

Le Voyageur immobile 
de Philippe Genty, mise en scène de 
l'auteur, avec Bérengère Ahierl-Leca, 
Damien Bouvet Martin Chaput Jorge 
Pko Puchades, Catherine Sahrinl Ayse 
Tbshktran et Trond Erik Vassdal. 
Théâtre municipal. 1. place Robert- 
kchuman, 16 Cognac. 20 h 30. le 24. 
TéL : 45*2-32-78. Durée :1h30.100F. 
DUON 

Péplum, per Royal de Luxe 
de Jean-Luc Cour cou K et Pierre Oré- 
ficq, mise en scène de Jean-Luc Cour- 
cou h. avec Nathalie Presles, Didier Gal- 
lot-Lavaliée, Noèl Verges-Vergo. 
Jean- Yves Aschard, Erwan Belland, 
Stéphane Boure, Patrice Boutin, Jo- 
hann Comier, Gérard Court, Christian 
Cuomo. Lionel Groiier, Arnaud Le- 
simpte, Didier Loigert Etienne Lou- 
vieaLOç Karen Maldon ado, Pierre Seve- 
hn et Lazare Torrent*. 

Esplanade du Parc de la Colombière, 
allées du Parc, 21 Dijon. 15 h 30, le 18 
Tél.: 80-30-59-78. Durée: 1 h 30. En- 
trée libre. . 

Faustus in Africa (en anglais) 
d’après Goethe, mise en scène de Wil- 
liam Kentridge. avec David Minnaar, 
Leslie Fong, B nsi Kosufa, Louis Seboko, 
Antoinette Kdlermann. Basil Jones et 
Adrian Kolher. 

Théâtre du Parvis-Sain t-Jean, rue Dan- 
ton. 21 Dijon. 19 heures les 22 et 24; 
20 h 30. le 23; 14 h 30 et 21 heures le 
25. Tél.: 80-30-12-12. Durée: 2 h 75. 
60 F* et 80 P. 

GRBIOBLE 

Electre 

de Sophocle, mise en scène d’Antoine 
haubert, avec Claire Aveline, Sylvie Pas- 
caud, GhisJain Mugneret Vincent Du- 
pont et Thierry paret 
Le Cargo-Grande Salle, 4, rue Paul- 
Claudel. 38 Grenoble. 14 h 30 et 
19 h 30. le 21; 18 h 30, le 22; 10 heures 
et 14 h 30, le 23. TéL : 76244856. Du- 
rée : 1 h 15 . 30 F* et 60 F. 
lu le 
H omJet 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Daniel Mesguich, avec Odile Cohen, 
.buy-Pierre Couteau, Pascal Decolland, 
Hervé Furie; Jany Gastaidï, Philippe La- 
bonne, Christophe Maltot, Matthieu 
Marie;, Xavier Maurel, Sara h Mesguich, 
Luce Mouchel, Laurent Rogero et Em- 
hanuei Vérité. 

La Métaphore-Grande Salle, 
GrancPPiace. 59Ülle. 20 h 30. tes 22. 
25; 19 heures le 23. 78 L : 20-14-24- 
Durée :4 heures. 90 F* et 130 F 
IOGES 
'ai gfiné et je générai 
d’après Danîîl Harms. mise en scène 
d'Emilie Valantin, avec Emilie Valantia 
Jean ScJ avis et la voix de Stanislav Fe- 
dozzov. 

Théâtre de l'Union, 20, rue des Coopé- 
rateurs, 87 Limoges. 20 h 30. les 21 et 
22; 18 h 30. le 23. TéL: 55-79-90*0. 
Durée; 1 h 05. 95 F* et 120 F. 

LE MANS 

Comme tu me veux 
rie Luigi Pirandello, mise en scène de 
Claudia Stavtsfcy, avec Neda Strancar, 
Alexis Nltzer, Martine Vûndeville, Sïd 
Ahmed Agoumi, Jean-Pierre Bagot, 
Françoise Bertfn, Roland Monod, Ar- 
naud Carbonnier, Violette Pilot et 
Pierre-Yves Desmonceaux. 

Théâtre municipal, 4, place des Jaco- 
bins 72 Le Mans 20 h 30, te 21. 78/.; 
43-81-45-00. Durée: 2 h 30. 55F* et 
140 F. 

MARSEILLE 

Les Jumeaux vénitiens 
de Carlo Goldoni, mise en scène de Gil- 
das Bourdet avec Muriel Brener, Kris- 
kov Carpi, Pierre Casignard. Marianne 
Epin, Daniel Langlet, hélène Médigue, 
Jean-Jacques Moreau, Laurent Natrel- 
ia, Bruno Ricci, Guillaume de Tonque- 
dec et Romain Welngarten. 

La Criée, 30. quel de Rive-Neuve, 
13 Marseille. 20 h 30, les 18 21. 23. 24, 
25, 28 ; 17 heures le 19; 19 heures h 
22. T6L: 91-54-70*4. Durée: 2 h 30. 
130 F* et 150 F Jusqu'au 15 juin. 
jLa Retraite d'Eugène 
de Philippe Delaigue, mise en scène de 
j'auteuc avec Maurice Deschamps et 
Christian Taponard. 

La Criée, 30, quai de Rive-Neuve, 
h3 Marseille. 20 h 30, les 18 21. 23. 24, 
25; 17 heures le 19; 19 heures le 22. 
Tél. : 91-54-70*4. Durée :1 h 30. 130 F* 
et 150 F. 

NANCY 

La Rue du château 

d'après les entretiens des sunéaBstes 
sur la sexualité, mise en scène de Mi- 
chel Didym, avec Sandrine Attard, Hé- 
lène Babu, Véronique Bisdglia, Julie 
Brochen, Isabelle Cagnat, Anne Coe- 
sens, Léa Fory, Nathalie GoupïL Hélène 
Marteau, Isabelle Olive et Vincent Rê- 
jaud. 

La Manufacture, 10. rue Baron-Louis, 
54 Nancy. 20 h 45, le 21; 19 heures le 

72. Té/.: 83-37-42-42. Durée: 7 h IJ. 
80 F* et 100 F. 

STRASBOURG 
Vengeance tardive 

de Jacques Rebcrti er, mise en scène de 
l'auteur, avec Jean-Qaude Bolle-Red- 
dat, Assia Dnednîa Wblker, Alain Fro- 
mager, Stephan Kosâak, Sylvie Mïlhaud 
trt Jean-François Perrier. 
Wfedren-Théâtre national, place de la 
Foire-Exposition. 67 Strasbourg. 
bO heures (es 21. 22. 23, 24, 25. 28 
TéL : 88-35-44-52. Durée: 1 h 30. 95F* 
et 125 F. Jusqu'au 1* juin. 
j’reparadise Sony Now 
de Rainer Wemer Fassblnder, mise en 
scène de Pierre Maillet, avec Paola 
Comis, Laurent Javaloyes, Mélanie Le- 
ray, Pierre Maillet, Philippe Marteau, 
Valérie Schwartz et Elise Vfgier. 

Le Mfl///on- Théâtre Germain-Muller, 
13. place André-Maurois 67 Stras- 
bourg. 20 h 30. tes 21 et 22; 19 h 30, le 

73. Tél.: 88-27-61*1. Durée: 1h4S. 

SaJEiSiSme 

Le Roi Lear 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Georges Lavaudant, avec Gilles Ar- 
bona, Marc Betton. Philippe Morier- 
Genoud, Annie Perret, Marie-Paule 
Trystram, Louis Beyter et Sylvie Oroer. 
Théâtre national populaire. 8 place 
Lazare-Goujon. 69 Villeurbanne. 
70 h 30, les 20, 21. 24. 28. 31 mai. 


T* juin; 19 h 30, /es 22. 23. 29. 30. TéL : 
78*3-30*0. Durée: 3 h 30. 135F* et 
170 F. Jusqu'au V juin. 

ART 

ALBJ 

Bazaine et la poésie 

Musée Toulouse-Lautrec, palais de la 

Berbie. 81 Albi. 78/. : 63*4-14*9. De 

9 heures i 12 heures et de 14 heures à 

18 heures. Jusqu'au 19 mai. 
ALÊ5-EN-GÊVENNES 

Unie Pan. Dominique Lonchampt 
Musée-bibliothèque Plerre-André-Be- 
noffc 52, montée des Lauriers Roche- 
belle, 30 AJès-en-Cévennes. Tél. : 66- 
86-98-69. De 12 heures, à 19 heures. 
Fermé lundi et mardi Jusqu'au 9 juin. 
20F. 

AMIENS 

Anne et Patrick Poirier 
Musée de Picardie, 48 nie de la Répu- 
blique, 80 Amiens: 78/. : 22-91-36-44, 
De 10 heures à 12 h 30 et de 14 heures 
i IB heures Fermé lundi. Jusqu'au 

19 mai. 

ARRAS 
Peter Klasen 

Cèntre culture! Nomtt, 6-9, rue des Ca- 
pucins 62 Arras 78 1 : 21-71-30-12. De 

15 heures i 79 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 16 Juin. 

RandSac 

Centre culturel Noroît. 6-9, rue des Ca- 
pudns, 62 Arras TéL : 21-71-30-12. De 

75 heures à 19 heures et sur rendez- 
vous Fermé mardi. Jusqu'au 30 juin. 
CASTRES 

Pascal Finaud 

Centre d'art contemporain, 35. rue 
Chambre-de-4'Edit 81 Castres: 78 L : 63- 
59-30-20. De 10 heures A 12 heures et 
de 14 heures A 18 heures ; samedi di- 
manche et lundi de 15 heures A 

18 heures Fermé jeudi 76mar. Jus- 
qu’au 24 mai. 

LE CATEAU-CAMBRÉSC 
Del Marie 

Musée Matïsse. palan Fénelon, place 
du CommandarfoRkhez, 59 Le Coteau- 
Cambrésis. Tél. : 27-84-13-15. De 

10 heures i 12 heures et de 14 heures A 
78 heures; dimanche de 10 heures è 
12 h 30 et de 14h30 A 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au V septembre. 

CHÂ teauroux 

Michèle Katz 

Couvent des Cordeliers, rue Aiein- 
Foumler, 36 ChOteauroux. Tél. : 54*8- 
33*0. De 14 heures A 18 heures; same- 
di et dimanche jusqu'à 19 heures. Fer- 
mé lundi. Du 18 mai 1996 au 16 juin. 
CHÂTELLERAULT 
Pierre Buragfio 

Ecole municipale d'arts plastiquez ga- 
lerie de Fanden collège, 8 rue de la 
Thupanne, 86 C hâtellerault Tél. : 49- 
93*3-12. De 14 heures i 18 heures. Fer- 
mé samedi et dimanche. Jusqu'au 
24 mai. 

COL1JOURE 
Dominique Gauthier 
Musée d'Art moderne, villa Pams- 
route de Port-Vendres, 66 Collfoure. 
Tél.: 68-82-70-19. De 10 heures i 
12 heures et de 14 heures A 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 2 juin. 
MULHOUSE 

David Boeno, Brian Smith 
Le Quai Ecole d'Art de Mulhouse et de 
Haute-Alsace. 3, quai des Pécheurs, 68 
Mulhouse. Tél. : 89-32-12-92 . De 
9 heures i 18 heures; samedi de 

9 heures à 12 heures. Fermé dimanche. 
Jusqu'au 1"Juin. 

NANTES 

Henry Moore: l’expression première 
Musée des Beaux-Arts, patio, 10, rue 
Georges-Clemenceau. 44 Nantes Tél. : 
40-41*5-65. De 10 heures à 18 heures; 
vendredi jusqu'à 21 heures; dimanche 
de 11 heures i 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 2 septembre.- 
NICE 

Giovanni Anseimo 

Musée d'art moderne et d'art contem- 
porain. 7* étage, promenade des Arts, 
06 Nice. Tél. : 93*2-61*2. De 11 heures 
à 78 heures. Nocturne vendredi jusqu'à 
22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

16 juin. 25 F. 

ArtePovera 

Musée d'art moderne et d'art contem- 
porain. la galerie, promenade des Arts, 
06 Nice. Tél. : 93-62-67-62 De 11 heures 
à 18 heures; vendredi nocturne jus- 
qu’é 22 heures. Fermé mardi Jusqu'au 
16 juin. 25 F. 

RENNES 

Seamus Farrell, Daniel Faust Nan Goi- 
din, Raymond Hains 
La Criée, centre d'art contemporain, 
place Honorè-Commeurec. 35 Rennes. 
Tél.: 99-78-18-20. De 14 heures à 

19 heures. Fermi dimanche ; lundi Jus- 
qu'au 9 Juin. 

ROUEN 

Ecole de Rouen, de /Impressionnisme 
à Marcel Duchamp, 1878-1914 
Musée des Beaux-Arts, square VerdreL 

76 Rouen. Té/.: 35-71-28-40. De 

10 heures A 18 heures. Fermé jeudi 
16 mai. Fermé mardi. Jusqu'au 1 m juil- 
fet 30 F. 

SAINT-ÉTIENNE 

Christian Jaccard, Dfanitrîj Prigow 
Musée d'art moderne. La Terrasse. 42 
Saint-Etienne. Tél.: 77-79-52-52. De 
10 heures à 18 heures. Jusqu'au 2 juin. 
26 F. 

SAINT-PAUL-DE- VENŒ 
Germaine Rkhtar 

Fondation Maeght, 06 Saint-PauI-de- 
Vence. 78/. : 93-32*1*3. De 10 heures 
à 12 h 30 et de 14 h 30 i 18 heures. Jus- 
qu'au 25 juin. 

TOULOUSE 

Jean Cassou et Part moderne 
Réfectoire des Jacobins. 69, rue Parga- 
miniène, 31 Toulouse. Tél. : 61-21-34-50. 
De 13 heures à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 10 juin. 

TROYES 
Christian Lapie 

Passages Centre d’art contemporain, 
3 , rue Vieille-Rome. 10 Troyes. Tél. : 25- 
80*9-42. De 74 heures à 18 heures. 
Fermé dimanche. Jusqu'au 29 mal. 
VILLEURBANNE 
Gérard Collin-Thiébaut 
Le Nouveau Musée-Institut d'art 
contemporain. 11 . rue Docteur-Ootard. 
69 Villeurbanne. Tél. : 78*3-47*0. De 
73 heures à 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au l'/uin. 
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COMMUNICATION 




Le CSA auditionnera à nouveau 
le PDG de France Télévision 


Le bouquet numérique TPS devrait choisir 
Viaccess, le décodeur de France Télécom 

• • * .. - - - m miî ruintuf_ 


.-Si 


HERVÉ BOURGES, président du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA), doit recevoir Jean- Pierre E- 
kabbach, président de Rance Télé- 
vision, une deuxième fois avant la 
fin de la semaine prochaine, afin 
d’entendre ses propositions « pair 
limiter le recours aux producteurs- 
animateurs» (Le Monde du jeudi 16 
mai). Mercredi 13 mai dans la soi- 
rée, trois * sages », dont le pré- 
sident du CSA, avaient reçu les syn- 
dicats CFDT, CGC CGT, SNJ, à la 
demande de ces derniers. Les repré- 
sentants du personnel de France 2 
ont réclamé à nouveau la mise en 
place de pratiques transparentes, 
notamment en ce qui concerne les 
contrats des arrima teins, ainsi que 
leur refus de privatisation de la 
Deux. 

Dans un entretien à Libération du 
17 mai, M. Bourges estime néces- 
saire de «redessiner la ligne de par- 


tage entre la tutelle et le CSA ». Sans 
empiéter sur les prérogatives dn 
gouvenoement -« tEtat est action- 
naire ; a est donc contrôleur 
daroe pour le CSA «un rôle majeur 
dans la détermination des missions et 
des charges des chaînes publiques. 
Pour rheurc, il n’est que consulté. 
(-). U pourrait également participer 
au contrôle économique et financier. 
L’audiovisuel est en perpétuelle mu- 
tation et la loi ne peut suivre ». 
« Cest pour cela, poursuit-il, que 
nous préconisons le développement 
de la compétence de rinstance de ré- 
gulation, dotée notamment du pou- 
voir réffiemerttare (~). Je pense que 
rune des leçons à tirer de ^affaire des 
producteurs-animateurs, c’est qu’il 
faut réactiver, et sans doute renfbrcer 
la chaîne des responsabilités à {Inté- 
rieur de France 2.» 

Hervé Bourges réitère ses cri- 
tiques contre la présidence 


commune, qualifiée d'« ovni juri- 
dique», «un double mandat sodal 
entre les mains d’un seul homme. 
Mais en même temps, un instrument 
sans colonne vertébrales Sans bud- 
get, ni conseil d’adrnimSrotion pour 
le contrôler, ni moyens de droit qui lui 
soient propres». 

De son côté, Frédérique Bredin, 
responsable de Paudiovisad an PS, 
considère, dans un entretien au Fi- 
garo du 17 mai, que les «autorités 
de contrôle et de tutelle n'ont pas fait 
tout kw travail»: «On peut se poser 
le problème de savoir comment s’est 
exercée cette tutelle. D’autant que si 
Ton regarde le cahier des charges, on 
s’aperçoit que le conseil cTadmirtis- 
trattaa a tout de mime un rôle décrit 
avec relativement de précision sur le 
regard et la vigilance qu’il doit avoir 
sur la politique de programmation de 
la chaîne. » Frédérique Bredin af- 
fiche sa ferme opposition à la priva- 
tisation de Rance 2. 


OFFICIELLEMENT, Télévision ce devrait pas obliger « Canal Plus 
par satellite (TPS), deuxième bon- , à des développements techniques ». 


Vers un accord avec le football 


Après la décision de la Fédération française de football (FFF) 
et de la Ligue nationale de football (LNF) d’assigner France Té- 
lévision devant le tribunal de commerce de Paris pour « rupture 
abusive de contrat». Jeun Réveillon, directeur des sports de 
France 2, a précisé que, «pour France Télévision, ce c ontr at est 
obsolète». Le contentieux entre le service public, la FFF et la 
LNF porte sur 78 millions de francs (Le Monde dn Jeudi 16 mai). 
« Lorsque nous avons constaté que le football, contrairement à ses 
engagements, laissait le meilleur aux chaînes privées et le deuxième 
choix à la chaîne publique et que les coûts étaient décidément trop 
élevés, nous avons décidés de renégocier le contrat», précise Jean 
Réveillon. Selon lui, « le football en a accepté l’idée puisqu’il [„} a 
proposé une évolution dudit contrat, mais toujours en voulant [-.] 
imposer une clause qui est contraire au droit, notamment au droit 
européen». « Nous sommes donc fermes sur nos positions mais 
toujours ouverts, néanmoins, à progresser vers un bon accord. » 


■ RADIO: les salariés de Rar 
dfo -Monte-Carlo (RMC), qui 
s'étalent mis en grève mercredi 15 
mai pour protester contre le plan 
sodal prévoyant 101 suppressions 
d’emplois, ont repris le travail jeu- 
di 16 mai La décision a été prise à 
ïïssue d'une assemblée générale qui 
rassemblait, mercredi 15 mai, la di- 
rection, les délégués syndicaux et 
les délégués du personnel à Monte- 
Carlo. Ces négociations ont porté 
notamment sur le plan de relance 
delà station et snr lès mesures d’ac- 
compagnement sodal, permettant à. 
des salariés de quitter l’entreprise 
avec des indemnités. 


quet numérique français regrou- 
pant TFl, la Compagnie luxem- 
bourgeoise de taédÈffijjâon (CLT), 
France Télévision, M 6 et La Lyon- 
naise des eaux, n’a pas encore 
choisi son décodeur numérique. 
Toutefois, on reconnaît que le dé- 
codeur de Ftance Télécom, te Vîac- 
cess, «a le vent en ponpè». 
D’abord rejeté presque unanime- 
ment par tons les membres de 
TPS, le Viaccess tiendrait au- 
jourd'hui la corde face à ses ri- 
vaux, tes bottiers Irdeto, dévelop- 
pé par ie sud-africain NetHoId, et 
Médiasat, conçu pour Canal Phis. 

Sekm TPS, le «rchoix définitif» 
du Viaccess, reste suspendu «ara 
discussions sur le calendrier àTrrié- 
gration d'Ope n TV, moteur d’appli- 
cation mis au point par Thomson, et 
à l’élaboration du montage finan- 
cier pour la commande dès pre- 
miers décodeurs ». 

Le Viaccess aura pour vocation 
d’être «le décodeur, unique» ou 
« le système le plus ouvert pos- 
sible », que souhaite Philippe 
Douste-Blazy, ministre de la 
culture, en charge de la communi- 
cation. De l’avis des spécialistes, la 
technologie du bottier numérique 
développé par Fiance Télécom 
permettra « d’inclure deux 
contrôles d’accès dans une même 
boîte». C'est-à-dire qu’avec ce 
seul décodeur, les abonnés pour- 
ront recevoir le bouquet de pro- 
grammes de TPS et celui dé son 
concurrent Canalsatellite, ainsi 
que les programmes d*AB Sat 

Mieux: l’adoption du Viaccess 


Toutefois; TPS devra solliciter l'au- 
torisation- de Canal Plus et lui re- 
verser près de 100 francs par déco- 
deur. La télévision cxyptée a déjà 
fart savoir qu’elle accordera des 0- 
cemees pour l’usage àe son 
contrôle d’accès, Selon certains 
spécialistes, l’adoption du Viaccess 
couplé avec POpenTV de 
' son demandera à la chaîne cryptée 
d’adaptei son propre moteur d’ap- 
plication, baptisé Médjahfghway. 
A la manière du logiciel Windows 
installé sur les. ordinateurs du 
constructeur IBM, Open TV et Mé- 
diahighway, placés dans tes déco- 
deurs numériques, offrent aux 
abonnés rinteractivîté. 


100 QQO BOftlERS EN DISCUSSION 

A terme, un kit complet -déco- 
deur numérique et parabole 
double tête - pour recevoir TPS, 
Canalsatellite et AB Sat, devrait 
être proposé, Son .prix devrait 
tourner aux alentours de 4 500 
francs. Ce matériel intégrerait la 
DS Box (bottier deux satellites), 
une technologie mise au point par 
la société TOédeJ, qui est néces- 
saire pour capter des bouquets nu- 
mériques retransmis via deux sa- 
tellites. 

TPS fait monter les enchères 
pour obtenir les meilleures condi- 
tions de France Télécom: les dis- 
cussions portent actuellement sur 
la garantie de disponibilité des dé- 
codeurs Viaccess. TPS voudrait 
que France Télécom s'engage à 
commander aux industriels 
d’abord 200 000 boîtiers numé- 


riques au moins, ce qui permet- 
trait d'amorcer le marché èt de 
rassurer les fabricants. Mais 
France TSécom, déjà épmgjée par 
La Cour des comptes à propos du 
Visiopass (terminal qui équipe les . 
abonnés au câble) ne souhaite pas 
jgéditer une telle opération avec le 
Viaccess (Le Monde du 6 octobre 

^^Seîôn Ronald Blunden, directeur . 
de la comnmnîcation de TF 1, « tes 
premières chaînes de TPS semntdffi 
fusées en septembre. Le bouquet ■ 
complet sera proposé en dé-, 
cembre ». En plus des chaînes ■ 
hertziennes classiques, les télévi- 
sions câblées LQ, Eurosport et Pa- 
ris Première devraient être diffu- * 
sées à la rentrée dans TPS. Comme 
Canalsatellite, TPS devrait faire jj 
des offres commerciales avanta- ^ 
genses aux foyers déjà équi pés de 
paraboles orientées vers Télécom £ 
2B - satellite qui retransmet les 
hertziennes, RTL 9, LO 
TMC- afin qu’ils tournent leur an- 
tenne vers Eutelsat Hot Bird 1. 
L’opération pourrait permettre à 
TPS de doper la réception de son 
bouquet. 

Cet ordonnancement pourrait 
être bousculé par les turbulences à 
France Télévision. A TPS, comme 
au gouvernement, on redoute 
qu'un PDG « affaibli» ne freine le 
deuxième bouquet numérique. En- 
fin, pour répondre au vœu de 
M. Douste-Blazy, France Télécom 
pourrait entrer indirectement dans 
le ca pit al de TPS, en intégrant la 
participation de France Télévision, 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


13. jOO Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
1140 Les Feux de r amour. 
Série. 

1430 Dallas. 

Des gens sans pitié. 
Feuilleton. 

1125 Hawaï police (TEtat 
Chantage: Série. . . 
1630 Une famille en or. jeu. 
17 j 05 Rick Hanter, 
Inspecteur choc. 
Quand mord le requin, 
série. 

1&00 Sydney Police. 

lfertiges. Série. 

19.05 L'Or à l'appeL je u. 
1930 et 2045 Météo. 

20.00 Journal. 


1239 journal 
1330 Derrick, série. 

Code IrrfemaL 
1430 Le Renard. Série. 

Incitation au meurtre. 
1545 et 530 La Chance 
aux chansons. 

Manette ws amours. 

1&25 Des chiffres - 
et des lettres, jeu. 

174» Docteur Doogle. série. 

Croque-Doogîe avec (rites. 
■17.25 Cest COOL Série. 

Matos d’enfer. 

184» et 330 les Bons Génies. 
jeu. 

18-40 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit, tes petits. 

Nicolas a pris froW. 

1930 et 14» Studio GabrieL 
Avec Chantal Ladesou, Zhi 
Jeanrruûre- 

1939 Journal, Météo. 


1235 JoumaL 
134» Kena 

13.10 Arnold et wmy. Série. 
1340 Beau Fixe. 

Invité : Hugues Auftay. 
1435 Famé. Série. 

1530 Les Enquêtes 

de Remington Stee Je. 
[M] Série. 

16.10 Je passe à la télé. 

Divertissement. 

1645 LesMinlkeums. 

1730 Cest pas soldée. 

Le système sotaïre. 

1820 Questions pour 
un champion, jeu. 

1830 Un livre, un jour. 

Voubon, (T Anne Blanchard. 
1835 Le 19-20 de 

P information,! 94», 
journal régional 
204)5 Ea si la cbantec jeu. 
2035 Tout le sport 


1230 Evasion. Dakar. 134 » Détours de France. 
Sur les traces du Grand Mcaulnes. 13.25 Attention 
santé. 1330 Défi. L'âge for. 1400 Parmi des mïl- 
fien de visages. 154» Europe centrale. [3/3]. 
164» A l’aube des temps. [yi3Ji 16-30 Le Réseau 
des métiers. 1635 CâDulo. 174» AK. 1730. Af- 
faires publiques. Le secrétariat général du gouverne-' 
ment 1745 Les Clefs de la nature. Le soiefl dans h 
peau. 184» Plans de voL Les maîtres du ciel [2/1 3 J. 
1830 Le Monde des animaux. Mustang.- v 


Arte 


194» Le Yang Tsé maîtrisé. 

Documentaire. Un barrage contre un paysage 
(Wm'rn). 7123 

204» Brut 00 min). 9758 

Sommaire : Les cerisiers en fleur (le 
printemps) ; La vie des joues (Piàyskooj) ; 

Le survivant (18 avril 1996 au Sud Liban) ; Le 
reporter (Texpulsion des Maliens defégKse 
St Ambroise, 1e 22 mars 19%) ; Le récit de 
Nataiia (une infirmière près de Tchernobyl). 
2030 8 1/2 Journal. 


1225 La Petite Maison 
. dans la prairie, série. 
1335 II était une fois 
la Légion ■ 

Hlm britannique de Dk* 
Richards avec Catherine 
Deneuve 
0978. 702 min). 

. 7382307 

15.10 Et plus <ri affinités 
_ IttéfflntdeDonTXylor.avec 
Mkhaei McKean (90 tnhrj. 

4iœœa* 

174» FDIes à papas- Série. 

1 730 Studio Sud. Série. 

184» Agence Acapulco. 

R/2] Série. 

194» Code Quantum, série. 

Le grand voyage. 

1934 Six minutes 
d'inform ati on. 

204» Notre belle famine. 

Grandes premières. Série. 
.2035 et 2335 Capital 6. 
Magazine. 


► En dalr jusqu’à 13-45 
1230 La Grande Famine. 

1345 Le Monstre ■ 

Film de RoberiD Berrigni 
0994,107 min). 6330433. 

1530 Le Triton 
■ - et b Salamandre. 
Documentaire. 

Otirrin >.- ■■ æ- 2389 

464» LeMEade-"*' 


Radio 

France-Culture 


1933 Respectives 
' sdeutifiques. 

Bkjtogh! etroédedne: Dangers 
desrqyonnemertsioaijaiitt. 
204» Le Rythme et la Raison. 4 
Le monde bleu de Jannlav m 

Rat* (1906-1 «23 Cï>. 


2080 Radio 

tenant Légi 


FümdTA. HiHmebeteC19CT, 
100 min). 1418832 

1735 LTfistoins sans fin. 

► En dàtt Jusqu’à 2040 
1^29 La Coednefle de Goffib. 
Série. 

1830 Nulle part aüteois. 

Invitée : Rttrida Arquettt 

2030 Le Journal dn Festival 




Laurent Cugny, directeur de 
. rordraeaenulanaldejazz. 
Z2A0 Nuits magnétiques. 
L'Unwm royal ou aiand les 
isiw hifc Btlaroafea- 


ans Du jour auleadmalB. Brl De 
Lua (Go naut3 gsuebe). 030 Goda. 
Cinq pa* de dame avec Hcrey Ibrgue 
et Sage Houppin fS). 1-00 les -Nôts 
de InnreCanse (reftffi En traîn 
pour 4979 (4) ; 2-23, La ligne 
d é f on ninfl r : pet l m h b l p hedela mode 
(012301 Son tlouM ;3J0Q, L'aventurier 


puant : Wene Mac Orfan ; 431, testai 
VerniB (L'Ecritiae égyptienne}; 439, 


wma (L'Ecritiae 
New YOrtt,. stéréo 
CeuxdugoubgO)- 


S ; 439 , 

; 54». 


JE M’APPELLE 
RÉGINE 

Tfiéfiim de Pierre Aknlne, avec Vionr 
Lanoux, CWre Kehn (95 mïq). 453682 
Adaptation pour la télévision du 
livre de Régine, Appelle-moi 
par mon prénom de Régine, 
qui relate sa jeunesse difficile 
pendant la seconde guerre 
mondiale. 


NESTOR BURMA 

Série. De* tiknnfetres de inoeuL de 
|oâ Séria d’après Léon Malet, arec 
Guy Marchand (100 min) 4578814 
Une jeune fille demande à 
Burma d’enquêter sur une 
jeune femme que son père, un 
homme riche, s'apprête à 
épouser— 


THALA5SA 

Magazine présenté par Georges 
Pemood. 

Gardiens d’écume (fiOmiri). B3747B5 
Surfune des zones les phis 
dangereuses d’Hawaï, le North 
Store, les Gardiens d’écumes 
(les sauveteurs) vrillent à la 
sécurité des nageurs. 


DOUBLE JEU 

TéMAfan de Christopher Mgrahan, avec Patricia Hodge, 
MIduetYork 

005 min). 734253 

Amours et trahisons dons le Londres bombardé des 
années 40. Jeux de cache-cache entre deux 
tommes et une femme qui se déstrenc et 
s'affrontent sur fond d'espionnage. 


UNE AMITIÉ 
SACRÉE 

Téléfilm de Thomas J. Wright 
(87 min). 73224 

Un colonel de Formée de Fair 
américaine enquête sur la mort 
de son frère que l'on voudrait 
lui faire croire accidentdlt 


LES RÉVOLTÉS 
ITAmCA 

TSéfflm de John Frankenheôner, avec 
Kÿle McbKhbTvSamuel L Jadcnt 

(mutin). amas 

2230 Trente-cinq par équipe. 
Court métrage 
(VA,29minJ. 758 

234» Flash d' in for ma tion. 


ÇA VA 

PLUTÔT BIEN 


Magazine présenté par Béatrice 
Sdrcmberg. Imités : André Sandni, 
Roger Hanm, France Gafl, 
Emmanuelle Laborït, Bernard 
Gbaudeau, Sonia Dubois, Nino 
Cemid, Bîe Selmoon. Dieud onné, 
Danidle Dard (100 min). 5757562 
CL05 Le bébé est an combat 
Documentaire 
de Bernard Martino. 

[3/3] Des bébés bien 
e n tourés 

(65 min). B204594 

1.10 Journal, Météo. 

UO « ISO. 155, 4-25 T? T nnà. ZOO 
Le des ruons. 3 jOO r 

5.10 Histoire» natmeBes. 435 M&- 
avenniies. 5LDQ Mttslqoe. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Magazine présenté 
par Bernard Pivot 

Invités: Yehudi Menuhtn (Le Légende 
du mUm); Henri Coutonges (/tarage 
* to omet# ; Marie Scberilé. 
violoniste, lauréate du concours 
international 
Yehud) Mcnuhin 

(65 min). 1595882 

23.40 Géopolis. 

Média* : de r influence 
géopolitique 

(50 min). 959997 

030 Journal, Bourse, Météo, 
Signé croisette. 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par Sylvain 
Aticper. 

Invité : Ytes Robert. Inde : les enfiuit* 
de Deshnoie ; Ptri Chênes : les 
Sisyphe du Phutubo ; France : le vleB 
homme et la bcae (60 min). 7996765 
2230 Journal, Météo. 
ZUOFfiisase. Mxuzirc. UnûttiQGaé 1 * 
rienne; L'école du ciel; Sptabe: 
soiume ans. tus CapYam coé. akc 
D iane TeO, le Quanmr, le Procédé 
Guiroard DriAmay, Juan Carlos Ca- 
cxres .1 J 0 les tDoorrepta^es. le cartel 
du crime. Série. 100 Mcsbce Graffiti. 
SaUeLnnUeaz^deChasafoviadi.par 


Boubou, rythmes africain* CS min}. 


► GRAND FORMAT : 

DAO, LA TORTUE MÈRE 
DE L'UNIVERS 

Documentaire, les Indes néerlandaises de 1912 a 1933, de 
WneentMonnilmKteiifWminJ; tW75 

Un portrait hors du commun des Indes 
néerlandaises (aujounfhui Flndonésie) constitué 
uniquement d'extraits de films d'époque. Grand 
Prix au festival Vue surlesDocs, Marseille 1995 (ex 
aequo avec Nico kon de Suzanne Ofreringer). 

04» Henri Storck, le cinéaste et ses peintres. 

Documentaîrede F. Guermann (45 min J. 51882 
0-45 Les Aventures secrètes de TomThumb 
Film d'animation [7/7] (10 min}. 2725185 


130 Envoyé spécial (retfiff.). <UB 24 
heures «Tmo*. SJU L’ABe et b BAe. 
(Ü0 Destin animé. 


OSSMosic Planée www Cotection ft/uj. Alan Sdwel (re> 
diff.J. 1-45 Portrait de Peter Zadefc. Documentaire de 
George Moone (va, redtft, SS min). 


MISSION IMPOSSIBLE, 
VINGT ANS APRÈS 

Série. Le legs, awc Peter Graves, Tony 
HamBumÇOmin}- 8186630 
QuaCre néo-nazis tentent de 
récupérer un trésor, caché 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, qui pourrait leur 
permettre de finança- la 
renaissance du IIP Reich. 

Jim Phrips et son équipe vont 
tenter de contrecarrer leurs 
plans. Avec succès ? 

2335 SexyZap. 

04» Les Anges de la vUJe. 

1 JM Be»of Groove. 


230 Jazz 5. Magazine. 335 E = M 6. 
Magazine. 330 Frfqnetnt a i: Maga- 
zine. Ophéfie VWnter C5S min). 


QUATRE 

MARIAGES ET UN 
ENTERREMENT ■■ 

ram de Mû» Newefl 
(1994, Tl 3 rom). 3123369 

1 4» Mais qtfest-ce que 
je viens forme 
au milieu de cetre 
révolution?*» 

Ftoi de S. Cortwcd (1972, 
va, 97 min). 3811611 
2A0 îmacatt» et ooupabtes 
F0m de R Mones 0994, va, 
95 min). 6638369 

4.15 Blue Chips 

F8m de WL Frtafldn (1994, 
va, 104 min). 4636122 


France-Musique 

204» Concert 

franco-aflemand. 

Dcmé en direct de Berlin et 
■ • «émis simultanément sur les 

Radios de Rranctot, Leipzig « 
SacrebriicR, par rordiesw 
anqihonique de Berlin, dfr. 
KUrtSandâflng : Symphonie 
n°9, de Marier. 

224» Soliste. 

Stéphane Grappeffl. 

2230 Musique phinieL 
Ouvrés de CreV. 

23 »7 Ainsi la nuit 

Œuvres de.5reenna, NUcen. 
04» Jazz Ctab. Concert donné en 
dtact du Due des Lombards, par Kiric 
Uÿtoey. piano, Jérôme Barde, guitare. 
Twmr Bêtes, cont r ebes re , Sangorea 
Ewrete, bauarïe. UO Les Nuits de 
Ratoce-Moskiue. 




— ... •■■V r"' ’r^- 




Radio-aassïque 


204» Les Soirées 

dgRadio-Classiqne. 


Suke fran^be n 9 6, de Bach: 
Conoeno pour piano n° 27, de 
Mowt par roichesoedu 

tednl de teptoum, cHr. PaUo 
Osait' 


; Trio avec 


piano r^l, de R. Schumann. 
Mennder Schneider. vMon, 
PStto Casais, vtotancefe 
(énregbtré en 1952); Quatre 
Mazurkas nP >13 4 14, de 
SzymanowsfcL 
22L39te9 Sowées- (suite J. Qufmeue 
i contes .op. 97, de Dvorak, par le 
guauçr del Budapest, mater Tramptar. 
Symphoree n»i. de Brahms, par 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


France 

Supervision 


1930 J«OUmal (KTBF). 

204» Fort Boyard. 

2130 Itinéraire 

d’un gourmet, 
liwüés : Serge Lama, 
Christophe Malavgy. Robert 
Hossdn. 

21- 55 Météo 

des cinq continents. 
224» journal (France 2). 

22- 30 Taratata. 

Invité: loi Reed (autres 
invités; Laurie Anderson. EMs 
Cnreflo 

(France 2 du 12/5)9» 

23 JO ADcc. 

030 Soir 3 (France 3). 


2035 500 nations. [5/B]. 
21.25 EBesmere— 

en haut du monde. 
22-20 Espace à prmdre. 
23415 Corsicavak. 

2335 Mai 68. [WJ. 


Paris Première 


Planète 


194» Les Animaux 
et leurs Hommes. 


1930 Stars en stock. 

204» 20 h Paris Première 
à Cannes. 

214» Meilleurs souvenirs. 

2145 Musiques en scènes. 

22.1 5 Opéra: La Fille 
du Far West 
En bois actes de GîKomo 
Pucdni. Enregistré i Qwent 
Ganta, à Londres, en 19S3 
fl65roi» 31350291 

14» cannes 96 (55 min). 


194» Cap'Uïn Café. 

Invités : Richard Cooiner, 
Raggasoroe,AttSt Renoir et 
FWer Kroner. 

204» (et 2330) Ciné Actn. 
2ai0 L’Eté 

des grands créateurs. 
Coups de tête. 

2030 Taratata. Invitée t No». 
224» G. ILS. 

23w40 Concert: 

Festival Blues Sessions. 
Enregistré àrAnhurt Oub de 
Gendre (90 mm). B7S0865B 


04)5 "ftJto cherche 

un appartement ■ 
FatnoeMirioMartcefliet 

Sténo (1949, N, 80 min) 

27888788 


Ciné Gnéfïl 


Ciné Cinémas 

20.10 Le Bazar 

de Oné Cinémas. 

214)5 Adieu 

ma concubine ■■ ■ 

F3ra chinois de Oien Kaige 
0993,170 min) 31413833 

2335 La Blessure ■■ 

Fïm d’Ivan Passer 
09» w, 105 mm) 

83432380 

Série Oub 

20^Skim)yleicanœiirûa. 


Canal Jimmy 

2030 les Envahisseurs. 

La capture. 

21 J0 MAS JT. 

Cupâion a encore frappé. 
21j 45 Chronique dn front. 
2130 Destination séries. 
22J20 Dream On. 

Soie et paternité. 

2230 Sdnfeid. Latdcfaettuge- 
23.15 Courrtry Box. 

2340 La Semaine sur Jîmm y. 
2330 New Yürk FoBce Bines. 
Episode □“ 4a. 

035 Cobra Girb. 


Les films sur 

les chaînés européennes 


rorehesue symphonique de la N 
dm Artaro Toscan] ni (enregistré 


dm Artaro twcanlni 
19S0- 04» tes NulO 
tique. 


RTBF1 


MJ» La Oté de la peut Hlm de Alain Bcrbcrian 0994, 
100 min). Avec Qnm»l lanby. Qm&iïc. 


RTL9 


2335 Le Um ératiqne-de la 
(1971, 90 min). AvecDeek Sflk. 
120 te COnteau son* la «m 
(1985, 88 min). Avec Florence C 


Hlm de itanisdi 


n de Claude Mulot 
Atfcfer. 


2030 Opéra-musette 
FandeRenéLeAvn 


FBn de René Lefèvre et 
Qaude Renar 0941, 

SOntin) 4042340 

224» L'Eclipse ■■■ 

RIm rie fcfidietagefo 
Anœmoni 

(1963* M, uOh 125 min) 

41336833 


2045 (et 2345) Le Masque. 
2140 (et 1.00) Woffr; 


Meurtre* Idomieie. 

2230 Les Contes de la aypte. 
234» Missiott impossible. 


Eurosport 

TSJXTtnnte. 

Ibunwi messlean de Rame 
(itattOiqiuns de finale 
<2*0 mini 72008036 

19^40 FootbaU. 

Champiamut de Franee D2 : 
41* Journée OM-Socbau* ' 
025min). ■ 6887856 

224» Terrais 

(120 min) 202098 

04» Golf. 

14» Catch (30 min). ■ 


2040 La Hévre an coipe, FHm de Lawrence Kasdan (bsl 
. 1)0 min). Arec WiBlam Bmt. toUda. 

2345 Dans la sotaée. FSm de Ftancesca Arcttbod (1990. 
95 min). Mot MaiœQo MastrotomL GomAKrrinniMaÿae. 


l£S programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-hindi 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Téiévision-Radio- 

Moftanédia ». 

a On peut vote éJ 

■* Ne pas manquer. 


■ ■ a awt-croHivre ou 
classique. . 

♦ Sous-titrage spédai 
pour les sourds et les 
malentendants. 















;# r -**• 


tt parité 


•f*«~**~ 




LE MONDE /SAMED1 18 MA1 1996/27 


Les secrets de la Cagoule au grand jour L es sourdis du ministre 


En tirant le meilleur parti des rares images disponibles, William Karel retrace pour « Les Dossiers 
de l'Histoire » les méandres d'un mouvement d'extrême droite clandestin des années 30 


LA PRESSE en avait ri. Titres 
moqueurs, au mieux dubitatifs. Ju- 

« utôt ! Le ministre de rinté- 
Man Dcnmoy, venait de dé- 
lier d’odieux comploteurs 
es, affublés de em- 

int les égoote,. empilant feras 
dans les sous-sols de Paris, 
voulut pas y croire. Ou plu- 

H référa s’en amusex. 

{pecrivement, cinquante à 
ans plus tard, on frémit. La 
Aspiration était solide. Man 
trmoy, k ministre clairvoyant, le 

J râ, soœ TOcciipaiian, 
rescapés de ce gang 
droite fixèrent une 
son St La France des 
rô bien engendré une 
attisée par 1a peur du 
et rarrrvée du Front 
pouvoir en 1936. Des 
'exaltés, après avoir 
les monarchistes de 
jaise, s’étaient regrou- 
du mouvement dit la 
Cagoule, pour ai découdre avec la 
République. 

Leur chef, Eugène Detonde, in- 
génieur glacé et bourgeois enragé, 
portait chapeau melon. Surnommé 
«Marie» dans la Cagoule, O était 
entouré de Jacques Corrèze, son 
homme de confiance, de Félix Mar- 
tin, son Fouché, et de Jean Fflfiol, 
tueur assermenté et délégué aux 
basses œuvres. En dessous pullu- 
laient les bénévoles, dvOs et mili- 
taires, enrôlés et armés pour un 
«grand soir» à Tenvers. Car; paral- 
lèlement aux assassinats non re- 
vendiqués de mairhanriy (Pannes 
infidèles, du président de la Banque 
commerciale pour l’Europe du 


... kM MteW (* fléîTMi 

fc» 5b VJfCToiXC St 1(0. 


Nord, ou encore des frères Carlo e^ 
Nello Rosaeffi, frayera 

réfugiés en France, la Cagoule brû- 
lait de déclencher te putsch final 
Elle crut son heure arrivée, le 
6 février 1934, quand les ligues ras- 
semblées place de la Concorde et 
me de Bourgogne ceinturèrent le 
Palais-Bourbon et, plus encore, 
dans la nuit du 15 au 16 novembre 
1937. Cette nuit-là, Delonde cher- 
cha ~k intoxiquer l'état-major mili- 
taire, mobilisa toutes ses troupes et 
tenta le tout pour 1e tout Les ca- 
goulards s’ app rê taien t déjà à arrê- 
ter -Léon Blum, président du 
conseil, et à le fuâlteii 'L'opération 


tourna ait fiasco. La police se réveil- 
la. Des dizaines de clandestins se 
retrouvèrent à la maison d’arrêt de 
la Santé, La République était sauve 
mais le délai de grâce fut bref L’ar- 
rivée des Allemands à Paris et le 
sacre de Pétain apparurent à la ma- 
jorité des fidèles de Delonde 
comme leur victoire. « Notre pro- 
gramme est au gouvernement», ré- 
suma le chef de b Cagoule. On ne 
pouvait mieux dire. 

Cette histoire-là, encore trop mé- 
connue est désonnais retracée par 
un solide documentaire, La Ca- 
goule, enquête sur une conspiration 
d’extrême droite. Son mérite n'est 


pas mince ri Ton songe qu’un mou- 
vement derrière hn 

peu d'images. Or le film de WÜBam 
Rare! restitue d’emblée le climat de 
f époque. 

Tirant le meilleur parti des pho- 
tographies disponibles et des films 
d’ actualité, usant raisonnablement 
de la musique, le réalisateur réussit 
à fore revivre ce temps des figues, 
lorsque les Jeunesses patriotes de 
Pierre Uritttoger et les troupes de 
Solidarité française, du parfiimeur 
milliardaire François Coty, défi- 
laient dans Paris en rêvant de Rome 
ou de Berïm. Les imag es de Tenta- 
rement des victimes de la journée 
du 6 février 1934 sont saisissantes, 
avec ces jeunes fascistes français, le 
bras tendu, en rang sur les marches 
de régfise Saint-Augustin, à Paris. 
Tout comme ce film d'actualité 
fixant la foule fuyant sous les balles 
de provocateurs de la Cagoule, à 
Cïïchy, le 16 mars 1938. U y eut cinq 
morts et deux cents blessés. 

On sait depuis que des famifies 
d’industriels comme Michelin et 
Lesieur remplissaient les caisses de 
Delonde. On sait aussi que la Ca- 
goule plastiqua des bâtiments du 
patronat pour imputer ces atten- 
tats aux communistes, et des syna- 
gogues par obsession antisémite. 
La presse avait tort de sourire des 
inquiétudes de Marx Donnoy. 

Laurent Gnilsamer 

★ « Les Dossiers de l'Histoire : La 
Cagoule, enquête sur une conspi- 
ration d'extrême droite », 
France 3, samedi 18 mai à 22 H30. 


par Agathe Logeait 

CANNES, ses marches qui ont 
tou outs plus Faïrde se monter que 
de se descendre. Ses stars qui disent 
tout le bien qu’elles pensent d’eUes- 
mfimes et des films qu’elles 
viennent présenter. Ses badauds 
qui se dévissent le cou pour entre- 
voir le décolleté ou trois centi- 
mètres carrés de smoking portés 
par les intouchables protégés par 
des cerbères équipés d’oreillettes. 
Ses journalistes qui font la queue 
pour interviewer les mêmes per- 
sonnalités en tenue de bal Ses ex- 
traits de films qui gâchent par 
avance le plaisir en nous faisant 
croire que Ton a tout vu alors que 
ïonn'arienvudutout 

On en était là, légèrement agacé 
de ce rendez-vous forcé et quoti- 
dien avec te grande foire ctediiéma, 
se disant confosément que lorsque 
ces messieurs-dames auraient bou- 
dé leurs valises et rendu aux coutu- 
riers les tenues d’apparat qui leur 
avaient été prêtées, lorsque Pon au- 
raft ramassé les mégots sur la plage 
et que te robinet à champagne au- 
rait cessé de couler, quand enfin 
Cannes fermerait ses suites royales 
en attendant l'année prochaine, cm 
pourrait continuer à regarder les 
navets que Ton nous inflige à lon- 
gueur d’année aux alentours de 
20 h 30 l Bref, po urtour dir e , on était 
au bOTd de l’indigestion, quand 
France 2 eut la bonne idée (mais 
était-ce vraiment une idée ?) de 
convier à sa table le ministre de la 
culture et de la communication, 
Philippe Douste-Blazy. 

La rencontre était piquante, bien 
entendu, en ces temps de gros 
temps sur la télévision publique. 


Déjà, on avait suivi avec intérêt les 
circonvolutions difficiles de 
France 2 informant comme elle le 
pouvait ses clients sur la crise au- 
jourd'hui traversée. On noos avait 
cTabordJu des communiqués rédi- 
gés en chinois par des experts- 
axnptaHes, puis onavafivute PDG 
de France-Télévision assailli par des 


chaîoés que s’Ds’étart agi de Ferme- 
rai pnbKc numéro un. On avait en- 
tendu -plus volontiers sur d’autres 
chaînes -le parlementaire par qui le 
scandale est arrivé faire abondam- 
ment la publicité du fivre qu’il avait 
tiré, pour son plus grand profit, du 
rapp^ rédigé sra les outrances fi- 
nancières dusovice publie. 

Mais te ministre; interrogé, à l’oc- 
casion du Festival de Cannes, préci- 
sément par le directeur de l’infor- 
mation de 1a chaîne vilipendée, 
c’était assez gouleyant. Jean-Luc 
Mano, donc, et Alain Duhamel ne 
firent pas mine de tourner autour 
du pot. Emoluments des anima- 
teurs-vedettes, tumeurs de malver- 
sations, risque de privatisation, 
possible limogeage de Jean-Pierre 
Hkabbach. ils y allèrent canément , 
comme on plonge dans de Peau 
trop froide. 

De part et d’autre de la table, on 
fit comme sll se fût agi d*un sujet 
cormne un antre. Setü te ministre, 
au début de l’entretien, eutun haus- 
sement de sourcils assez drôle, qui 
dit en langage muet combien la si- 
tuation était cocasse. On aurait ai- 
mé être une petite souris, et voix 
Jean-Pierre Elkabbach suivre F en- 
tretien devant son téléviseur. La 
boude aurait été boudée. 
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France 2 France 3 La Cinquième 
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1250 A vrai dire. 

Magazine. . . 

1253 journal. Météo. 

13.20 Reportages. 

Amour, nature décote, de 
Nathalie Gztiûé d Philippe 
Ody- 

14Æ0 L'homme • 

qui tombe à pic. . 

Lés rasés da-Mlop. Sâie. 
1455 Mac Gyvet 

L'atorae crochu. Série. . 
1535 Mebose Place. 

La vipère. Sérié. 

1650 Hercule. 

Le trésor d’Héra. Série. 
17.40 Trente minions d’amis. 
1&20 ABume la télé. jeu. 

19-00 Beverly HDIs. 

Réminiscence de haine. 
Série. 

2000 Journal. 

Spécial F 1, Tiercé, 
Météo, Trafic info. 


LES ANNÉES 
TUBES 

Dwenissemeniprfserté par 
L-P. Foucault enroué des joueurs de 
(équipe de Francs de footbal 1962 et 
1986. Avec Régine, FéBx Cray, ftrwy, 
Dave, ftsuta Oart. Catherine tara, 
Papy Brillant. Mytfene Farmer 
(140 min). 979963 


HOLLYWOOD NIGHT 

Téléfilm. Les yeux du crime.de leon 
Idwso, avec TlmMatheson, Miné 
Rogers (80 minX 1560296 

Une sexologue va aider la police 
à piéger un tueur sadique qui 
âhne systématiquement ses 
patients, 

025 Formule F 1. 

Grand Pria de Monaco. 
Analyse des essais ; Grille du 
départ. 

130 Formule foot 
58* journée de DI. 

1 35 journal. Météo. 

150 tes Rendez'vons de reiuepzîse 


1255 et 1335 Météo. 

1259 JoumaL 
1140 (NC Magazine. 

1350 Les Grandes Enigmes 
de la science: tes 
mystères du ciel ila Lune; 
Marsetrénigmedefa vie 
martienne j le Soleil ; 
runMd&dffifaj.- -6100437 
1440 L’ABC des plantes. 

1445 Le Coyote, farfadet . . 
des Amérique. 

De Franz J. CamenzkitL 
1540 Samedi sport Tiercé, en 
direct tTEnghlen; 1555, • 

• Rugby : demi-finale du 
Championnat de France : 
Toulouse- Da». 

1830 MîsterT. Série. 

. Une page «T histoire. 

1855 Ça balance. 

1950 «20:45 Tirage du Loto. 
1959 journal. Météo. 


CONCOURS - 
EUROVISION 
DE LA CHANSON 

Vbriécés présentées per Morten 


Tlirquie. Royaume-Uni, Espagne, - 
Pornigal.OWpre,Mate,Cnwtie. 
Autriche, Suisse. Grèce, Estonie, 
Norvège, France, Slovénie. ft<yv«as, 
Belgique, Irlande, Finlande, Mande, 
fWogne, Bosnie- Herzégovine, . 
Slovaquie, Soède 

095 mfn). 80188321 

Cette année, DonArBrazet 
l’Héritage des Celtes 
représentent la France, Cma G, 
le Royaume-Uni, Usa delBola 
Belgique et Kathy Leanàer la 
Suisse. En tout vingt-trois pays 
participent ù cette 47e édition 
du Concours de t Eurovision. 
(LOS journal. Météo, 

Signé CroEsetts. 

030 La 25* Heure- 

Sur la plage de Belfast, 
d* Henri-François Imbert 
«S min). 3400079 

US VS* la Rance, le triangle ver- 
tueux [2/5J. 3X6 La Crteücc vaga- 
bonde. n et acv 430 loubard des 


Ddees. 4A0 Bouillon de cnJtnre (re- 
<0*5.530 Destin affiné. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 La Grande Cabriole. 
2130 Bonjour cinéma. 

2155 Météo 

des cinq continents. 
2240 journal iftaaeerv 
2230 N’oubliez pas 

votre brosse à dents. 

(France2du27HW3 

030 Soir 3 (France 9). 

Planète 

*035 Blue jeans. 

*135 Les phis Beaux Jardins 
du monde. 

(ifl 2 ] Le paradis «ur «ne. 

n 55 Les Animaux 

et leurs Hommes. 

245 500 nations. 

I&ti] un c o nclu e n t 1 fcu. . 
et 2 sang. 


2335 Eüesmere- 

En haut du monde. 

Paris Première 

2000 Eco, éca et quoi? 

2030 Golf! 

2230 Paris dendère. 

035 Top - Flûp. 

T30 Canne 96 (w min). 

France 

Supervision 

2030 Opéra: 

PeDéasetMéHsande. 

Efl cinqacces.de Ctaudn - 
Deteissy (T55 min) 19689505 
2205 certain Calé. 

hntitéu Richard Cota mer, 
{ts W nenSc.*MBe CtenaireL 
Peter K/onerr 


1145 Flash d'information. 
1150et13.Q2J5.10 

Télévision régionale. 
1235 journal. 

1330 Kena 

14.10 Faut pas rêver (redw.y. 
1740 Montagne.' 

Chronique de rAIpUjana, de 
. . ■ DommqaeSanfbarriie. 

18.10 Expression directe. FO. 
1830 Ques tions pour 

on champion, jeu. - 
1850 Un fine, un Jour. 

La Champs d'honneur, de 
. jean Renaud. . . 

1855 LC 19-20 

de f information. 

1 9.08, Journal régional 
20JB Fa ri la chanter. Jeu. 1 
2035 Ibut le sport. 


LES FEUX 

DE LA SAINT-IEAN 

Téléfilm de Frangob luaard flftl avec 
Roland BtindK - _ 

(90 min). S203K 

Été 1939. malgré leurs 
nombreux désaccords, deux 
agriculteurs s’associent pour le 
travail de la moisson. 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Magazine. 

La Cagoule, enqutesurnne 
conspiration d'extrême drete.de 
Wüüarn KareL (60 min). 7606166 
Histoire d'une organisation 
ter r ori ste qui tenta de renverser 
la République en 1937 et dont 
ftrrfhience se fit encore sentir 
jusque dans les années 60. 

• Urecëdessus. 

2320 Journal, Météo. 

2345 Rédal de pfemo. Concert Ecrite 
Haoumoff i b SUeCavcau. 040 les 
WcomjptJWes. Un si beau plan. Feuü- 
hrion. t» Muskjoe Graffiti. Toron- 
Utile; de Usa par Lu» Berman, piano 
CTS min). “ • 


(L00 Eurêka! fal tout faux, 

CTAbin Robak. 

. {3M1 Mande est une bactérie. 
050 Handball (TM min). 

Ciné Cinëfil 

2050 Le Club. 

Invité: Patrice Leçon». 

2205 Jean Marais, séducteur. 
D'André Halimi (55 mW 

20704625 

23-00 Le Sentier 

de la guerre» 

FümdelesleySetander 

Ci957,PL,tta,60mîn) 

9838654 

OJ» La Femme 

aux cigarettes ■■ 
FRmdejean rtogtdesco 
0M8,N,»o,95mite 

24322165 

Ciné Cinémas 

20-15 Maria des Eaux Vives. . 
T84*m da Robert Mazayer 

os 1 

(1992,110 min) 683143T 


1330 Va savoir. Atoote vapeur. 1400 A tons vents. 
Tkonk, du rive au cauchemar (V2J. ISOOBusîness 
humanum est. Kodak. Nous partons à 
Chaktn-sur-SaDnè à h découverte des 23S hectares de 
l’entreprise Kodak où Pon retrouve les diaTnes de 
fabrication, l’usine chimique. I es bureaux d'étude, et 
même un studio de cinéma. 1600 Les Grands 
Maîtres du cinéma. Eüa Kazan. 1700 Qui vive. 
Génétique, jusqu'où.? 1800 Arrêt sur images. 


Arte 


1900 Not the 9 O’Oodc News. 

Série 17/B] de KH WBaon. Geoff Fusner. avec 
Rouan Atkinson (v-o-, 30 mfn). 5031 

1930 Histoire parallèle. 

Semaine du 1 8 mai 1 946 : proctede criminels de 
guerre. Invité : Alfred Grosser (45 mki). 50741 
20.15 Le Dessous des cartes. 

Chronique de géopolitique. Les systèmes 
tf Information géographique. 

2030 8 1/2 JoumaL 


► LES ENFANTS DU DRAGON 

Série RM] de Peter Smith, avec Bob Peek (55 min). 

9855876 

21 M MétropoEs. Le Festival de Cannes ; Niek Cave, 
Je maître de robscuricé (60 mbi). 2882166 

2240 Plan séquence. 

Urgence. Court métrage d’Arthur JoflW (5 min). 

. 8418496 


► MUSIC PLAN ET 

Magazine. WOrid CoBection J2A21 
I Muvrini, Terra, de Tony G«W(5S mrn). 1257854 

Des polyphonies traditionnelles à la a worid 
music » et du succès international du groupe 
vocal corse I Muvrini. 

2340 Smsse-Ttrrc de Feu en une nuit 

Télâftm PC] de Clemens KJopfertstEïn et Remo 
Legnazzi Iva, 95 min). 98575CB 

Berne, dans les années 80. Au cours d’une 
odyssée nocturne, un ancien 
soarante-huitard décide de tirer un trait sur 
sa vit quotidienne trop rongée— 

US Cartoon Ftcroty. Dessins animés [MO]. Ptwmey &- 
pre» (WM>j Tîra i a Crowti 0932); Ry Frcéc 0932); 
WhWw on the Mocn fV 735) (retfiff).l^5 Not ffie 9 («2odt 
News. Série fW] de Bff WÛson, Geoff AjsrwLavec Rouan 
Atkinson, Patneb stephenson («x. redift). 230 Ccun-âc- 
cffic. Down on ttaWzterfnmt. Court métrage de aa^TWe 
(reffift, 1994). Z35 Le Bzrar des «ns. Court métrage <fAn- 
nelore von Donop (redtif, 2S min). 


1255 DOCtenr Qmnn, 
femme médecin. 

La mine. Série. 

1350 Roboct^X. L'amendement 
22 Série. 

1440Booker. 

Le gang d*Arrizola. Série. 
1545 Les Champions. 

L'homme de fer. Série.- • • 
1640 USé 9érie$. Magazine. 
1705 Chapeau mekm 
et bottes de cinr 
Etrange hôteL Série. 

1JL05 Le SainL Série. 

1905 Waming. Magazine. 

19.15 TUrbo. Magazine. 

1934 six minutes 
d'information. 

2000 et 400 Hot Forme. 
Magazine. 

2035 Corning NexL 
Magazine. 


AU-DELÀ DU RÉEL, 

L’AVENTURE 

CONTINUE 

Frèresde sang (60 min). 5089418 

Rendez-vous avec la mort (55 mtal 
1199t2B 

Les yeux de la peur (55 nwnX 1263215 
Dans Frères de sang, deux 
frères se livrent un impitoyable 
combat pour le contrôle d'une 
société pharmaceutique. L’un 
d’eux réussit à mettre au point 
un vacdn qui garantirait 
l'immortalité. Dans 
Rendez-vous avec la mort, un 
milliardaire centenaire cherche 
à accéder ù F immortalité au 
moyen d'un cœur artificiel 
ultra-sophistiqué. Les Yeux de 
la pair voient un homme, 
gravement blessé dans une 
agression, se faire implanter 
une puce électronique dans le 
cerveau. Dès lors, il est sujet à 
des visions que les médecins ne 
s’expliquent pas. 

S 35 Obsession coupable. 

Téléfilm de S. Hoffman 

(92 min). 5066234 

aïO Best of Dance. Z40 lau 6. 33S 
E = M 6. 430 les TW» «fil UAL 5.1S 
Ophffie Street. 6.TO Boulevard des 


Canal + 

► En dair Jusqu’à 1400 
1225 Flash tf information. 
1230 L'Hebdo 

de Michel FiekL 
1400 Rugby. En direct. 

Demi-finale du 
Championnat de France ; 
Brive- Pau. 

1420 L’Ange- guitare. 

VSéflfirde WW Dixon, avec 
Nichobs Campbell 
• (92 min). 952857 

► En dair/usqu'à 2000 
1755 Les Comparses 

du KaJahari. 

Documentaire 
(52 min). 0818321 

1850 Les Simpson. 

Le mariage de Lisa. 

Dessin animé. 

19.15 Flash d’information. 
1920 Le Journal du l^stivaL 


FOOTBALL 

Sport. Multiplex des mantes de b 
38» et dernière Journée du 
Championnat de France de DT 
(TES min). 06506654 

2215 Jour de fbot. 

Magazine présenté 
par Philippe Breet 
(45 min). 6850128 


DELLAMORTE 
DELLAMORE ■ 

Fim franco- italien de Michèle Soavi 
avec Rupert Everett (1995, 99 min). 

7938166 

040 La Vie sous ritence ■ 
FUm amérïcabi 
de Martha CooTidge 
(1994, v2L.no min). 

2028708 

245 Vanya 42» Rne« ■■ 
FUm de Louis Malle 
(1994, ) 16 min). 1082780 

440 Les Nouvelles 
Aventures 
de Croc-Blanc 
Film américain de Ken OOn 
(1994, *,106 min). 3571499 


2205 Kg Fisb in China. 

23X6 Le Coup de sirocco ■ 

FUm (TAfaondre Arcady 
• (T979, 100 mhO 64450588 

Série Club 

2000 La Planète 
des singes. 
TomomWsTide. 

2045 Jim Bergerac. 

22.15 Les iBtes brûlées. 

OttiecdéRabauL 
23J30 L’Age de cristal. 

2350 Cogne et gagne. 

040 Le Vérificateur. 

130 Les Anges de la nuit. 

La fHe du revenant (fiO min). 

Canal Jimmy 

21-OOEaitb IVvo. 

2150 Friends. 

Z2.10 Qntxdque 
calîfoi marne. 

221 5 Le Guide dn parfeit 
petit emmerdeur. 
D^iamme a homme. 


2230 Tas pas une idée ? 

invité: Ptifflppe La bru. 

2325 LeTbmpsdesaS(55mln). 

Eurosport 

1255 Formule 1. 

En direa. Grand Prix de 
Monaco : essais qualificatif» 
(65 min). 2907073 

1530 Gymnastique. 

EndirecL Champ! twmats 
■f Europe dames : finale m 
indhridueLi Blrm in ÿ i a m 
(Angleterre, 60 min). 333470 
1400 Tennis. 

En direct. RwimI messèetirs 
de Rome (Italie): 

2* demi-finale (105 mbiX 

1920 Athlétisme. 

En direct. Grand Prix d'Adam* 
IAAF (90 min). 56081878 

2130 Course de camions. 
22i)0 Pôle position. 

23i» Baricet-baH 
030 Tennis (90 ntinx 


Les films sur 

les chaînes européennes 


035 Jeu d'enfant- Fîtes de TOm Hoflaod (1988. SSmteV 
Avec Catherine Hkts. FantasShjur. 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agence 24 h/24 j 

. a 


Radio 

France-Culture 

2030 Photo-portrait. 

Marc Augé, ethnologiie. 

20.45 Fiction. L’Ascension de 
Fadetce, de Marie-Geneviève RJ peau ; 
2200, celui qui aimait trop la saenoe, 
de Suzanne Lebeau. 

2235 Masque : Opus. 

- . Francis Dhomorft, 
œmpostoeiir canadien 
d'adoption. 

045 FIcUoq: Tted dans la nuit- 
Nouvelles du Canada. Le* Expériences 
qu’on n’a Jamais faite*, de Janerte 
Tumer-HosptaL 055 Omxnqae dn 
bout des heure*. 140 Les Nuta de 
France-Ctdture (Rediff.). En train 
pour 1979 (5j; 2,23, La ligne 
déformante: petite histoire de la 
mode (5); 2.52, Sextlne, d'André 
large; 4J7, Michaei Bany i Faïences 
d'azur) ; 4J6, New York, stéréo 
couleurs (2) ; 556, Ceux du goulag (2L 

France-Musique 

20U00 Opéra. 

Festival de Scbwecingen. 
Donné le 22 mal 1 99S, au 
11ié3ueRoaxo,par 
r Orchestre baroque de 
Stuttgan. tftr. Frieder 8emiu* : 
Demofoonte, opéra en deux 
actes de jommeB. livret de 
Métastase, Peter Grtniuid 

(Demofoorte), Petra 
Hoffmann (Dhceaj, Marti na 
Borst (rimante), RandaS 
Wang /Owrinto), Robert 
Expert (Matusio). 

23-05 Le Bel Aujourd’hui 
Portrait de Frédéric Durteux. 
Concerto pour piano et 
ortihestre (Le* vingt-deux 
arcanes du tarot), de Sitsky, 
par rorchestre Humer, cfir. 
Roland E^çtman. 

140 Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 César Franck 
et ses disciples. 

Les Eohdes, de Franck, par 
rorchestre phUharrnwiique de 
New York, air. Kurt Mzsur ; 
Triptique ojx St, de Vieme, 
Cochereau, orgue ; Psaume 
136, de Roxurtz, par le Choeur 
Régional Vtttaria et 
r Orchestre symphonique et 
lyrique de Nancy, tflr. Michel 
Pique mal ; Sonate de Lefaeu, 
Grumiaux. violon. 

Castagne ne, piano ; Œuvres 
de Du part, chausson, Indy, 
Debussy. 

22.40 Dd Capo. Un Requiem 
alenund, de Brahms, par le Ünur de 
la Hessisehen Rundfurk de Frarfort et 
rorchestre symphonique de la SDR 
de Stuttgart, dir. Cari Schurlcht, 


de Stuttgart, dir. 
Stade r, soprano, Pr 
Les Nuta de ~ " 




Les programma complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Tèlévisîon-Radlo- 
MuWmécfia ». 

■ On peut voie. 

■ ■ Nepas manquée. 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titra ge spécial 
pour les sourds et les 
malentendante. 
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Caricatures 


par Pierre Georges 

CE NE FUT qu’une image fur- 
tive, lors d’un journal télévisé. 
Christian Blanc annonçait le 
plan de sauvetage d’Air France 
Europe. Le redressement ou la 
mort ! Réduction de la masse sa- 
lariale, fermeture de lignes défi- 
citaires, suppressions d'emplois. 
Classique et sans appel. Deux 
ans pour se remettre au niveau 
concurrentiel ou pour dispa- 
raître. La potion semblait amère, 
mais la médecine nécessaire. Et 
le discours convaincant 

D’où vint la gêne alors ? D’une 
simple, d’une banale erreur d’at- 
titude. Christian Blanc parlait à 
la presse, debout derrière un pu- 
pitre, un peu à la manière pré- 
sidentielle américaine. Et par- 
lant, il tenait à la main un 
énorme cigare, long comme le 
bras ou comme un jour de tête. 
Un de ces havanes sorti tout 
droit d’une caricature de conseil 
d' adminis tration ou d’un comice 
cinématographique à Cannes. 

Tout cela faisait un peu Citizen 
Blanc annonçant la rigueur. Le 
patron d’Air France, son barreau 
de fhafcf à la main , n’eut sans 
doute pas le moins du monde 
conscience de cette entorse à 
l’intelligence de situation. Chris- 
tian Blanc est fumeur de ha- 
vanes, son droit le plus élémen- 
taire. Mais ce n’était peut-être ni 
le moment; ni le lien de s’adon- 
ner à ce plaisir. On ne plaide ni 
n’ordonne les sacrifices pour 
tous dans Ut désinvolture des ap- 
parences. Pas plus qu’on bour- 
reau ne saurait officier en queue 
de pie et coupe de champagne, 
sur le mode plaisant du « bon, 
quand faut y aller, faut y aller ». 

On pourra estimer ces re- 
marques démagogiques. Surtout 
s’agissant d’un homme connu 
pour exercer, avec conscience et 
efficacité, ses responsabilités. D 
n’empêche. En France du moins, 


le havane reste un signe exté- 
rieur de richesse. Presque un je- 
ton de pouvoir, comme il en est 
de présence. En ce sens, fumer 
un cigare en annonçant publi- 
quement un plan de rigueur, 
c'est paraître ajouter le cynisme 
à la nécessité. Pourtant Air 
France ne doit pas manquer 
d’experts en communication. 
Que n’en s’est-!! trouvé un pour 
dire «Pas aujourd’hui, président, 
pas malmenant J » 

Ce fut ainsi. Une attitude invo- 
lontaïrement déplacée et cho- 
quante. De la même manière 
qu’il peut y avoir des mots qui 
blessent On fait référence là au 
qualificatif de « mauvaise 
graisse» utilisé par le premier 
ministre à Tégard de la fonction 
publique. Délibérée ou non, r ex- 
pression était appelée à avoir un 
certain succès ! 

« Mauvaise graisse », voilà qui 
fiait toujours plaisir à entendre. 
Surtout pour qui, dans cette mé- 
taphorique analyse, tient le rôle 
du lard. Ou du cochon. N’Im- 
porte quel fonctionnaire, n’im- 
porte quel agent de rBat peut se 
sentir visé, lest superflu, bourre- 
let excessif, boulet suiffeux aux 
chevilles et comptes de la na- 
tion. 

Etait-il bien nécessaire de le 
dire? En ces termes-là? Etait-il, 
une fois encore, utile de tirer sur 
la fonction publique, ramenée à 
une définition parasitaire et 
budgétivore ? La rigueur est une 
chose. La provoc a tion en est une 
autre. Et la pédagogie par l'ou- 
trance est d'un mamemeat dan- 
gereux. Ajouter an constat, dis- 
cutable, répithète superflu, c’est 
d’une certaine manière aussi, 
parler gras au motif de gouver- 
ner juste. Tant il est vrai que 
dan£ ces débats sans fin sur la ri- 
gueur budgétaire, la « mauvaise 
graisse » c’est toujours Faiitre 1 


Accord sur le marché du film en Asie 
entre Studio Canal Plus et Hyundai 

STUDIO CANAL PLUS et le groupe coréen Hyundai ont tondu, jeudi 
16 mai à Cannes, un accord air la distribution en Corée du Sud des films 
produits ou coproduits par la société française. « ftjur kt première Jais, une 
soàAé européenne et un poupe coréen opèrent un rapprochement en ma- 
tière de cinéma, a commenté le FDG de Canal Rus, Pierre Lescure. Ü per- 
mettra auxjtims européens de trouver un débouché ai Asie, qui est un mar- 
ché en pleine eqxmâon mon ni riffiem les productiom américaines.» 
Hyundai, phs connu pour ses activités dans le domaine de fautoanofaOe, a 
construit récemment trois multiplexes à SéouL La soriété, dirigée par Soo 
Sam-diae, possède également une chaîne câblée. L’accord porte, dans un 
■praxDB temps, sur la distribution dans les tirants Hyundai de trois films 
fnoûriilspatCaDal&us:NdtyetM.Aniaiid,LesCapricesd'unfleuvectHer- 
cule et Sherlock. Des pro*æ pbss ambitieux portent sur la distribution et le 
financement de Sms français par les Coréens et inversement, ainsi «pie sur 
des coproductions internationales. StnÆo Canal Plus, dirigé par Brahàn 
Chioua, a récemment signé un partenariat de ce genre avec Sony Pictnres 
Entertainment pour ia distribution des films français en Grande-Bretagne. 


Dans « Le Monde diplomatique » 
du mois de mai 


COMME CHAQUE ANNEE en 
mai, ce numéro propose un dos- 
sier exceptionnel de six pages. 
Consacré à « Internet, l'effroi et 
J 'extase », il comporte des articles 
de Dan Schiller. Richard Falk, Jean 
Guisnel, Alain Grès h, Anna Neves, 
Riccardo stagfiano, Bernard Cas- 
sen et Riccardo Ftitrefla. 

Sur le thème « Folie des vaches, 
folie des hommes», on trouvera 
des contributions de Bertrand 
Hervieu, Philippe Roquepio et 
Florence Burgat 
Également au sommaire, plu- 


sieurs reportages : « La troublante 
normalisation de la société israé- 
lienne » (Dominique Vidal); 
« Quand Breslau perce sous Wro- 
cJaw» (Brigitte Pâtzoid); «Le 
Guatemala entre espoir et chaos » 
(Maurice Lemoine) ; « Lagos ou 
les mira ge s de la lagune » (Daniel 
Brotvn et Antoine Pérouse de 
Montdos) ; « Bidonvilles et trafics 
de drogue à Tanger» (Habert Pro- 
loageau). 

* En vente chez votre marchand 
de journaux. 22 F. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 17 mai, à 10 h 15 (Paris) 
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En Grande-Bretagne, une nouvelle forme 
de la maladie de Creutzfeldt-Jakob émerge 

Les affections spongiformes vont être surveillées à l'échelon mondial 


LES EXPERTS vétérinaires de 
l’Union européenne, à Bruxelles ; 
les spécialistes des maladies spon- 
giformes, réunis par FOtgamsation 
mondiale de la santé (OMS), à Ge- 
nève-. La gestion Internationale de 
la crise de la « vache folle » se défi- 
nit toujours par son étonnant ca- 
ractère bicéphale. 

Du 14 au 16 mai, au siège gene- 
vois de FOMS, un groupe de dix- 
huit experts internationaux venus 
de quatorze pays a, pour la se- 
conde fois en six semaines , exami- 
né les aspects cliniques et neuropa- 
thologiques des nouveaux cas, 
atypiques, de maladie de Creutz- 
feldt-Jakob (MC J) diagnostiqués eu 
Grande-Bretagne. Os a comparé 
ces données à celles établies sur 
rensemble des maladies humaines 
de type spongiforme. Pour les ex- 
perts, aucun doute n’est plus per- 
mis : on assiste bien actuellement à 
l'émergence, en Grande-Bretagne, 
d’une nouvelle forme de la MCJ. La 
douzaine de cas britanniques dia- 
gnostiqués eu 1994 et 1995 se ca- 
ractérisent en effet par des symp- 
tômes cliniques et des lésions 
neurologiques troublantes qui font 
de cette pathologie une entité voi- 
sine, mais bien distincte, de r affec- 
tion neuro-dégénérative décrite 
pour la première fois au début du 
sSde. 

Pour autant, la comparaison dé- 
taillée des données humaines à 
çgl frs colligées depuis dix ans chez 
les bovins atteints de la maladie de 
la «vache folle» «ne fourrât pas 
d'informations de nature à prouver 
qull existe un lien entre ces deux af- 
fections. » Les experts soulignent 
par ailleurs que seules des re- 
cherches approfondies permet- 
tront de dire si ce lien existe on 
non. Or la réponse n’est pas à at- 
tendre avant plusieurs mois ou plu- 


sieurs années. Ces recherches 
doivent viser à caractériser ragent 
à l'Origine de cette nouvelle mala- 
die et à déterminer quels sont les 
facteurs de risque infectieux chez 
l’homme. 

Sur ce point, les experts réunis à 
Genève insistent pour dire Pimpar- 
tance qu’ils faut accorder à des 
études épidémiologiques de longue 
durée, englobant l’ensemble des 
affections spongiformes qu’elles 
soient humaines ou animales. Pour 
sa paît, au terme de cette ren- 
contre, l’OMS a annoncé qtf die al- 
lait suivre ces recommandations en 
coordonnant et en intensifiant - 
avec raide de l’Office intematkmal 
des épizooties - unsystème mon- 
dial de surveillance épidémiolo- 
gique de ces maladies. L’OMS assu- 
rera par ailleurs des actions de 
formation au diagnostic dzrûque et 
neuropatholûglque dés affections 
spongiformes bnamines. 

UN PREMIER TEST . 

La réunion de Genève a égale- 
ment été marquée par des infor- 
mations a priori encourageantes 
quant à l’ utilisation d’un premier 
test qui permettrait un diagnostic 
biologique de ces affections. Jri ur 
les experts de l’OMS, les derniers 
résultats des études en cours 
laissent penser que ce test ». basé 
sur la détection d’une protéine 
anormalement présente dans le li- 
quide céphalo-rachidien - est hau- 
tement sensible et pourrait per- 
mettre à l’avenir de pratiquer des 
prélèvements de substance céré- 
brale chez les maiadgs. « Ce test; 
qui fait actuellement l'objet d’un dé- 
pôt de brevet par me soctâé califor- 
nienne et l’Institut national améri- 
cain de la santé, est toujours en 
cours d’évaluation. Ü a effectivement 
fourni des résultats intéressants et 


spécifiques chez des malades décé- 
dés crime MÇf, nous a expliqué le 
professeur Dominique Dorment 
(service de santé des années). Il 
reste toutefois a savoir si ces résultats 
seront retrouvés au cours du déve- 
loppement de la maladie humaine 
ainsi que chez f animai. Ce test im- 
pose paraÉeurs la réalisation d’une 
ponction lombaire, ce qui en pra- 
tique ne permet pas d’envisa ger d ’y 
avoir recours -de manière systéma- 
tique avant l'expression clinique de 
la maladie .» 

Les incertitudes des experts de 
rOMS et le travail srientifique de 
longue haleine qui reste à mettre 
en oeuvre ne sont pas, à X évidence, 
de nature à aider ceux, qui ,_à 
Bruxelles, doivent prendre des .dé- 
cisions de nature politique et 
"économiques face à F épidémie farir 
taaniqne de * vache foEe ». Mis en 
place à la demande de Franz Rs- 
dder, commissaire européen char- 
gé des affaires agricoles, le comité 
de scientifiques préddé par îe pro- 
fesseur Charles Wassmann s’est 
réuni il y a quelques jours à Zurich. 
Contrairement à ce qu’on laissait 
entendre à Bruxelles ces dernières 
semaines, fl est exclu que ce comité 
ait à se prononcer sur les mesures 
d’embargo ou la politique d’abat- 
tage des bovins britannique. Cer- 
tains scientifiques commencent à 
s'inquiéter de la multiplicatïon des 
c ommis sions et des comités <T« ex- 
perts » ayant , à traiter de tel ou tel 
aspect de ce dossier. «Nous 
sommes aujourd’hui dans une situa- 
tion kafkaïenne confie un spécia- 
liste français. Tout se passe 
cornmme si les politiques, en multi- 
pliant les structures scientifiques, 
cherchaient à en trouver une qüf ré- 
pondra finalement à leurs désirs.» \ 

Jean-Yves Nmi 


Les Etats-Unis garderont leurs mines « intelligentes » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

le président américain Bül Clinton a présenté jeadi 
16 mai la nouvelle position des Etats-Unis sur la ques- 
tion des mines antipersonneL L'armée a reçu pour 
consigne de cesser immédiatement d’utiliser les 
mines antipersonnel dites permanentes (qui réstent 
en activité sans limitation de temps), mais deux ex- 
ceptions sont prévues : dans la zone démilitarisée sé- 
parant la Corée du Nord de la Corée dn Sud, ainsi que 
pour r entraî n eme n t des troupes américaines. 

S’agissant des mines dites «intelligentes» (les 
smart mines, qui s’autoneutralisent après quelques se- 
maines), les Etats-Unis approuvent le principe d’une 
interdiction internationale globale et p r endr o nt des 
initiatives diplomatiques en ce sens. Mais en atten- 
dant Os estiment ne pas pouvoir se passer de ces 
mines : « B peut y avoir des situations de champ de ba- 
taille , a expliqué M..CDnton, où elles sauveront la vie 
de nos soldats. » Les mines « intelligentes », a-t-il sou- 


ligné, «ne représentent pas une menace pour les civils, 
une fais la bataille terminée». M. Clinton a précisé 
que les quelque 4 000 raines « permanentes* des ar- 
senaux américains seront détruites avant 1999. Outre 
la péninsule coréenne, les Etats-Chris n'utüiseraïent ce 
type de mines que pour protéger leur base navale de 
Gnantanamo Bay, à Cuba. 

- Cette nouvelle position, satisfaisante pour le FetÆa- 
gone, est une déception pour le sénateur démocrate 
du Vennont Patrick Leahy, champion delà lutte pour 
Pintenfiction totale des minés antipersonnd et pour 
de nombreuses organisations humanitaires. On es- 
time qu 7 environ 100 millions de ces engins sont ac- 
tuellement disséminés dans 62 pays. Environ 
20 000 personnes sont tuées ou grièvement blessées 
chaque année, la plupart des victimes étant civiles. 
Les pays les plus touchés sont l'Angola, l'Afghanistan, 
le Cambodge, te Mozambique et la Bosnie. 


Le chef 
d'état-major 
de la marine j 

américaine j 

s'est suicidé r 

WASHINGTON f 
. de notre correspondant w 
..Bffl Clinton, qui recevait ■ 

h omm es d'affaires à. la Mai® 

Blanche, a lu avec focrédiditj» 
note que lui passait un conseil* 
«.L’amiral Jeremy Boorda, ci 
d'état-major de la marine, s est su* 
dé, jeudi 16 mai, à 14 h 30, en set 
rani une balle de revolver dans* 
cœur.» L’heure de son décès at 
respo ndait à celle du rendez-vtA 
que le vice-amiral KendeU Feasm 
responsable des relations pubbqiü^ 
de la Navy, avait fixé à des journa- 
listes du magazine Newsweek, qui 
av aient soQicJté un entretien avec 
Pamrr ai. Qç soi moment où la ren- 
contre devait avoir lieu, Jeremy 
Boorda était rentré chez hiL Son 
corps a été retrouvé dans son jar- 
din. 

Dans deux lettres, dont l’une 
adressée à son épous e, Jerem y 
Boorda. explique quS a préféré b 
mort au déshonneur et à la mise en 
cause de sra intégrité. Deux heures 
avant sa mort, F amiral avait appris 
que la presse souhaitait lui deman- 
der des comptes à propos de ses dé- 

cœations. Officier le plus gradé de 
la marine américrine, Famiral por- 
tait seize décorations sur son uni- 
forme. Deux dteuue «fies -la Navy 
Cranmandâtiran et la Navy Achève- 
ment Medab-M avaient été dé- 
cernées en raison de son action au 

Vie tnam SUT chaque I miiW Ii» ét a it - 

fixée une dtatûn, la lettre «V» de 
couleur bronze, qui àgmfie «valeur 
au fin». Ces citations étaient de 
trop, des étaient usurpées. . 

(/amiral le savait : fl avait cessé de 
les porter depuis un an, après que 
son secrétariat eut reçu une de- 
mande<Fin fbfofcflWh à ceétijet les 
nriütafres, a' tenté expliquer "Wfl.- 
Eam Dudky, directeur de Firâtoire 
de la marine, portent « leur histoire 
sm km péritoine». Newsweek 
tait snr rrtte histnirp pwm nnrilfi du 

chef d’état-major, ainsi que la 
chaîne de télévision ABC Jeudi, 
vas 12 h 15, lorsque ramira! Jeremy 
Boorda a été averti (Tune demande 
d’interview, fl a compris que le 
scandale allait édateL 
Bifl CEnton a salué la mémoire 
rfun h om m e doté d'une « énergie, 
d'un dévouement et d’un humour ex- 
traordinaires». Entré dans la ma- 
rine à dix- sept ans, ancien 
commandant en chef des forces de 
FOTAN pour le sud de l'Europe, je- 
rany Boorda. est mort à dnquante- 
sfa ans en emportant une partie de 
son secret avec lui. 

Laurent Zecdtnü 
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L intégralité du: texte du Code du tntvaiL 
Près de 400 pages de textes non codifiés. 

La jurisprudence la plus récente et la plus opérationnelle. 
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